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^IHS D^ O-l^TARANTE ANS 

senti mon cœur bat f r^ ^r: ^ , • , 

«aicre violer^uLnient et j'ai eu besoin 

d'arrêter mon iuiamnna^ . , . ^ ^^ 

i"icifej27ation ci\ii vovait déjà, dans ce 

signe d'alliance dont parler rEcriture, le présage 
de la véritable union entre rOccident et rOrient 
du monde et le jour marqua jyonv la réussite de mon 
projet. 

Le vice-roi m'aide à sojc-tir de mes réflexions. Il 
s'avance vers moi. Nous k^ki^us souhaitons le bonjour 
par une bonne et franche p<:>i g^^^ée de main à la fran- 
çaise. Il me dit qu'il aie pr<=>j ^^ ^^ faire, ce matin, une 
partie de la promenade 43-^3Xit je lui avais parlé la 
veille, afin de voir, desbau't^^^rs, toutes les disposi- 
tions de sou camp. Nous nx on tons à cheval, précédés 
de deux lanciers et suivis ^^ l'état-major. Arrivé à 
uïi point culminant, dontl^ sol est parsemé de pierres 
signalant d'anciennes coxistructions , le vice-roi 
trouve cet endroit très con-^enable pour préparer le 

départ du lendemai r^ t, - -^ _. 

^liiam. n ^xx^v^oie un aide de camp pour 

faire diriger de aa a. 

^^^tôst^*. tonte et sa voiture, espèce 

et disposé en chambre 

enlevée aia ga.lop par les 

:,c>lliï^^- Nous nous asseyons 

le vice-roi fait élever par 



d'omnibus traîné par «j^ 
à coucher. La voitu^^ 
-«ies jusqu-eu haut d. 



no 
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OUVKNIRS DE OUARi^NTK ANS 

faire exécuter par des 
grands travaux d'utilité 



pagnies financières les 
xiblique- Guidé par l'heu- 
reux pressentiment de 1 aro-en-ciel, j'espérais que la 
journée ne se passerait pas sans qu'une décision fût 
prise au sujet du perceru. 
A cinq heures du soir, j 
tourne dans la tente du 
veau le parapet dont je v^ 
était gai et souriant ; il 
garde un instant dans la 



de l'isthme de Suez, 
x-emonte à cheval et je re- 
e-roi, escaladant de nou- 
de parler. Le vice-roi 
prend par la main, qu'il 
ienne, et me fait asseoir 
sur son divan à côté de L^tJ^i- N^^s étions seuls; l'ou- 
verture de la tente nous Xaissait voir le beau coucher 
de ce soleil dont le lever nx 'avait si fort ému, le ma- 
tin. Je me sentais fort && xxion calme et de ma tran- 
quillité, dans un momex^* ^^ j'allais aborder une 
question bien décisive pou.r mon avenir. Mes études 
et mes réflexions sur le oanal des deux mers se pré- 
sentaient clairement à ixxoxi esprit, et l'exécution me 

semblait si réalisable ^^o je ne doutais pas de faire 

passer ma rnr»^,- x. 

conviction dans l'esprit du prince. J'expo- 
sai mon DroiVf 

^ J^^y saris eix-tr®^ ^^^^ ^^^ détails, en m'ap- 
Puyant sur les p^j . 

loppés clans ""^^^ 



faits et arguments déve- 



mon 



mérïTii.oix'e^ qne j'aurais pu réciter 




^ « 



^^ SOUVENIR c ^ 

^^^*^^ I>E C^XJARAÎ^TE ANS 

On apporta le plateau ^xx dîner et, de même que 



nous avions tous été du n^^nxeavis, nous plongeâmes 
nos cuillères dans la même gamelle, qui contenait 
un excellent potage. Tel « st le fidèle récit de la plus 



importante négociation «j *:».« j'aie jamais faite et que 
je ferai jamais. 

Vers huit heures, je ;£^i'is congé du vice-roi qui 
m'annonça le départ poia. 3:::^ le lendemain matin, et je 



rejoignis mon campém.^:rat- Zulfikar-Pacha, en me 
voyant, devine mon su«=;«3ès et partage ma satisfac- 
tion. Camarade d'eiifan.<^« du vice-roi et son plus 
intime confident, il m'a-^srstit puissamment aidé, pour 
amener le résultat auquel nous venions d'arriver. 

Je n'étais pas disposé ^^ somnaeil ; je me mis à 
crayonner mes notes de ^voyage et à. donner le der- 
nier coup de lime au mémoire imprxi^isé que m'ayait 

demandé le vice-roi, ©t ci^i était déjà, préparé depuis 
deux ans. 

oicice mémoire, adressé du camp de Marèa, le 
» novembre 1854^ ^ j^_ Mohammed- Saïd, vice-roi 

OÊ^Pte et d.pe„d.^^-^3 : 

La jonction de 1 
lïn canal navio- ^^^^ Kr^5clit'^^^®^^^ ^^ ^^ ^^ "^^'^ Bouge, par 

^^*^'e, est ^ ^ ejntreprise dont l'utilité a appelé 
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, percement de l'isthme de Sue-^, et l'on créera en Orient une 

double s.tuaUon .néhranlable = car. pour ce qui concerne le 
nouveau passage les grandes i»«i8sances européennes, par la 
crainte de voir l'une d'elles s -^« emparer un jour; regarde- 
ront comme une question vitale la nécessité d'en garantir la 
neutralité. 

M. Lepère demandait, il y « cinquante ans, dix mille ou- 
vriers, quatre années de trà^-.»il et 30 à 40 millions fOur la 
restauration de l'ancien canal indirect; il concluait à la i>ossi- 
bilité du percement direct des X' isthme de Suez à Péluse. 
M. Paulin Talabot, l'un des^ trois célèbres ingénieurs choi- 
i sis, il y a dix ans, avec MM- ^Btephenson et Negrelli, par une 

; société d'études du canal de^ <3loux mers, avait adopté la voie 

j indirecte d'Alexandrie à Sues»!i, en profitant du barrage pour la 

traversée du Nil. 11 évaluai.*, la dépense totale à 130 millions 
pour le canal et à 20 millio»» pour le port et la rade de Suez. 
; M. Linant-Bey qui. depuis t.-enle armées, dirige avec hab.- 

\ letédes travaux de canalisation en Egypte, qui a fait sur les 

lieux, de laquestion du canal dos deux mers, létude de toute 

sa vie etdont l'opinion mérit.« «ne sérieuse attention, «^^^ P'^ 

posé de trancUer l'islUme sxar une ligne presque directe dans 

sa partie la plus ëlroite. en établissant un grand po^t '"«^ 

rieur dans le bassin du lac TiiTisah, et en rendant abordable 

aux plus grands navires les i>assages de Péluse elde Suez sui 

la Méditerranée et sur la «».^«" Rouge. 

Le général du génie Galli<=®~®®y» auteur et directeur des 
fortifications d'Alexandrie a-vait> de son côté, présenté à Moham- 
med-Ali un projet de percemes"' *^® l'isthme conforme au plan 
proposé par M. Linant-Bcv - 

M. Mougel-Bey, dirocteuï" des travaux: du barrage du NU, 
InfroinT.'' ,»^V*'^^ «^«s Donts et chaussées. avait également 
:l:„Tde'?rstr«<^-Arae la possibilité et de l'utilité du pc^ 
M. le comte W-.^'^® Sue^. e^ en 1840, sur la demande de 
défaire en eÎ^*''^'^'' aIor« ^^ mission cti Egypte, il fut charge 
événements J.?® "^^S dérrxaT-c»'es préliminaires auxquelles les 

'^n examen ®* ^^e «ero^irent pas de donner suite, 

conviendra l ^^^'''^foncl " «ié terminera celui des tracés qui 

'® °**<î«X, jJ^ Vj^s l'entreprise étant reconnue exe- 
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Il est h(»s de doute au» i ,- * 

une augmenlation considéLw. ^^«™^ «*« ^uez donnera Ueu * 
seulement sur S millions dsT tonnage, mais en comptent 

produit annuel de 30 miliio»»*^"'^''''' **" <*"<^'>dra encore «m 
droit de 10 francs par Sm^^f *** 5™>««' P»*- »« Pe^eption d'«n 
portion de l'^^g^^ZX^^J^^^:^' **" '^"* "* ** 

En terminant cette note, ^ c«-«ifi devoir appeler rtteotion 
de Votre Altesse sur les prépax^tifg qui se font actuellement en 
Amérique pour établir, entre X' océan Atlantique et l'océan 
Pacifique, de grandes voies de <z^ommunication, et sur les ré- 



sultats qu'aurait pour le comnaex-c^^ du naonde et, par suite, pour 
l'avenir de la Turquie, rouv^ar-t^ajir-e de ces voies nouvelles, si 
risthme qui sépare la Méditer-jr-«i.xi^e de la mer Rouge devait 

rester longtelI^>s encore ferncL^^ a" commerce et à la naviga- 
tion. 

N'est-ce pas un signe que le i^ca^ornent de traiter la question de 
l'isthme de Suez est arrivé ? N*' ^ «^ faut-il pas conclure que cette 



grande œuvre, bien autremei=»- 1^ importante pour l'avenir du 
inonde, est désormais à l'abri d^ toxate opposition sérieuse et que 
les tentatives qui auraient pour t>ut d'en amener la réalisation 
seront soutenues par la sympafc tliie^ universelle et par le con- 
cours actif et énergiqxie des horTCxrxxes éclairés de tous les pays. 



Signé : F*:^*^^*^^^^ i>e Lbsseps. 

L'emplacement de Marêa. où nous sommes campés, 
appelé Gheil en arabe, garde quelques vestiges d'an- 
tiquités. J'ai remarqué plusieurs fûts de colonnes et 
une vaste citerne à i^oitié démolie, ayant une dou- 

zaine d'arceair» o 

^û ogi*^ . toutes les collines environ- 
nantes sont naro * 

^^'^semées ri ^ «ierres de taille. L'eau est 
r, abondante et tr^ ,_ ch^ k^ 

i ^. . ^s ^Uti^- Ibrahim, personnage très 

' q^i Mérite u,^ xrx^tition particulière, s'était 
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senter, à notre descente de oheval, de Teau fraîche 

et une tasse de café. 



Le 16 novembre. 
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Je me lève avec le Jo^jir. Ibrahim, l'oreille au 
guet, m'apporte la bassina , l'aiguière et le savon. 
Il n'y a encore aucun mo-u-^v^ement autour de nous et 
la tente du vice-roi, qui e^"t ordinairement enlevée la 
première, est toujours del><:>'«J^t- J'écris en France pour 
vous envoyer la bonne no-iJ-^velle. Zulfikar-Pacha fera 
partir un courrier à dro^DCxadaire pour Alexandrie. 
J'arrange mes affaires daa s ma valise, ne laissant ce 
soin à personne, je faispl-i^^ mon lit, mes chevaux 
sont sellés et m'attendent, tenus par les saïs. Je vais 
aux informations chez le vics^'^oi. Il me retient à déjeu- 
ner. Pendant qu'on no\is sert le caifé, un coup de 
canon annonce l'ordre des lever le camp. En un ins- 
tant nous voyons enlever et charger sur des cha- 
meaux des-miiii-^» 1 ^ 

muners de tentes- Cette caravane passe 

a première devant noixs , elle tourne le dos au lac 
Maréotis et nr^ ^ «i**»-» 

1. « . ^ ^^ la i-r^-iA-te du désert, faisant bientôt 

1 effet d'un Ion,. _. , 
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se déroule au loin. Les 
forment sur trois colonnes, 



'^vjLi^IRS l>^ QTCTAHAîrrB ANS 

tout le confortable possible. 



un 



de dis- 



tance< 



Nous prenons la direcU 
deux heures de marche 
dune coiistruction servan 



Est. Le vice-roi , après 
lardonne une halte autour 
de tombeau à un uiara- 
bout, feu le cheit Abou^HsMj^JLidja. On prend une demi- 
beure de repos. 

Le vice-roi fait avancer ^5St voiture-chambre à cou- 
cher. Comme l'allure des 't:K-43uipes ne leur permettait 
pas d'arriver à la proctiai:K=a-^ étape, avant la nuit, je 
prends les devants à chevwul -, avec Zulfikar-Pacha 

Nous arrivons, au niom^xi* du coucher du soleil, à 
Gavazi, petit village habita f^mr une population mixte 
d'Arabes bèdonins et de fell»bs. 

Lie vice-roi n'arriva, a^^rc3C ses troupes, que deux 
beures après nous ; U m esxivoya demander comment 
je me trouvais ; lui, il allai* se reposer et m'enverrait 

son dîner auquel travaillait, à la luenr d'une dou- 

zaine de mâchai la « 

«Aiasou tordi^îS, ^*ne esoouAdede vingt- 
cmq à trente oui • 

^"^smiers F*t xnarmitons. J'allai vcwr ce 
laboratoire en r.]^. 
^T^ • y^^n aij» T'x-ois rangées de chaudières, 

lignées sur des sili . . 

j» ^^^0^3 ^^^.^^ vises en terre, eomposaient 

^^® ^^^^ai^ix-fc ^^s fagots étendus dans les 
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commente brièvement la déclaration du prince, e: 
lui laissant la spontanéité et le mérite de la décision 
du projet, et en ayant bien soin de ménager les sus 
ceptibilités étrangères. 

Le consul général d'Angleterre avait une attitud( 

un peu embarrassée. 

Le consul général des États-Unis d'Amérique, au.- 
quel le vice-roi avait dit : a Eh bien. Monsieur 
Léon, nous allons faire concurrence à l'isthme 
Panama et nous ai^rons fini avant vous », avait 
contraire pris son parti en brave et répondu de 
Bière à faire supposer une opinion favorable. 

Les consuls se retirent. Je reste avec le vice-r 
Il est frappé de la coïncidence de mon Yiabvtalv 

dans le local de l'ancien Institut d'Égyp^ 

faites les premières études du canal des âLe\x ^ 

Il appelle quelques intimes pour leur en fa' 

se félicite de la déclaration faite aux con 

dis que je n'aurais pas osé la Ini 

que je croyais qu'il avait pris le xxieill ^ / 

coupercourt à beaucoup d'objections ot ^ ^^^ "Ç^c/ /^ 

en saisissant tout d'un coup l'opiixio^^ ^^^^^^\^ A^ 

projet dont l'utilité générale est incon*^^ ^^^^ dN 
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massacrer les habitants de Jéricho jusqu'aux fem- 
mes, aux enfants et aux ânes, cette fin de verset : 
«Ainsi se manifeste la puissance de Dieu. » 
Je vais voir, dans la journée, les trois princes, fils 
' d'Ibrahim-Pacha. L'aînè, Achmet-Pacha, est un 
homme instruit qui a suivi avec succès les cours de 
notre École polytechnique. Il est très entendu^ 
comme l'était son père, dans Tadministration de s 
immenses propriétés, et il raisonne parfaitement ^ 
français sur toutes cb-oses. Il était allé voir le vice-rc^ 
le matin même de son arrivée à la citadelle et en 
été bien reçu. Il savait que j'avais concouru à la 
conciliation; il me remercia et m'offrit toute son a 
tié. 

J'ai déjà parlé] du troisième fils :d-Ibra\iitn-VaçAx^^'^^^ ^ 
Moustafa-Pacha ; quant au second, I<iTY^5xi\i x-^ ^ ^^ 

m'est très sympathique et 3 'ai été encliaTité A ^^ ^ 

cueil. 11 aune figure fine et distinguée et. 'A ^ 

ment le sang de Méhémet-Ali. Liorsa\x*'A y/ 

pera plus autant de ses plaisirs, je oro* ^^</ ^ 

connaître utilement. Quoiqu'il ii*a.it ^^ ^^ 
ans, il est déjà père d'une douzaine <i» "^^^St.-cV 

i dans sa part de succession, le pl^j^^ v. * ^^^ a. ^^ 
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Visite à M. de Huber, agent et consul général d*Au- 
triche. Il me parle de l'intérêt qu'a son gouvernement 
à l'ouverture du canal de Suez ; il a des instructions 
de sa cour pour appuyer chaudement ce projet, lors- 
qu'il sera à l'ordre du jour. 

M. de Huber vient diner à la maison avec M. Bruce 
le baron de Pentz, consul général de Prusse, le comte 
d'Escayrac, voyageur français, Linant-Bey, etc. 

Clot-Bey est devenu mon hôte, le vice-roi l'a fait 
inviter par Zulûkar-Pacha à loger avec moi. Il ma 
présenté M. Rey nier, jeune poète, précepteur de ses 
enfants, qu'il a amené de Marseille. M. Reynier a 
vingt-deux ans, il a une charmante physionomie- 
c'est une nature honnête et candide. Son père est bi- 
bliothécaire de la ville de Marseille. Il s'est très obli- 
geamment mis à jna disposition pour mes écritures ; 
c'est un parfait secrétaire. Après avoir fait quelques 
copies de mon mémoire et duflrman, il n'a plus be- 
soin de la minute pour en faire des expéditions. II 
les sait par cœur. 

Lo 16 novembre. 

-ïe reçois la visite de Talat-Bey, premier secrétaire 
^ vice-roi pour les affaires turques ; Kœnig-Bey, qui 
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naud se loue de l'accueil des populations nègres qu'il 
a traversées, et qui n'avaient jamais vu de bateaux à 
voiles ; aucun des soldats n'a été tué par les indi- 
gènes. En remontant vers l'équateur, dont il s'est ai)- 
proché jusqu'au 2» degré, les gens du pays lui ont dit 
que l'on pouvait encore naviguer à 4 degrés au delà 
de l'équateur, c'est-à-dire pendant un mois, à cause 
des détours du fleuve, ce qui représente 150 lieues. 
Dans les hautes régions se trouvent, de chaque côté 
du Nil, d'inamenses forêts habitées par les éléphants 
les lions et toutes sortes d'animaux. Le bataillon de 
M. d'Arnaud a quelquefois fait feu sur des troupeaux 
de centaines d'éléphants qui passaient tranquillement 
sans se retourner, et sans même hâter le pas après la 
décharge, comme si on ne leur avait envoyé que des 
tlragées. Une fois, un éléphant a été entouré, il s'est 
élancé sur un homme, l'a enlevé avec sa trompe et l'a 
jeté en l'air. A force de coups de fusil tirés de près, 
1 animal a fini par succomber. 
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litique, qui a, si longtemps et si malheureusement 

existé entre la France et l'Angleterre, a pu seul accré 

diter Topinion que Vouverture du canal de Suez, œu 

vre de civilisation et de progrès, ne convenait pa 

aux intérêts de la Grande-Bretagne. L'alliance fran 

che et complète des deux peuples placés à la tête d^ 

la civilisation, alliance qui a déjà démontré la possi 

bilité de solutions regardées jusqu'ici comme impc^^^^ 

sibles par les traditions vulgaires, permettra, par* 

tant d'autres bienfaits, d'examiner avec impartiaLî 

cette immense question du canal de Suez, de se r^ 

dre un compte exact de son influence sur la prospér' 

de tous les peuples, et de faire considérer comme u 

hérésie la croyance qu'une entreprise destinée k ii^<^^ ^y?^ 

gerde moitié la distance entre l'occident et Yot ^^y4^^ 

du globe, ne convient pas à l'Angleterre m \\ ^ y 





^ ^ 

^ 




blissements importants sur la côte or iexit. \ 

de rinde, de Singapour, de l'Australie ^^^ 

L'Angleterre, aussi bien et plvi^ 
France, doit donc vouloir le percexrx ^ï^^ 

gue de terre de quarante lieues, ^r ^ ^^^t,^ \h/ 

préoccupé des questions de civilis^i^* • ^'^t \xç^. 
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de capitalistes apparteuant à toutes les nation 

Je vous prie de vouloir bien informer le gouvern 
ment de l'Empereur de la décision de Mohaïnined-Sa_ -^*a <i 
de me confier le soin de constituer et de diriger i^ 

compagnie du canal des deux mers. Je m'em presser 
à mon prochain retour à Paris, de solliciter l'honne 
de rendre moi-mêm^ compte à Sa Majesté TEmpere 
des moyens d'exéeution de l'entreprise et du résua^O. 
de l'exploration que je vais faire dans l'isthme 
M. Linant-Bey, directeur des travaux publics. ^^^ 

l'Egypte et M. Mongel-Bey, ingénieur en chef 
ponts et chaussées, que le vice-roi nous a permit 
nous adjoindre. 

En attendant, je me fais un devoir de vous com ^ ov 

quer : V^ 

i« Le mémoire qui m'a été demandé par le -vjVq, x^^^ 
sur la canalisation de Tisthme de S\xez • 

2*" La traduction des pouvoirs q\xe do" t y'^^ 

le vice-roi ; 

3^ La copie de la lettre que j'ai atcives ^^ ^ 

et que vous avez bien voulu vous otta.T* * "'^ 

après en avoir pris connaissance, ^t. ^ ^^'tti^ 

le contenu. 
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tance de cette grande entreprise, et, désirant la voir 
mettre à exécution, il m'a chargé de ses pouvoirs pour 
constituer une Compagnie formée de capitalistes de 
toutes les nations. Je vous communique la traduction 
du firman contenant ces pouvoirs. Le vice-roi m'a in- 
vité à en donner connaissance à l'agent et consul gé- 
néral de Sa Majesté Britannique, ainsi qu'aux autres 
consuls généraux en Egypte. 

Quelques personnes prétendent que le projet du 
vice-roi d'Egypte rencontrera de l'opposition en An- 
gleterre. Je ne puis pas le croire. Vos hommes d Etat 
doivent être trop éclairés pour que, dans les circons- 
tances actuelles, j'admette une semblable hypothèse. 
Quoi ! l'Angleterre fait à elle seule plus de la moitié 
du commerce général avec les Indes et la Chine ; elle 
possède en Asie un empire immense ; elle peut réduire 
d'un tiers les frais de son commerce et rapprocher la 
métropole de la moitié de la distance totale, et elle ne 
le laisserait pas faire ! Et pourquoi? Afin d'empêcher 
les nations méditerranéennes de profiter deleur situa- 
tion géogaphique, pour faire, dans les mers orientales, 
un peu plus de commerce qu'elles n'en font aujour- 
d'hui ; elle se priverait des avantages qu'elle doit reti- 
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naee déjà se prodiaisadent, j'espère qua l'esprit publ 
si puissant en Angleteruav aurait hiemtôt tait just^ 
des oppositions mtéresBèes et des objectioios. sutj 




nées^ 



PermettezHmoi , au besoin, de compter sur vo 
juste influence. 



= ■* 



A madstme DelamMe, à Paris 



(Suite da: JounnU.) 




Le 16 décembre. 

Visite sup le Nil au général espagnol Pavia _ 
nant de ManiUe, où il vieii± de gouveruev peu.' 
trois ans les Ues Philippine». Voim, voua rappeler. ^ 
nous l'avons beaucoup connu autrefois à ^ \r^^^ 

où il ttait second gouverneur r^^\^ ^ 

(caoo. efcecuLTtclo:7 
apportant ma correspondance Sl borcî a 

duisant les passagers de l'Inde à. Al "^•^^a^v 

rendre visite âi mon aûden ami . T ^^ ^ ^ /w^^ 

regarde, ainsi que jele rc^acde nxoi^ - ^^^S^vo/ /// 

compatriote; nous parlons ma laoïirj. ^"^ ^^'ttvxk^^ 

général Pavia est enchanté dvi ^^*^^^^^^^fe\\cx 
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formée par la selle du dromadaire, recouverte d'une 
grande peau de mouton du Seanaar, peinte en rouge. 
De chaque côté de la tête, les grandes sacoches conte- 
nant nos effets, et placées aiixsi pour garantir des 
vents coulis; au milieu, les fusils, serrés par des 
j courroies autour du poteau qvii soutient la tente; à 

î deux pas du poteau, entre les deux chevets, un piquet 

ayant deux crochets pour pendre les montres, et sur- 
monté d'une petite potence en fer où Ton accroche 
j une lanterne. Des caisses de provisions, des valises, 

f des sacs de nuit, des pliants et une table à tréteau 

^ complètent l'ameublement. 

; Nous convenons que nous nous mettrons en route, 

le lendemaiii matin, de bonne heure. 

Nous nous faisons lire, par M- Aïvas, la partie du 
mémoire de M . Linant relative aux nivellements exé- 
cutés sous sa direction, en 1853, dans tout le parcours 
delisthme, depuis Suez jusqu'à Pèluse . 

Le 31 décembre. 

Réveil à cinq heures du matin par un très beau 

clair de lune. Honames etibêtes sont bientôt sur pied. 

Les tentes, les barils, les caisses, les matelas roulés 
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laissé au Caire nous apportera la corTespondance, 
et le nègre Abdalhah, maître-Jacques de linaat, 
complètent le personnel de notre état-major. 

Mougel-Bey, fièrement plaaté sur son baudet, est 
le seul de la bande qui, par son costume, rappelle 
l'Europe avec son paletot et son pantalon gris. 

Nous marchons pendant trois heures dans le lit de 
l'ancien canal, dont les deux bergeîs sont encore par- 
faitement conservées. 

Avant le coucher du soleil, nous formons notre cam- 
pement en plein désert, dans un endroit appelé 
Makfar (lieu creusé), où l'on voit çà et là quelques 
maigres végétations. 

Notre campement est organisé. J'ouvre ma Bible. 
Cette lecture, qui m'intéresse surtout en Egypte, 
m'attache particulièrement aujourd'hui, parce que 
j'approche des lieux où Jacob et sa famille sont venus 
s'établir et d'où, quatre cents ans plus lard, Moïse 
tirait de la servitude le peuple bèbreu. 

Je fermais mon livre et je sortais pour jouir d'un 
beau coucher de soleil, (juand M. Mougel etM. Aïvas 
axTivent, chacun d'un côté opposé, disant qu'ils 
viennent de voir un magnifique météore lumineux. 
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amers qui faisaient partie de la mer Rouge, du temps 
de Moïse et qui est aujourd'lxixi desséché. On voit, 
éparses dans l'ancien lit de la, mer, des croûtes sa- 
lines qui présentent Taspect d'une débâcle de gla- 
çons. Nous traversons une partie de ces terrains, 
laissant à notre droite des fondrières dans lesquelles 
les voyageurs se gardent bien de s'engager, car ils y 
disparaissent avec leurs montures, sans aucune 
chance de salut. Nous avons, sur [notre gauche, à 
un quart de lieue, les monts Awebet, pouvant four- 
nir de bonnes pierres à chaux et de construction. 

Nous montons sur une colline où se trouvent des 
blocs de granit qui ont composé ce qu'on- appelle le 
monument Persépolitain ; un de ces blocs est recou- 
vert, sur une de ses faces, d'inscriptions cunéiformes 
ou assyriennes ; sur une autre est un vautour aux 
ailes déployées ; aux angles Tantique bâton royal 
égyptien . 

On croit que ce monument a été élevé par Darius, 

le conquérant persan, lors de son expédition en 

f^ypte, soit pour indiquer une limite de terrain, 

pour perpétuer le souvenir de la reconstruction 

canal des Pharaons q^ii lui est attribuée par Héro- 
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Cette masse liquide alimentera siiffisamment le ca- 
nal et produira, lorsque les T^ents ne la refouleront 
pas, un faible courant ^ers la, Méditerranée. 



Le t Janvier. 



Départ à six heures. Temps couvert. Vent froid et 
désagréable . Nous visitons un second monument per- 
sépolitain, appelé à tort Sérapéum. Nous marchons 
sur la digue de l'ancien canal qui forme une route. 

Nous arrivons, à deux heures, à l'endroit où nous 
allons établir notre troisième campement, prés du lac 
Timsah (des crocodiles), contre le bir (puits) Abou- 
ballah. Ce lieu est appelé dans TÉcriture Pihshirot, 
qui veut dire en hébreu vallée des Roseaux ; il est 
encore nommé par les arabes Oued-bet-el-Bouze (val- 
lée des Roseaux). 

Nous sommes en pleine terre de Gressen. 

tJ'est m^aintenant le cas de transcrire les versets de 
la Bible qui parlent de cette contrée, que nous visi- 
terons demain et après-demain. 
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V. 6. — Vous pouvez choisir dans toute VÉgypte (dil 
Pharaon à Joseph) ; faitea-lea domeurer dans l'endroit du 
pays qui vous paraîtra le meilleur, et donnez-leur la terre 
de Gessen. 

V. 11 — Joseph» selon le connmandement de Pharaon, 
mit son père et ses frères en poissession de Rhamsës, dans 
le pays le plus fertile de l'Égypi 



! EXODE. — CHAPITRE PREMIER 



j V. 7. — Les enfants d'Israël (après la mort de Jacob et 

; de tous ses fils) s'accrurent et se multiplièrent extraordi- 

I nairement, et étant devenus extrônnement forts, ils rempli- 

j rent le pays où ils étaient. 

V. 8. — Cependant il s*éleva dans l'Egypte un roi nou- 
veau. 

y- *^* — Il établit des intendants des ouvrages afin 
qu'ils accablassent les Hébreux de fardeaux insupportables, 
et ils bâtirent & Pharaon des villes pour servir de maga- 
sms, savoir : Pi-Toum et Rhamsès. 



CHAPITRE VIII. - P^^*^ ^^ MOUCHES. 

^- 6 - Moïse dit à Pharaon : « Je rendrai la terre de 
ijressen, où est mon peuple, une terre miraculeuse où il ne 
se trouvera aucune de ces mouches. » 
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Socoth veut dire, en hébreu , tentes . 

Cet endroit est nommé aujourd'hui par les Arabes, 
soit Oum-riam (mère des tîntes), soit Makfar {lieu 
creusé où passait l'ancien c«tiial). 



CHAPITFtE XIII 



j V. 20. — Stant donc sortis dB Socoth, ils campèrent à 

Etham, à l'extrémité de la solitude. 



Etham qui est, en effet, à rextrémité d'une vaste 
solitude bornée par le bassin des Lacs amers, où arri- 
vait alors la mer Rouge, est un endroit que nous avons 
visité ce matin et où se trouve le second monument 
persépolitain. La tribu qui vient dans certaines sai- 
sons camper dans le voisinage s'appelle les Ethar 
mis. 

^' 22. — Jamais la colonne de nuée ne manquera de pa- 
raître devant le i>eupl6 pendant le îour, ni la colonne de 
feu pendant la nuit. 

Moïse ayant tué, dans sa jeunesse, un Égyptien qui 
battait un Israélite, avait dû se réfugier auSinaï, où 
il avait épousé la fille de Jethro, prêtre de Madian, 
dont il garda les troupeaux pendant quarante ans. Son 
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le niveau est inférieur à celui de la mer et qui rede- 
viendront lagunes, lorsque le canal maritime sera ou- 
vert. Les Israélites, favorisés par la tempête décrite 
dans la Bible, auront passé le soir à marée basse dans 
les bas-fonds qui se trouvent entre le bassin du lac 
Timsah et celui des Lacs aïOLers, au milieu des lon- 
gues dunes qui font reffet,au clair delune,de murailles 
blanchies à la chaux , et le lendemain matin, le vent 
s'étant calmé, les troupes égyptiennes se sont lancées 
à la poursuite du peuple hébreu et ont été cul- 
butées dans les flots et les fondrières de la vallée. 

CHAPITRE XV 

Après que Moïse eut fait partir les Israélites de la mer 
Rouge, ils entrèrent au désert de Sur (désert de Syrie, de 
l'autre côté dea lacs Timsah et Amers), et ayant marché 
trois jours dans la solitude, ils ne trouvèrent point d'eau. 

V. 23. — Ils arrivèrent à Mara et ils ne pouvaient boire 
des eaux de Mara parce qu'elles étaient amères. 

Il y a dans le désert de Sur une source qui est 
marquée sur toutes les cartes sous le nom de Bir- 
Mara, - — mara voulant dire amer en hébreu comme 
en arabe. 

V. 25. — . Mais Moïse cria au Seigneur, lequel lui 
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hébreu : Qu'est-ce que cest ? Telle est Vèlymologie 

de manne. 

M. LinajOLt a vu les Arabes du Sinai recueillir la 
manne qui s'écoule le matin, au lever du soleil, par 
une certaine température, <ies feuilles du tamaris, 
végétation qui pousse naturellement à Tétat de 
buisson ou d'arbrisseau dans presque toute l'étendue 
du désert que nous venons de parcourir, aussi bien 
que de l'autre côté jusqu'au Sinaï. C'est effective- 
ment une espèce de gelée ou écume blanche qui se 
forme le matin sur les feuilles du tamaris et qui, fon- 
dant aux premiers rayons du soleil, tombe goutte à 
goûte sur le sol et forme une pâte ressenciblant au 
miel. La manne du Sinaï n'a pas une saveur désa- 
gréable et ne possède pas la qualité purgative de la 
manne, récoltée en Sicile, que Von trouve cbez nos 

pharmaciens. 

Les travaux inédits de Unant prouveront que la 
terre de Gessen est la contrée où nous sommes au- 
jourd'linî. 

Étant arrivés de hotxne heure à notre campement 
de la vallée des Roseaux (Pihahirot), nous en profi- 
tons pour nous réunir en conférence, nous commu- 
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L'emplacement de Rhamsès ne peut donner lieu 
à aucun doute depuis que l'on connaît les statues 
dont je vous envoie le croquits dessiné par Linant.Les 
inscriptions hiéroglyfiques qvii se trouvent au dos du 
bloc de granit et qui ont été traduites, expliquent 
que les figures représentent Rhauisès II (Sésostris) et 
ses deux fils. 

Le sol est parsemé de fragments des anciennes 
briques dont la confection rendait aux Israélites la 
vie si enrtuyejise. 
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CHAPITRE PREMIER. — de l'exode. 

V. 14. — Les Égyptiens leur rendaient la vie ennuyeuse 
en les employant à des travaux pénibles de mortier et bri- 
ques et à toutes sortes d'ouvrages de terre dont ils étaient 
accablés. 

Nous déjeunons en présence de Sésostris, et nous 
rentrons au campement après avoir suivi une partie 
de Tancien canal de com^ï^^^^^^^^^^ du Nil avec la 
mer Rouge . 

Le i Janyier. 

Départ à sept heures pour faire le tour du lac de 
Timsah. du côté de Vouest. Nous reconnaissons l'em- 
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nys, alliance dont jem'Jionore à'èf 
les plus sincères, pour donner Ue^ 
question d'antagonisme, où il seraVt 
ager l 'amour-propre des deux gou- 

■ un commencement de démarches 

nce ne voudra pas qu'il soit dit que 
i- proclame avec raison qu'elle n'a 
» la Russie que dans l'intérêt de la 
i liberté des mers, de l'indépendance 
3 l'intégrité de la Turquie, vient elle 
*s entraves à une œuvre essentielle- 
i- la réalisation des principes qui doi- 
iséquence de l'alliance anglo-austro- 
■ssureront la pacification de l'Orient _ 
> milord, de l'entretien que j'ai ev:^ 

■ avec vous. Il a détruit chez moi de ^^^ 

je ne crains pas d'avouer. Je vou ^.^^^^^ 

i^ission de le renouveler et, dans ^^,_^^^ 

demain, vers une heure, au paX^^ 

'*^is 



ce-roi vient de me faire savoir, 
tandne, en date du 17 février, _^ 



sot,vEm»B DE °^^^'2l'^ eZ'^rée^ d'une 
ses considérations que vous "J^'^^^^r m"'' "*""" 
niére délicate à la fois et flatte"' 

.nent tctefois i la haute P»"^^^;^,, rindépe"' 
.ans une position comme la """^^ saurait s'ef" 
ce personnelle a ses Um»es et ^ 
^rdevaixtlesi^ventualilésofflceUe^- 

à paris- 

.. Th de Lesseps. 

, ,» »«'«■■ "°''' 

la soirée du ^-J- 
du Sultan, réuni, dans 1 ^^^ ^.ggypte, 

s^^tZ^ -^ '» ^-'°'' "Ijr'otation , lorsaue 
*sp„^^ ^'-"'^o»- ^°'' ''';°Ia«ina de pro- 

*«'e, 4 H ««. dinstmctious de son gouv 

'--C'^^^ -ciennclett. ad.ss.e P-J^"^ ,. 

e^,^^n. --^;,.,,peut-«.e pas exécutaWe et ,n 
t . '^«ft^* ^^ '",„are avant d'V donner sutte, lo 
n>*^ -*Tr-PU-uces,dont,uel,ues-unes 

..^f'^ t-^^„lrleurir,t*'«»«-'^- 



^■-e conse i 1 

*■»* di; 
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lïlruce n'avait communiqué à 1'"»"^ .^ j„i savais 
.:ratinopl6 aucun de» documents q" ^^onaissan"" 
=KTiis,avaut même d'en avoir donne 

«:^«Dnsul général de France. ^ d'autres lui 

C X fut couvexiu que ces documents e^^ ^.^„^oie la 
-«ienl adressés, dés le lendemain. pipant 

:^i« de ma. le»'» » "«' ''"*''°'' ^ ^„„ê lecture 
H^X>édilion Ae ces documents. J'en a. ^^_^^^^ 

.i=nattaàR.ôcWd-Pacluquil»tort ^PP ^^^^^^ qui 
E=-«u. couper cour, à ce ridicule ^ .^^^,„,, ,lu 
^ «is.ai. à «llendre de nouvelle, exp ^^^^^^^ ^j,, 

-— i.je,^i - -""^ """"'""" ""lontenant. es 
» «-I-I du p^ j ixoe, le n de c» mois, et oo 

°^*'*'"' sui^»l>ts ^ ^^.^^ j^ 

*•«« du ''Oft .-^f du canal; il » ".<>"« ,"°°„t" primé 
a /* «■-«^'■oJ -^^ ào celte ■»""•' " • T"""°;' pendant 
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jveront pas disposé à aller à leur suite. Je t) 
;une espèce de liens avec eux, pas plus qu'»'^^'^ 
utres, et leurs propres engagements, auxquels ^ft 
is étranger, ne m'engageront pas. S'ils veulent 
aider et ne pas se livrer, comme ils le disent eux- 
Smes, à des actes et à des paroles qui me combat- 
ntetme contredisent, très bien; sinon, je pourrai 
gretter leur concours, mais je ne me considérerai 
is comme perdu, s'il venait à me manquer. 
Ils agiront donc fort sagement en se calmant et en 
e s'occupant de leur projet d'organisation que comme 
.'une étude dont il pourra être tenu compte, au même 
itre que de beaucoup d'autres documents, lorsque la 
lompagnie se formera par mes soins... 

\ M. le baron Koller, internonce d'Autriche^ 
à Const&ntinopte. 

CoDstantinople, le 1" mars 1855, 

J'ai à vous remercier de la lettre que vous m'a>v- 
iit l'honneur de m'adresser, le 26. Je vois a>i^_^ 
rande satisfaction que vous vous êtes erapr^ 
agir auprès du gouvernement ottoman pour h^ 
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du arand-miir a.t>. a- 

■ iU Ferd.deLe^^'P^- 
remise à W. re^' 



(TrtiucOo'» "1" 



,is de Djema»ul Jv*" 

.T. fie vous 

,.^^.hun,Ms,e.v.e„rar..o.neu. d 

.^ _snd de Leweps retourne m" baigné noas le 

' "^itîe, o'..l ua hOle q». mérite P^ j^i de »» 
?-f d-^g«d=«de "„»ldéraUon- L^^^^,, jee 

" **Ve»d»"'"° '*'™'' ' f^rrentretenirlon- 
'a. ,g voir plmieur. Ion al a» ' . ,.i,onneur 
' * -^ bien ai n,a>iere.. Un ■'" ""^^^'p^t. l'obiet 
SlK *^ ^ à S. H. leSnllan et d'être, de sa F 
a»^» *• ,e bienveillance. .uiet de l'en- 
le=» "-^ ^t 6 l'ordre impérial émané au e"l= ^^^ 

/V» '** f-êtude du conseil des »""'^'7/;,„ces, a 
l ^ .iant p.. Mlendr. la fl» *« """'f^'e oon- 

"" -*3-^" rt d'ici, pan. peu, i'aum. à en fa.r 
-=^^ff détaillé il Votre Altesse. 

"* L S. MOUSTAFA-RÉCHIO. 
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Lres. La fin de son billet du 27, dont je t'e'^ 
copie et dans laquelle on disait que l'inoW 
;e personnelle devait quelquefois s"effacer devatA, 
ventualités officielles, me faisait d'ailleurs pres- 
ir la continuation de son opposition. Lord Strat- 
sail que sa position est menacée en Angleterre et 
plusieurs membres de son propre gouvernement 
ui sont pas favorables. S'il ne va pas jusqu'à sup- 
er un piège dans l'absence d'instructions dont il 
)laint, dit-on, à sa cour, il ne voudrait pas laissée^ 
icomplir un acte qu'il croit devoir être mal ac-^^ 
illi en Angleterre. En outre, enprésence des désas-^,^^^ 
3 subis par l'armée anglaise en Crimée, il se roidi^,^^ 
itre tout ce qui pourrait attester une diminution <\ 
1 influence omnipotente, et ce sentiment, q'^".^^^ 
id il n'est guère permis de blâmer, ajoute dan^ ^^ 
ment une force nouvelle à son exclusivisme ^^^:^i,j. 
inique. 
le ne fus donc pas surpris lorsque j'appris ^^^ 

13 la matinée du 28, jour où le conseil deva.i ^ 

, . ^ X. sta- 

tr detlnitivement sur l'affaire de l'isthme de ^ 

d Stratford avait eu une conférence de trois V^ 

^^'^^eures 
ïcle grand-vizir et que tous les deux, dansisj^ ,.. 

^^ 1 im- 



/ 



rti^^O' 
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d' entrer avec moi dans rexamen dértaillô des «^ 

dufiTman égyptien. Ce firman, rédigé sons Vîti«ç^ 

tien du vice*roi, pour ainsi dire par lui-même, àèj^ 

approuvé par le divan du Caire, communiqué à tous 

les cabinets européens, était la base indispensable de 

l'entreprise et ne se trouvait pas en discussion. Je ne 

pouvais pas suivre mes ad versaires sur un pareil sujet, 

qu'il m'était d'ailleurs spécialement recommandé de 

ne pas aborder; le vice-roi se croit parfaitement en 

droit de ne pas laisser convertir un acîte de déférence 

envers son souverain en un précédent qui habituerait 

la Porte, placée trop souvent sous Tinfluence du fana-^ 

tisme ou des pressions étrangères, à gêner Faction d 

Vadministratiou intérieure égyptienne. Ce prince i' 

telligent et éclairé tient à continuer de donner à a 

pays des exemples salutaires et à se créer des r 

sources aussi essentielles à la prospérité de TÉgy _ 

qu'aux intérêts bien entendus de l'empire. RécK^ .^ 

Pacha me parut comprendre le danger de la voie 

allait s'engager, et, comme il tient beaucoup à. 

server les bonnes grâces de Mohammed-Saïd-P^^^^^ 

il chercha à rejeter toute responsabilité sur le <^^>r^^ -, 

derrière lequel il a Thabitude de s'abriter. ^ 

^ e ne 




ite 




il 
"^on- 
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lup à me louer, et qui, dans sa position, 
! qu'il pouvait faire. 



B 



Schefer, premier drogm&n de l'ambassade de 
France à Constantinople. 



Sm^rne, 3 mars 185S. 

regretté, au moment démon départ de Cons^ 
ople, de ne pas vous avoir vu, pour vous remer^ 
u concours que voua m'avez constamment prét^ 
toutes les phases de ma négociation. Vou, ^^^^^ 
iz aidé de la manière la plus intelligente et l^ 
utile. Le canal de Suez vous doit une mention --,.,^ 
ineur. 



bres du conseil ne paraissaient pas être trè 

int des anciens antécédents du canal, en cest ■ 

ïrne les relations de la Turquie avec les 1 ^=5-. 

' de. l'Arabie. Je leur ai bien parlé des av\j^ 

■3 qui rapportaient l'opimon existant à c^. 

sujet 
es premiers temps de l'Islamisme, mais j «^ 
o » j -«;>s, crois 

ae mettre sous leurs yeux des passages t^ 
cet effet je vous envoie plusieurs extraits 



,eux 
eurs 
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A 
•-ben-el-Khahtheb écrivit à Amrou-ben-el' 

,lre ainsi conrue : 

ibelle, fils du rebelle : tandis que toi et tes compa- 
îous vous engraissez, vous ne vous inquiétez poml 
3t les miens nous maigriBsons. Donne-nous donc du 
il Au secours l 

lis à toi, répondit Amrou; je t'envoie un convoi de 
e somme, dont la première sera chez toi quand la 
■e ne sera pas encore partie ; j'espère en outre trou- 
moyen de transport par mer. 

s A-inrou ne tarda pas à se repentir d'avoir 
é cette première idée, parce qu'on lui fit observer 
était possible de dévaster l'Egypte et de la trans- 
à Mcdine. Aussitôt il écrivit qu'il avait réfléchi, 
e transport par mei- et qu'il y trouvait des diffl-^^,^ 
sinsurmontaljles. 
nar lui répondit : 

li reçu ta lettre par laquelle tu cherches à ^'"^-^61 
cution du projel contenu dons la précédente. J'en ^^ ^^^^ 
e Tout-Puissant, ou tu l'exécuteras, ou je te chass """^^^j 
les oreilles et j'en enverrai un qui l'exécutera. 

mrou vit bien qu'il avait désobéi à Omar et iX ^-(jc. 
a à l'instant même du canal. Omar lui enj ^::^j j, 
le pas négliger de lui envoyer de tous les *^^;^jjjg,. 
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Voilà cependant l'abrogé de VUaloir^ - ^^y- ^'ofire q«e ^ 
t^ J>leau, c'est celui de toutes \ea naWoïxa celui de tous les 
gj^oles. Sans ces continuelles destrucUons la position la 
, ^s heiureuse aurait dicté des lois imwixiablês et le canal de 
1^ xiaer Rouge eût été constamment la base du droit public 
^ nations. '• 

A M. le comte Th. de Lcsse^ps, à Paris- 

Snci'^me, lO mars isbS. 

Mon départ de Gonstantinople a, naturellement pro- 
voqué la dissolution de la cortxmission qui n'*^'*^* P*^ 
e^i le temps de se former. Caxnxne Von n'ose pas avouer 

officiellement que le sursis j^agé nécessaire pour 
l'adhésion du sultan tient ^ Vattcntedes instructions 
anglaises réclamées par Wd Stratford, je viens 
tZTr ^^^--^ ^- proposition de KécMd- 

-ion de ^r " ^'^ — -^ ^ -P--^^^ ''*""' 
roi. Le paqueCr^*^^ qu^Xo^vxes explications au vice- 



aujourdhui, doit é^^^'""^ 
grand-vizir poi,^ ^ '^^ ^O 

l 'ambassadeur ^^^e 



, SAarlequelie m'embarque 

du 



d'une 



seconde lettre 



Stamboul m'informe que 
t^erché à effrayer la Porte 
ex-ait à l'Egypte et au vice 



du 
de 



aou^vENitta DE Ciyfiî.''^^'ï"E ans 
confidentielles, la dema-xide d'exp^^'^*^^"" 

3 par votre billet du 8. 

>servations portent principalement - 
les garanties à réclamer d.e la Compte 

s deux mers pour le passage des t>* * 

Européens, 
: les concessions de tei-ves à d^* 

res, dit-on, aux anciens vi&ages ei.» r 

arquie ; . , 

ur les dangers que -povirrait fa^'"^ 

>te l'hostilité de l'AnK\eteri-e ; . , 

(lui aaraient 
ur de priHendues reï>réseiitatioDS 4 ^^,^ 

ites à Saïd-Paclia de la part du cabinet an ^^ 
■-g^'^t et consul généi-al britanmque 

~x..a ,^^ c.ox.naUre son intention de 
dre de 1» ■,„ 

'5stor„ . „ Turquie, 1°"^ 

^"°'>yo,e;"' i--*«-te -j;j^^4,„,„„ee.- 



^_ :£ te à une société anonyme îottïifee^ ^ comtï^® ^ ^ 
o. dit, par des capitaux universels cjvii ne port®^ ^ 
^géquent avec eux le caractère d' a.\jLCune ï^^^^^^ 

^^ 

rf'foisièTne ^nestio9i. — 

Ktenu dans 
-liions reçues en Egyi>te, de l'accueil od»* 

relie du x>ro3etdeVo^^^^^^^^ 

devront né- 



P 



Il résulte de toutes les lU or- 



^te VEurope par la"nouv 



lo 



l'isthme de Suez et des avantages qu© 
^^ ♦ianavigs»'tion 

^aaireDa^nt en recueillir le conoLxrxerceet i<* 
^® 1^ VAngleterre 

^^ la Grande Bretagne, que 1'la.ostilité de ^^ & 



ti'est point à craindre pour riS.gYP*^* 

fin en i^e* 
Quatrième question. — Le -vice-roi est en 

affent ex 
sure de déclarer formellemfeixt, c^xie M Bruce, ^^^ 

consul général de S. M. B. " *'^- '*'^°'°'^' 



"Egypte; 



le27novembre dernier, dix 
ristl,me de Suez, ne lui a 

Tel est le sens <Jes 



par Saïd-Pacha. n 



®-vpii 



nous que je serai 
je ne partirai 



est 



Porte 






de jours, j'aurai le ^^ 
par le prochain r. ^^I» 



3 et 



de cana 



lisation de 



avvcAine 



obsen'ation 



de 



VXOX.S .ui seront données 
» à. présent convenu entre 

son message, et, 

,vant une .uin^»^^ 



j>a-s 

recevoir votre 



réponse 



et, et de savoit 



SI 



les 
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poser lui-même à mécontenter le vice-roi et il a mis 
en avant le président du grand Conseil, en l'engageant 
à se servir de ses relations de parenté pour cTèer in- 
directement des difficultés qu'il n'osait pas ptoduire 

Du reste, ce que dit Kiamil-Pacha siar les inten- 
tions de Méhémet-Ali est complètement faux; car, 
vers 1843, dans le court espace d'une qviinzaine de 
jours, il a distribué à des Européens, entre autres a 
MM- Pastré, Larking, Thurbum, Tossît^a, Z/zinîa, 
etc., des contenances de terres de plus de 25,000 fed- 
dans, et, si la concession n'a pas été plus considé- 
rable, c'est que les Européens n'ont pas voulu en 
prendre davantage. 



A M. le comte Th. de Lesseps^ à Paris. 



\ Saïdié (barrage di^ Nil), 18 mars 1855. 

j Une seconde lettre, dictée par Réchid-Pacha à 

f Kiamil-Pacha, dont le vice-roi n'a eu connaissance 

qu'hier, répèle et aggrave les premières objections, 
î Cette démarche, en contradiction avec ce que m'avait 



1 
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BgYpte. 



^' -^gt ans, la gestion du consulal àe T^'iranceen 
^ * ^st surtout pendant cette gestion cj^jie j'ai comî^ence, 
^c le jeune prince, devenu vice-roi, les relations 

,,^t^itié et de confiance qui m'ont valu Vlio^^^^ 
^ \ Cette 

Atre chargé des moyens d'exécvition du canai. 

• •» ne pon- 
-vre serait au-dessns de mes forces, s^ 3® ^ 

*^ rs des 

^a, pas compter sur la sympatlnie et le coucou 

, ^<xiïues dont Vopinion, hauteinerxt expi^i^^^' 

.tur Thiers 
^e iufluence universelle. J'ai toxiUL à dire a ^^• 

'la défense 
qvie je serais heureux de lui -voir prendre i<* 

1 j e pntretiens 

,iu. canal dans ses correspondstxices ou ses ^ 

avec les hommes d'Etat angTstis, s\ar lesquels d exe 
une juste influence. Mettez sons ses yeux et laissez 

A-,omtes de »e, le«res 



entre ses iiiain<i i^^c, 

«^^iis les copies 



•30 



aux représemants de la Gre^^Ae-Bretegne en Egypt^ 



et à Constantin r^^i 

^^unopie. Elle 

seules difficultés vi^^ 

veilleux talent «j- * *^' «^ 

vues, prend ma déT""^'** 
grand poids. ^^^ 



Il y a un 



L' 



point cle ^ 
ouverture de i- ^^ 



^^i «.ontreroBt que mes 
VAtigleterre.Cesi 
. Tlviers, avec sou m^r-^ 
et la grandeur de ses 
opimon pèsera d^n 



ècbappé' 
des pl"' 



ne 



lui aura pas 
Suez sera une 



i 

« 
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divise de tous les peixp\es, pat\^ xr^apect ob^^S® 
.-jirs capitaux, elle serait mise au V^un de Vop^^^ 
j;>lique et finirait par succomber diaiis ses P^^ 



-^s. Il sera plus sage et plus profitable P^^^ 
ti<^ .^^+anr>,e et 

d^ 



pandonner ses projets exclusif î^ d'omïiip^ 
^iver en partage avec les au. très peup^^^' 
^ toujours la plus belle, lorsq\x'il s ag^^* 
-(►ce, d'industrie et de navigatioxi. 



^ . ,nne lettre 

r,e vice-roi d'Egypte a reçu donxièreffl^^^ 

^ dont il 

"^ * n nroîet de 

-3, donné lecture lui-môme , il pa.rle de son p 



àsy p^^^^® ^® Metternicli. Dairis sa réponse, 



_ les repre 
percement de l'isthme de Su.e^z ; il dit que 

sentants de toutes les puissaLTices à Cons 
ont fait connaître ^ la Porta "Leurs sympatûies. , h ^^^ 
soûl agent a fait xxne opposxVioti, personnelle, i «^^^ 
vrai, mais qui ne semble pa.s Taoms dangereuse; q 
nnternonce d'Autriehe a^^xxt «.anifeslé une appi- 
bat,on ofacielle, a eroit \:>oxxvoir compter sur 1 ^° 
fluence dont jouit ie *^ • i,, diolotua^®^ ^^ 

l'Europe., il ajoute ^'^'^^^^ ^^^"^ '", ' desou en 



treprise étant ^'u,, . *^ ^^^ \^^,,, il n Y ^^^' 
^-' cles préjugés ,, '^*^ --^*' "^^'1,1 pourraient 
chercher à IVn^ **'^it^ «t égoïstes qui l- 



ave 
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et 



£tuè. Je pense que la 3 onction àe \^ Mèditettatx 
-l ^ Vocèan Indien, si féconde en ixtxxnenses tésu 

clivant être clairement présentée dans ses tï^^- 
-- •^^xécution, les esprits les plvLs prévenus 
^-^enés à être convaincus que nixlle spéculaUo 

irait autant de chances de profits à ceu% H" ^ *" 
î^^ Aubènèlice 

^ ^ont part ; et, du moment que le r>lus p^^"^ ^ 

♦iiurapas été, dès le début, la proie û^ ^ 
^ , t'otis, dans 

^s, croyez-vous que les prexx^ixrs d'acu 
^^ , 't(S àVavance 

♦r^titeV Europe, dont les intérêt,» axeront ex» 

auire bonné- 
iéfendus par ceux qui sont résolxas à cona 

teinent l'affaire, manqueron^t ôl Vapp©^^ .^ 

sauront que l'entreprise est présentée sans qu ^^ 
eu un acte ou une promesse de corruption, q^^^^^^ 
un centime n'aura été dèp^xi.sfe en Egypte où à ^^ 
tantinople pour obtenir o^ ratifier la concession, 

; iPs études et 
^ix vice-roi, les 



que, grâce à la g^^ér 
^os travaux prélin^j 



osi 






s 



ront dans les prin 
leure garantie de i ' 

Vous me rep^ocK^^^"^ 
dans votre bour^e ^^ 
™^ntet un d^, .^' ^^^ 



r.^ rien coûté, ils ver 
^^rontnenc .^ 

ont diriges, la ^ 



1 nons 



,r encore puis« 
dévoue- 



•siixt 



ère, 



pas avoir 
t ouverte avecun 

bien consola»^' P 



# 
»» 



^uez, qu'elle a bien vomIu Tn'expTiTriçxY le désir de rece- 
,^oir. J'ose espérer qu'elle daigner>j. appeleT Vatten- 
f-ionàe S. M. le roi des Belges sur V importance deVen- 
^-g-eprise et sur l'intérêt qu'y attac\\e le pr"^ce éclairé 
li gouverne l'Egypte. 

pans un moment où nous a.Arons lieu de craindre 
rt%iela question ne soit pas appréciée coDame elle mé- 
dite de l'être par quelques hommes d'État delaGrande- 
^yetagne, le roi, votre père, doxit la haute expérience 
^t le sage esprit de conciliatioï^ ont souvent rendu a 
V Europe de grands services, pexat exercer, par le 
poids de son opinion, la plxxs \iexareuse influence. 

S. A. Mohammed-Saîd-^txcY^a., dans une réponse 
qu'il adressait derniCireme.^^ au prince Metternicb, le 
chargeait de remerciev S . :m. Ven.pereur d'Autriche 
pour l'appui omciei h 

lantmople, au s..- 

o ., ®<Jjet dm 

Suez; aj ajoutait ^^ 

d'un avantage univi ^ *^ 
par des préjugés ^t '''''''^^^ - 

/e prie Votre ^,;^^'*^ 
ciments et t^^ *^s, 

gu 'elle veut hi ^^*»t 



^ar son internonce à Cons- 

^ercement de 1'^^*^^'^'^' 
^tc œuvre grandiose, étan 
o pouvait être entravée que 



l^goïstes 



aie d-agtéet taes remet- 
p„„ te e»oo»«6emen.* 
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Votre Altesse sait que le atmatri. relatit a^ *^ ® 
cle fer demandé par l'Angleterre , sous Ab^**' 
^-vait été accordé en Elgypte sans qvi'on e^^ ^^ 

.rfjent demandé une autorisation, à Coostaï^ 

, autoTisatioo 
■«.'Angleterre soutenait alors qvie cette «*" 

. ,« avez voulu 

pétait pas nécessaire. Aujovird'liui vous 

yjien tait ; 
^ffir avec plus de prudence et. vous a.ve 

Mtesse est con- 

-^aisla prudence a ses limites. "Votre i^*"''' 

ettrai pas et 
-raincue d'ailleurs que je ne la. oompi^®^ 

. usa-^e conve- 
wue ie ne ferai de ses poo."voiT*s qu un " » 

Tiable. Elle a bien voulu recoT^xiaître q^ 

ction et avait 
à, Constantinople avait biôxi. T>osé la q^^®^' , ^, 

« ne devou» 
produit un bon résultat, :^»^a^,intetlant nou 

pas nous arrêter en cben^^x-n. I-a France, i^ ^^ ^^ 
les autres puissances aï>Y>^xVent le gr^nd P^;°J ^^^ 
votre Altesse. L'Angle^^^re ne peut pas f-^ 
opposu^on avouée. EXXe. se trouve ^é^-*^' J^ ,, 
unique moyen d^ ^^. _ à cbercber à gag^^' 



^ési 



temps. Il serait c!» 
qu'elle désire. ^^*^ 

Je répète do^c 

faire ce dont *^^^ 

pour continvi 



-e. 



de lui laisser 



obteoir 



Ho 



Us 



er 



tïi 



.„ avant, pe^da»^ ^ 
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ner satisfaction dans une juste mesure auxintérèfs 
anglais, il a annoncé son intention ; il a passé un con- 
trat avec une maison anglaise MM. Briggs et C, pour 
la fourniture des rails nécessaires à la construction de 
la voie ferrée, nt un de ses ingénieurs, M. MoucieJpl, 
est chargé de commencer immédiatement les éludes, 
ainsi que les terrassements sur la route du Caire à 
Suez. 

Cette décision a une très grande importance comme 
précédent à invoquer contre Topposition anglaise à 
notre canal. 

Lorsque je disais à R™hid-Pacha, pendant mon 

Séjour à Constantinople, que l'ambassade anglaise, 

ayant dans le temps soutenu le droit du vice-roi de 

faire en Egypte un chemin de fer, sans mémo avoir 

besoin ,1e rantorisation de la Porte, aurait mauvaise 

grâce à empêcher lexéeulion du canal pour lequel 

nous nous soumettions à la ratifleation du Sultan, il 

objecta que la disposition prise par Abbas-Pacha, sur 

la demande du consul général d'Angleterre, s'appli- 

quait à un chemin de fer entre Alexandrie et le Caire, 

et que ce cheminintérieurne nnmrajt a. 

ne pouvait être comparé au 
canal des deux mers. Il ajoutait n„-,\ ■ 

ojuuiait qu a n avait pas été 



.4 



4 



•V 



4 

..il 
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:j politique britannique, ôtait tout prétexte d'opposition 

au projet du canal. Notre conversation avait lieu en 

présence de lord Haddo, fils de lord Aberdeen. Je 

^j crains fort que M. Bruce, s'il est sincère, ce que je 

crois, ne soitpas longtemps le représentant du cabinet 
anglais en Egypte. 

Je trouverai dans M. Walewski, notre nouveau 
ministre des affaires étrangères, un des plus chauds 
partisans du canal de Suez. J'ai une lettre qu'il m'avait 
écrite, il y a peu de temps, de son ambassade de 
Londres, dans laquelle il me promettait son meilleur 
appui pourjune entreprise dont il avait lui-même, lors 
de samission enEgypte, en 1840, entretenu Méhémet- 
Ali, et à laquelle il attachait le plus grand intérêt. 



.1 



••■] 



.1 
1 



mte remise à F Empereur {en prévision des instructions 
adonner à M. Thouvenel, nommé ambassadeur à Cons- 
tantinople). 



Paris, le 5 juin 1855. 

I Les deux gouvernements (anglais et français) s'é- 

taient en quelque sorte promis de ne pas agir officiel- 



( 



\ 



w 



i 
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de Suez son caractère privé et de ne pas s'exposer à la 
faire dépendre de la volonté d'un gouvernement gui 
• ?^ ne serait pas favorable à l'entreprise. 

ji 

S'il fallait répondre à des objections ou à des pro- 
positions qui seraient faites, serais-je autorisé à dire 
qu'on trouverait le gouvernement de l'Empereur dis- 
posé dès à présent, avec l'Angleten-e, à déclarer qu'en 
aucun temps la navigation commerciale ne sera 
entravée par une puissance belligérante ? 

Afin de ne pas froisser les susceptibilités étrangères, 
il est essentiel de faire remarquer, lorsque l'occasion 
s'en présente, que la concession du canal de Suez n'a 
pas été donnée à un Français, ni à une compagnie 
française. M. de Lesseps, comme ami du vice-roi 
d'Egypte, a reçu ses pouvoirs exclusifs pour former 
une compagnie universelle à laquelle seule la conces- 
sion de l'entreprise sera donnée. 









1 



f 



• 



îj iVo<e pour l'Empereur. 



■4 



Paris, le 9 juin I855. 

Dans l'audience que Sa Majesté a bien voulu m'ac- 
■ i *^0'-<le''' à^on retour d'Egypte, elle m'a recommandé de 



■1 



* f 



il 
1 



/ 
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■ 

' j gnent de son désir constant de chercher à éviter tout ce qui 

f.; pourrait porter ombrage à de justes susceptibilités; nous 

'.^y savons que ses efforts n*ont pas peu contribué à faire dé- 

;j cider par le vice-roi l'achèvement du chemin de fer du 

■^ Caire à Suez, résultat depuis longtemps désiré par la poli- 

j tique anglaise. 

.jç Lorsqu'il se rendit ensuite à Constantinople, il entretint 

■^» de bons rapports avec lord Strstford de Redcliffe, et bien 

5J que le grand- vizir lui eût remis pour le vice-roi d'Egypte 

* une lettre officielle dans laquelle l'entreprise du percement 

deTisthme de Suez était considérée comme des plus utiles 
et des plus intéressantes, il ne voulut pas insister pour ob- 
tenir la ratification du Sultan, dès qu'il vit se manifester 
l'opposition formelle de l'ambassadeur d'Angleterre. 

Lord Stratford ayant fait connaître au divan qu'il allait 
adresser un rapport à son gouvernement, et ayant demandé 
qu'aucune décision ne fût prise, avant qu'il eût des instruc- 
lions, M. de Lesseps, toujours désireux de ne pas donner 
prétexte à la manifestation officielle d'une divergence d'o- 
pmion entre les deux ambassadeurs de France et d'Angle- 
terre, qmtta Constantinople et revint en Egypte, se conten- 
,j tant pour le moment de la lettre vizirielle dont il vient d'être 

parlé. 

Dès que les ingénieurs du vice-roi eurent terminé un mé- 

moire très intéressant et très concluant sur la canalisation 

, de 1 isthme de Suez M de Lesseps s'occupa, avec S. A. Me 

hammed-Saïd-Pacha, de combiner les principales bases de 
1 organisation de la Compagnie. 

Il nous a été assuré que, dans la répartiUon oroietée de 

200 millions de francs à distribuer «ntl iL J^^ 

_. . » 1 .. , . *"«>i.riouer entre les divers pays, 

'T ^:." ïï'T •"• ^"^^' tXo^r'^ 

^ ^ "^^P^ rencontrer, sur laques- 
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surtout à ce qu'ils peuvent faire de bien ou de ma/ à leurs 
adversaires, ce ne serait pas assurément un médiocre avan- 
tage pour l'Angleterre qu'une révolution qui amènerait le 
courant principal du globe à passer sous les batteries de 
ses forteresses et de ses vaisseaux. Sont-cebien les marines 
de la Méditerranée dont l'Angleterre a le plus à redouter 
les attaques dans les Indes? Dans tous les cas, le salut de 
ses établissements pourra dépendre de l'abréviation de la 
distance, à partir de sa base d'opération. 

» Les grandes Indes ne sont pas la seule possession bri- 
tannique dont le passage par Suez abrégera la route. 
L'Australie n'en profitera pas moins, et il serait d'autant 
plus nécessaire de fortifier la défense de cette contrée 
qu'elle deviendra, si le percement de l'isthme américain 
s'efîectue, plus accessible aux navires de guerre des États- 
Unis. 

» Il est permis de conclure de ces observations que l'ou- 
verture de l'isthme de Suez risquerait peu d'afiaiblir la 
puissance des lies Britanniques. Pour qu'elle compromît 
leur puissance commerciale, il faudrait qu'une abréviation 
de trois mille lieues dans la distance qui les sépare des 
Indes, réduisît la multiplicité des échanges entre elles, et 
que ceux qui produisent et qui vendent les denrées de l'ex- 
trême Orient perdissent à ce que la consommation en dou- 
blât en Europe. 

» Si l'Angleterre gagne à l'ouverture de l'isthme un ac- 
croissement de puissance militaire et commerciale, l'esprit 
de calcul triomphera bientôt chez elle d'une opposition peu 
réfléchie. Elle ne sacrifiera point l'élévation absolue dont la 
base s'élargit avec le développement de ce qui l'entoure, à 
l'élévation relative qui se contente de l'abaissement des 
autres, et elle ne donnera plus à qui que ce soit le droit de 
lui prêter vis-à-vis de lous les peuples riverains de la Mé- 
diterranée le langage tenu ailleurs sur la Grèce et sur l'O- 
rient. Elle laisse une pareille politique à sa place. Sa- 
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depuis le jour de mon arrivée à Paris^- M. Thouvejael 
a eu hier son audience de congé de TEmpereur et a 
reçu de lui ses dernières instructions. Sa Majesté a 
sorti d'un tiroir de son bureau la propre note dont je 
vous ai envoyé une copie. II a engagé Tambassadeur 
à s'y conformer, en faisant toutefois connaître, dés à 
présent, à la Porte et au Sultan son désir que la ratifi- 
cation fût directement envoyée au vice-roi d'Egypte» 
et en l'autorisant à exprimer son mécontentement, 
dans le cas où des démarches contraires de lord Strat- 
ford seraient prises en considération. 

Je suis invité à passer aujourd'hui la soirée aui 
; Tuileries. J'aiurai donc l'occasion de revoir TEmpe- 

\\ renr et l'Impératrice, et de prendre leurs directions 

pour mon voyage à Londres. M. Damas-Hinard, le 
secrétaire des commandements, qui a dîné hier à la 
maison avec les cliefs du ministère des affaires étran- 
gères, mes anciens collègues, m'a dit que je serai en 
mesure de partir pour Londres, à la fin de la semaine. 
4 Vous voyez que nos affaires ne pouvaient pas mieux 

I marcher. Des incidents heureux, des relations qui se 

forment ou qui se renouvellent an moment voulu,, me 
monlirent de plus en plus que l'entreprise du canal des 
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lement, parce que je la regarde, vu Ja perspicacité du 
prince de la finance, comme un des meilleurs symp- 
tômes. Voici cette lettre : 



Nous avons l'avantage d'introduireauprèsdevousM. Ferd. 
de Lesseps, ministre plénipotentiaire, qui arrive d'Égyple 
où il s'est beaucoup occupé, vous le savez, du percement 
de l'isthme de Suez. 

Nous ne doutons pas que vous n'ayez grand plaisir à voir 
M. de Lesseps, qui se propose de vous entretenir à ce sujet. 
Nous ne pouvons, pour notre part, que vous le recomman- 
der vivement et vous prier de donner l'attention la plus sé- 
rieuse à ses intéressantes communications, dontvous com- 
prendrez comme moi l'importance. 

D'un autre côté, M. Thiers m'a annoncé, ce matin, 
que lord Ashburton, frère des grands banquiers Ba- 
ring, de Londres, qui est dans, ce moment, à Paris, a 
écrit à sa famille ainsi qu'à ses amis dans le sens le 
plus favorable au canal de Suez, et que je trouverai 
parmi eux le meilleur accueil. 

Dites à Son Altesse qu'une des choses qui ont pro 
doit l'effet le plus satisfaisant sur l'esprit de l'Empe- 
reur et de nos hommes d'Ltat, a été sa résolution de 
faire terminer à ses frais, comme avance de l'intérêt 
qu'il prendra dans l'entreprise, toutes les études de 
sondages, de nivellements, etc., etc. Il convient donc 
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m 

I VOUS aurez à verser, d'ici au 1*"" septembre prochain j 

jl entre les mains de M. S.-W. Ruyssenaers, àAtexan- 

drie, soit la somme de 5,000 francs, soit oeilè de 
2,500 francs, suivant l'attribution d'une part entière 
ou d'une demi-part de membre fondateur. 

Ce versement, destiné à subvenir aux dépens(!S 
préparatoires dont il vous sera rendu compte ultérieu- 
rement, est effectué par chacun de nous, dans le seul 
intérêt de la réussite de l 'entreprise à laquelle nous 
vouons tous nos efforts ; il n'engage notre responsa- 
bilité ni entre nous, ni vis-à-vis d'aucun tiers et il per- 
mettra,avec les avances importantes si généreusement 
j faites par Son Altesse, de conduire sûrement l'opéra- 

I tion à maturité et de choisir le moment le plus favo- 

rable pour la mise en actions de l'affaire. 
I En échange de votre versement, vous recevrez 

) plus tard, en cas de réussite et lors de la formation 

■'1 légale de la Compagnie, un nombre d'actions cor- 

respondant à vos débours. 
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la crainte de voir les relations commerciales et maritimes 
de la Grande-Bretagne bouleversées par l'ouverture d'une 
voie nouvelle qui . en donnant passage à la navigatioti de 
tous les P«y». notia fera perdre lesavantages que no*La pos- 
sédons actuellement. Je vous avouerai aussi que je redoute 
l'incertitude de l'avenir, à l'égard de la France, avenir que 
tout homme d'Etat doit calculer dans ses plus fàcliettses 
éventualités, bien que notre confiance soit complète dans 
la sincérité et dans la loyauté des dispositions de l'Empe- 
reur, mais, après lui, les disposUions peuvent changer. 

J'ai alors demandé à lord Palmerston d'examiner à 
loisir toutes les questions se rattachant au côté poli- 
tique de l'affaire, dans la conviction qu'il résulterait 
d'un examen impartial et dégagé de préventions et de 
défiances : 

1» Que l'Angleterre aurait intérêt plus qu'aucune 
autre nation à voir la route commerciaLe des Indes 
abrégée pour elle de trois mille lieues : 

2» Que si , par impossible et pourle malheur duinond 

les relations de la France et de l'Angleterre ven ' 

jamais à se troubler, il serait facile de démont 

l'ouverture de l'isthme de Suez ne serait tk^o 

'*■**' P*s une cause 
d'affaiblissement pour la ^rande-Bretaen « 

de tous les passages importants et de tont^ , 

maritimes depuis la métropole iusan'àVî ^ 

y ^^^^»<ie. Il fallait 

aussi considérer q«e, depuis l'emnloi d^ i 

'i^ la vapeur, les 
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tre des notes et des renseignements écrite, svT 
question que j'avais spécialemeBt étudia. qu'vV ^ 
avait même des éclaircissôments que j'étais ^^ ^ 
mesure de donner, et que je ne pouvais pa^ "^-i^voirce 
^,: i„; „~;« a+a a^^u a«. T>»fis- deouis moûdéF^ ^^^ « La 




dépêche, répliqoa-t-il, n'est rien auprès de «e ^^^^jn 'é- 
crit particulièrement M. Walewski » Comat^ ij ^^ li- 
sait un paragraphe très sensé et très digne d\i jtullet 

du ministre, je me permis de lui faire observer t^u^J^ 
n'y voyais rien qui ne fût en complète harmonie 
son propT-e désir de ménager les hommes d'Éta 
l'Angleterre, qu'il me semblait difficile de ne pas 
futer des objections mêmes futiles, que si l'on eix 
sentait de plus sérieuses, on serait sans doute en 
sure d'y répondre de même, et qu'en le faisant 
la modération qui était dans son caractère, oja ne 
vait que lui savoir gré de la franchise de ses expU 
tions. 

Nous nous sommes quittés dans de bons termes. 
lui ai donné l'assurance qu'il ne rencontrerait ^Uq 
moi aucun obstacle à sa mission de cordiale ent^x^^ 
avec la cour de Saint-James, mais le désir sincère ^^ 
lui venir en aide, au lieude l'embarrasser. 11 sefélij^ 
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A M le baron <le Bruck, ministre des finances à Vienne. 

Londres, 28 juin 1&55. 

D'à rès les instructions qui m'ont été données par 
le vice-roi d'Egypte, il «7 a pas lieu de s'occuper de 

j ^ lo PnTtioagnie universelle d'exécution . 
la formation de la oouip 

Lorsque nous en serons là, je m'en remettrai à votre 

direction pour tout ce qui concerne la coopération de 

l'Autriche, c'est-à-dire la part qu'il conviendra de lui 

faire dans les capitaux à admettre et le concours des 

personnes qui auront à donner leur appui ou à exercer 

leur action. 
Mon voyage à Vienne sera un peu retardé par la 

prolongation de mo^ séjour à Londres, où il est né- 
cessaire de combattre des difficultés et des objections 
tenant à une fausse appréciation de l'affaire. Je ne 
dois pas vous cacUer que les rapports et les discours 
d'un membre de la Société d'études de 1847 M. 
Robert Stephenson, et le dernier article de la Ret5ue 
des Uoux-Mondes, en faveur d'un tracé indirect a 
moyen d'un pont-canal établi sur les deux bra 

du Nil et alimenté par l'eau du fleuve r^Vr.* 

^' "Ont pas neu 



958 SOUVENIRS DE QUARANTE ANS 

détacher d'une association avec lui, personne, mieux 

ne r»ourra apprécier la -valeur de cette allé- 

tion Vous -vous rappellerez ce que je vous ai dit, à 

Constantinople, au sujet de l'intervention des amis de 

M. Arles. 

Veuillez, si tous le j«gez à propos, comnauniquer 
ce que je vous écris à. M- le chevalier de NegreUi, en 
lui renouvelant ma promesse de lui envoyer le plus tôt 
possible ravant-projet et les plans de MM. Linant 

Bey et Mougel Bey • 

Le vice-roi désire que le projet définitif soit confié 
à une commission d'ingénieurs connus par leurs tra- 
vaux hydrauliques, et choisis en France, en Angle- 
terre, en Autriclie, en Prusse, en Hollande, en Italie 
et en Espagne. 3e vous serai obligé de vous entendre 
avec M. NegrelU pour désigner, lorsque le moment ar- 
rivera, l'ingénieur autrichien que vous considérerez 
comme le plus propre à remplir la mission dont ilsagit. 
Le vice-roi continue à faire tous les frais des étud 

et ce sera seulement lorsque la science d^«;., • 

^ vies ingénieurs 

européens aura prononcé, que nous non* ^ 

de 1 appel des capitaux et de V organisation de la Co 
pagnie universelle. ^^" 
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canal, je lui racontai que Réchid-Pacha m'avait lui- 
même expliqué son embarras, parce qu'il était placé 
entre les démarches actives de lord Stratford et l'atti- 
tude passive du. chargé d'affaires de France. 

Au reste, a répliqué lord Clarendon, je puis vous dire 
que lord Slratford s'est beaucoup loué, dans sa correspon- 
d ance, des bons rapports personnels qu'il avait eus avec 

vous. 

Pour en revenir aux rapports actuels du cabinet anglais 
et du cabinet français, je dois vous assurer que nnes collè- 
gues et moi nous nous considérons comnae les membres d'un 
m ême gouvernement. Notre confiance dans l'Empereur et 
dans le comte Walewski, dont la loyauté a tant contribué à 
resserrer ici les liens des deux pays, est complète et sans 
aucune arrière-pensée - 

Je constate avec plaisir que ce qu'a dit lord Claren- 
don est l'expression d'une opinion unanime dans 1 
pays, en haut comme en bas. 

La seule crainte que l'on ait généraleTnent d 

société, c'est que le désir sincère de l'alVian 

pas entièrement partagé par l'opinion fra«^ • 

^^^^Çaise. Les 
gens du monde qui reviennent de FraT^r»^ 

parcouru les salons de Paris accréditent cett 

Voilà le vrai motif des défiances pour Vave'"'^'''*^' 

l'on retrouve encore à notre endroit T^o« • , ^^'^^'^ *^^® 

■^i vm, parnu les b 

politiques anglais, Je leur dis qu'ils o * ^onunes 

s se trompent, que 
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Les rédacteixrs du Times et des autres journaux 
m'ont assuré de leurs bonnes dispositions. 

J'ai rencontré des sympathies, des promesses d'ap- 
nui et même un concours actif auprès d'un grand 
nombre d'hommes influents dans la politique, les 
sciences, l'industrie, le commerce. 

Je citerai parmi eux lord Holland, cet ancien et 
loyal ami de la France ; le duc de Northumberland ; 
le fils du duc Sommerset ; sir Edward EUice et sir 
Richard Gardner. membres du parlement; M. Rendel, 
le premier ingénieur hydraulique de l'Angleterre; 
M. Charles Manby, secrétaire de l'Institut des ingé- 
nieurs civils ; M. Reeve, secrétaire au conseil privé d 
la reine ; M. James Wilson, secrétaire du T ' 
M. Morris, directeur du Tiraes., M. O'IinKo * i. 

des directeurs de la Compagnie des Ind^c . x» , 

"^«s, M. James 
Wetch, capitaine au corps royal du ep^r.;^ 
j „ . ^ , A' senie, secrétaire 

de lamirauté et auteur d un mémoire 

tages du canal de Suez, au point de vue h • • '^~ 
M. Pannizzi, bibliothécaire du Mii«.^, "tannique; 
Hankey, gouverneur de la Banque- u 

secrétaire de la compagnie des Docks • M ^°'^^®^' 

Wilcox et de Zulueta, directeur-. J. ^'^'''^^^son, 

^^ ^«ûdaleurs de la 
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par ropînion, les publications qui se préparent, in- 
fluence des intérêts du commerce et de la navigation, 
le désir de donner un gage de confiance à Votre 
Majesté, ne peuvent manquer d'entraîner ceux des 
membres du Cabinet anglais, dont l'opposition aurait 
pu, il y a peu de temps encore, justifier Tidêe d une 
résistance énergique, qu'il ne semble plus permis de 
redouter aujourd'hui. 

La question de l'isthme de Suez soumise à l'opinion 

publique anglaise. 

Londres, jaiUet 1855. 
Aperire ierram geniiàus. 

Au mois d'octobre 1854, je partis de l'Europe pour 
l'Egypte, où le vice-roi, Mohammed-Saïd, qui, depuis 
vingt années, m'honorait de son amitié, avait bien 
voulu m'inviter à lui rendre visite. Je n'avais aucune 
mission de mon gouvernement, et ce fut dans un 
voyage fait avec le prince, d'Alexandrie au Caire, à 
travers le désert Lybique, qu'il fut question, entre 
nous, pour la première fois, du percement de l'isthme 
de Suez. Il nie demanda un mémoire à ce sujet, et 
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large de cent mètres, profond de huit mètres, avec un 
port intérieur dans le bassin naturel du lac Timsah, 
s'avançant dans les deux mers au moyen de jetées 
prolongées jusqu'à la profondeur voulue pour l'entrée 
facile des bâtiments, coûterait 160 millions de francs, 
c'est-à-dire la moitié de ce qu'à coûté le rail-way Great 
Northern, de Londres à York, ou bien celui de 
Paris à Lyon. 

Dans un voyage que je fis à Constantinople, je cons- 
tatai que le Sultan et ses conseillers étaient favorables 
au projet, et je rapportai au vice-roi une lettre du 
grand-vizir dans laquelle l'ouverture de l'isthme de 
Suez, par un canal maritime, était, en propres termes, 
considérée comme une œuvre des plus utiles et des 
plus intéressantes. Son Altesse s'empressa de trans- 
mettre au divan les documents, les cartes et les plans 
propres à faire apprécier la question matérielle de 
Texécution et qui étaient attendus pour motiver la 
sanction souveraine. 

Je fus alors chargé de retourner en Europe pour 
appeler l'attention publique sur la question et pour 
préparer les moyens d'organiser l'entreprise, d'après 
le principe d'universalité et de satisfaction de 
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Que l'on consulte la Compagnie des Indes, 
négociants de FAustralie, de Singapore, de Madras, 
de Calcutta, de Bombay, le commerce de la Cité, les 
armateurs de Londres et de Liverpool, les manufac- 
riers de Manchester, les propriétaires de mines de fer, 
les fabricants de machines, la Compagnie Pénmsu- 
laire et Orientale de navigation à vapeur, les admmis- 
trateurs des banques et des grandes entreprises, les 
associations commerciales^ les propriétaires des nas- 
sins houillers, qui, en 1854, ont exporté pour l'étran- 
ger 4,309,255 tonnes de charbon, représentant une 
valeur de 2,127,156 livres sterling, et qui par l'ouver- 
ture de l'isthme de Suez, verront augmenter dans 
une proportion considérable cette immense exporta- 
tion. 

Je m'adresse à leurs intérêts. 

Je m'en rapporte à leur jugement. 

On a enfin objecté que le gouvernement turc devait 
s'inquiéter du projet de canal; mais, comme dans 
toute question, où le principe étant juste, les consé- 
quences prévues sont infaillibles, de quelque côté que 
Ton envisage l'entreprise du canal de Suez, on n'y 
trouve que des avantages pour tout le monde. Nous 
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L'alliance qui existe entre nos deux pays me fait at- 
tacher un grand prix à voir l'opinion des hommes les 
plus éclairés de l'Angleterre d'accord avec celle qui 
existe en France, à ce sujet. 

Vous remarquerez que le projet des ingénieurs du 
vice-roi d'Egypte doit être soumis, avant de donner 
suite à l'entreprise, à une commission choisie parmi 
les plus célèbres ingénieurs de l'Europe. M. Rendel, 
connu par les remarquables travaux exécutés dans les 
ports de l'Angleterre, fera partie de cette commission. 

Je vous serai obligé de me faire parvenir votre ré- 
ponse, soit à mon domicile à Paris, 9, rue Richepance, 
soit chez MM. Baring frères ou MM. de Rothschild, à 
Londres. 



A S. A. Mohammed' S aïd^ vice-roi d'Egypte. 

Londres, O août 1855. 

Depuis mon départ d'Egypte, j'ai chargé M. Ruys- 
senaers de rendre compte à Votre Altesse de toutes 

mes démarches, relativement à l'entreprise du canal de 

Suez. 

Aucune personne raisonnable ne met aujourd'hui 
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pi^omptement possible en Europe; je pn 
tesse de vouloir bien leur donner ses ordres, à ce sujet. 
J'espère que Votre Altesse continuera à approuver 
ma prudence dans la conduite de Tentreprise qu-èllea 
bien voulu me confier. 

A S. M. rifnpérairice. 

Paris, 17 août l«55 

Votre Majesté a bien voulu, pendant mon dernier 
séjourà Londres, me faire donnerle conseil de chercher 
àrendre la Compagnie des Indes favorable au projet de 
canalisation de Tisthme de Suea, ou tout au moins à 
amortir l'oi^position qu'elle pourrait faire à l'entre- 
prise. 

Jair honneur de transmettre à Votre Majesté, en la 
priant de vouloir bien le communiquer à l'Empereur, 
le compte rendu de mes démarches et de leur résultat. 
Je n'ai pas manqué de suivre les utiles recommanda* 
tionsde Votre Majesté. J'espère que TEmpereur verra, 
dans les témoignages écrits de la Compagnie des Indes, 
ainsi que de la Compagnie Péninsulaire et Orientale de 
navigation a vapeur, la confirmation de l'opinion que 
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intérêts de son pays, consacrera ses soins à ^^ J^^ '" 
sation de l'entreprise; il a accepté de faire partie 
la commission des ingénieurs européens qui exam»^- 
nent l'avant-projet des ingénieurs du vice-roi et se 
rendra, dans deux mois, en Egypte, pour reconnaître 
sur les lieux la possibilité de l'exécution de l'entre- 

i 

prise. 

J'ai ensuite fait paraître à Londres une brochure en 
langue anglaise, accompagnée de tous les documen s» 
de l'affaire et appuyée de l'opinion des voyageurs et 
des savants anglais qui ont écrit sur la question. Cette 
brochure a été envoyée aux membres des deux cham- 
bres, aux journaux, aux revues, aux négociants et 
armateurs intéressés dans le commerce des Indes, a 
Londres, à Liverpool, à Manchester, à Glascovr, etc. 
Une circulaire faisait connaître en même temps le 
projet de soumettre à la décision de la science euro- 
péenne la question d'exécution ; elle annonçait l'adhé- 
sion de M. Rendel et indiquait comme mes corres- 
pondants à Londres les deux maisons Baring frères 
et Rothschild. 

Le Times du 6 août, dans la partie commerciale de 
sa rédaction (Money-Market), après avoir fait, à un 
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faires de l'Angleterre expriment toutes l'opinion dont 
le Times s'est rendu lorgane. Ce journal doit pro- 
chainement publier un article politique sur la ques- 
tion. D'autres journaux et des revues préparent des 
articles qui ne laisseront aucun doute sur le sentiment 
général du pays. 

Les journaux de Tlnde anglaise et particulièrement 
la Gazette de Bombay ont exprimé leurs sympathies 
pour la canalisation de Tisthnie de Suez. 

Il appartiendra àl'Empereur de juger si, dans Tétat 
actuel de TafTaire, Tambassadeur d'Angleterre à Cons- 
tantinople peut convenablement continuer son oppo- 
sition à la ratification du firman du vice-roi d'Egypte, 
opposition qui, d'après mes correspondances de Cons- 
tantinople, est toujours très prononcée. 

A M, James IVtison^ à, Londres, 

La Chéftaie, 31 août 1855. 

L intérêt que vous avez témoigné à l'entreprise du 
canal de Suez vous fera apprendre avec i^laisir que 
j ai re(.'u deux déclarations importantes de la Cour des 
directeurs de la Compagnie des Indes, ainsi que des 
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rémunération de leurs peines, de leurs soins et de 
leur concours pécuniaire à des personnes qui avaient 
fait des sacrifices pour la réalisation du percement de 

■ 

l'isthme de Suez, ou qui risquent encore leurs capi- 
taux, jusqu'au moment incertain pour les uns, éloigné 
pour les autres, où 1 entreprise pourra aboutir à un 
résultat rémunérateur. 

Dans toutes les nouvelles concessions de chemin de 
fer, le gouvernement français a exigé, au delà de 8 
pour 100 payés aux actionnaires, le partage par moitié 
du surplus. 

En ce qui concerne la propriété de la concession, 
personne ne m^aaidé à l'obtenir du vice-roi d'Egypte. 
L'affaire s'est traitée entre lui et moi, sans aucun in- 
termédiaire, et je n'ai eu besoin de faire à ce sujet 
aucune promesse à qui que ce soit- Lorsque l'entre- 
prise sera offerte au monde financier, à la suite de 
1 enquête des ingénieurs européens que je dois em- 
mener en Egypte, vers la fin d'octobre, il sera claire- 
ment démontré par des faits que, dès le début, l'en- 
treprise à été conduite avec impartialité et désinté- 
ressement, et qu'en évitant de prendre à Tavancedes 
engagements, j*ai voulu réserver avix futurs action- 
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sont »"'' P" <=™' vingt-huit cba- 

Blli, dir''""""' général des travaux 
(^oO>ta«)o-''""é«e, m-écrit quaprès 
j^^unicalio" ''<' ""» correspondance 
,g Bruck, " ^'<'*' «ndu à p^ris pour 
,^ nioi. je l'engage à venir me voir à 
[ ,g compte «ster jusqu'au 8 octobre. 
^Vun travail 1"' <ieinande beaucoup de 
éitaotion des statuts de 1h future Com- 
our éléments les statuts de toutes les 

innés. 

^e Marseille m'informe que le Conseil 
Bonthes-iln-l^h'^ne a émis le vœu le plus 
: la réalisation du percement de l'isthme 

is besoin, cher frère, de te remercier de 
e tu as fait depuis le commencement de 
.rise , madame Delamalle et 'o". "■n" '""'^ 
bué à la réussite, qui t6l ou lard est injail- 
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«« ^^«9 touie-""^""'"'^ """-éprises i„te. 

^-°"**\. actions. >*"■'■ pour „,e co„for„,er au, 

«■-*"' "" de son Altess-.nos statuts établiront,,,. 

„.«..Vo»^ co»--' daamiuUtrat,o„, .^^^^ ^„^ ^,^ 
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P'* C^l peua»»' '-«■■ '' """=" ""- travaux e.ta,,, 



.4 M. fe B«^"" '^ *'"'^''*' "«nisfre des Affaires 
étrangères, à Vienne. 






U Chéosie, S8 Octobre 1855. 
M. le chevalier de iS^grelli vous aura déjà rendu 
compte de la eonférence que j'ai ou l'honneur d'avoir 
avec lui, à Paris, peu d heures avaul son dépari pour 
Vienne. Les explications franches et complètes que 
je me suis fait un devoir jg lui donner, pour sou 
informatiou personnelle et pour U vMre, l'ont amené 
à ne i)as insister pour me faire accepter, comme base 
^^ la Cumpagnie universelle, Il's éléments (le la 
Société d'étudos del847, qui, seulement en Autriche, 
**vait u„ commencement de sérieuse organisation. 
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^^issioo -.en.M,ue européen. ,„i 
' ® »" l"^en,iers jours de 

.deNegrelUabienvouIuxn'annoncer 
,igné par vous, .1 acceptait de faire partie 
ission, et qu'il «embarquerait à Trieste 
ous rejoindre. Je l'ai prévenu qu'il aurait 
le anglais M. Rendel et pour collègue 
A. Com-ad, inspecteur général du Water- 
sldenl de la Société des ingénieurs civils 
is. M. le comte de Maiiteuffel m'a informé 
stre des travaux publics à Berlin avait dési- 
aire partie de la Commission, M. le coii- 
i Lentzé, président des deux commissions 
vernement prusgienà instituées pour les 
ns hydrauliques pt l'entretien des digues 
Jle et la Nogat. 
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,„, des «'at.o„s p,,3 ,^^.^^^ ^ 

,ri.eàM-eUe,ous vou,e.We„™„. 
aiettra d'entretenir avec vous 
.„ l'on fera M Caire les de„,yen<,,r,.pa- 
,pOser notre caravane d'exploration de 
pensé qu'il pourrait être utile d'étudier 
^U jusqu'à la première cataracte. Le vice- 
la disposition des membres de la Com- 
de ses bateaux à vapeur qui permettra de 
xcursion intéressante en une quinzaine de 
îtour de la haute Égxpte, on se rendra à 
À on se dirigera sur le port de Péluse, 
u à vapeur nous recevra et nous conduira 
1 à Alexandrie. 
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^ ^irx à^ ^^'^'^ ""'^"^^ ^« Suez fût-il pré- 

T« na-g**^"''^' ^'««*reprise serait encore 
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îèré pat ^-^^^ les actionnaires et les capitaux qui 
,^v.eu.e ^ ^ ,.y ^socer, parce c,^e les revenus 
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ji; *^ - * -- x^o revenus 

iraient pas à la dépense, les évaluations 

__ 1 _ «n^f^nî Aline. ^A 



^^^' «oti<i»^'""" """ . ' *«s évaluations 

^" ^'''iLnuS, P^^ 1-^ ''^''"''"•^ «t par moi. étant 

'""'^' ^ bénéfices doivent être nuls, votre 
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excessv 

4. Quoique les — — — -we nuls, votre 

orrespondant n'en dénonce pas moins comme hors 
de Tûesure le prélèvement de quinze pour cent réserve 
au gouvernement égyptien. 

Si je ne me trompe, la tendance de cette discus- 
sion, sinon le but de l'auteur de la lettre, serait d'é- 
carter de l'opération le concours des capitaux hési- 
tants ou faciles à effaroucher. 

Ce résultat, fût-il obtenu, n'entraverait point pour 
cela le succès d'une grande pensée. L'Europe abonde 
en capitalistes éclairés et -avisés, qui étudient les 
questions en elles-mêmes et ne se laissent pas influen- 
cer par les fausses alarmes des esprits hostiles ou 
préoccupés. La réunion du fonds nécessaire à la Com- 
pagnie dont on m'a fait l'honneur de me confier la 
formation n'est déjà plus un problème, et les offres 
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dM« *«' ^.examen de» que.,i„„, ,^ ° ^'^"'-«^ 

1 a toeï**^ . •* i urin, à la 

« un et les divers gouvernera , 
Viave,àBerUH' '*^'»ents ont auto- 

\ • r^rtie de la Commission . 

vitalie, I^- Paleocapa, mfîénien,. ^- • . . 
Pour! Haut!, n ««ur, nunistre des 

travaux publics, à Turin. 

Pour l'Allemagne, M- le conseiller prfyé Lentzè, 
ingénieur en chef des constructions hydrauliques de 
la Prusse . 

Pour la Hollande, M. le chevalier Conrad, in<ré- 
iiieur en chef du Water-Staat. 

Pour l'Espagne, M. de Montesino, directeur géné- 
ral des travaux publics. 

En Angleterre, l'opinion publique a, pour ainsi 
<iir-f, fait son élection elle-nj^n^p. Les intérêts et la 

science britannique sont représentés dans la Com- 
ïïiission : 

M. Rendel, ingénieur, dont le nom est une 
autorité ; 

Mac Clean, autre ingénieur, également 
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Comme je Vw dit, elle ne s'enfermera pas dans le 
cabinet. EUe ne fera pas de la science abstraite et de 
lathéone;ellese transportera sur les lieux, elle ira 
étudier sur place les problèmes qu'elle doit résoudre. 
Du 15 au 20 novembre, elle sera réunie à Alexan- 
drie. De là elle passer» a" Caire, d'où elle se rendra 
à Suez, procéderaâ Texploration complète de l'isthme 
et s'embarquera à Péluse pour remonter la côte jus- 
qu'à Gaza, afin d'observer la direction des courants 
et le prétendu danger des ^.tterrissetnents; après quoi, 
elle se dirigera vers Alexandrie pour rentrer en Ei>-- 
rope et dresser un programme définitit iVç,^ ^ '*" 

'entreprendre. ^^ 

Certes j'ai le droit de penser qu'une telj ,^*^is- 

sion présente toutes les garanties ^^^^^ ^ ^'"'^ , ^^ 
l'inquiétude la plus ombrageuse, j'ai )« rt ^"' e,--^H 

droit ïï*. «lire 
que ses observations et ses '«vesti^tioiis 
ront laisser prise dans les esprits impart"^ t>our- 
assertions gratuites et hasardées qu'avance ^^^ ^"* 

respondant. J'ai le droit despêrer qug i ^^^ ^^'" 
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d'Egypte peut hardiment opposer tant rf^ ^tee-roi 

et de mesures aux attaques sourdes o.. j ^^ulions 

"U Qéclai^ _ ■ 
tenteraient de discréditer sa généreu'*(i • • ^^iea <\m\ 

"'^c initial ^^fc. T- • 
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Pèluse esl-ette impraticable? Nous avons duxi côté 
la protestation d'uii anonyme qui a pris le rôle facile 
et sommaire de tout défigurer, contester et nier; de 
l'autre, nous avons l'autorité des hommes du métier, 
les études d'ingénieurs rompus à la pratique de ces 
lieux et de ces questions. 

De quel côté penchera la eonûance des hommes 
sérieux ? 

Deux conceptions de ^^ nième grandeur et de la 
même nature préoccupent ^^ ^^ ^^^oment notre monde 
Jientifique et comnaercial : Tune est la \^\iviv>5:^ 
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scientifique et comnae- ^ -oi i» \^\iVV5^^^^ 

deux océans par l'istliï»^ américain, l'aut ^ 

tionde la mer Indienne et de la Méditer ^ ^^ J^^ 
' isthme de Suez. 

Certes, le percement de l'isthuie axQét' 
sente, de l'aveu de tous, des difficultés bi 
ment considérables que le percement de V **' 
Suez. Cependant le premier de ces projets '. 
eontréles controverses, les négations iv.o^- ^^** 

cherclient à faire obstacle au second a • ^^^^ ^^^' 

"«•Aujourci 

possibilité d'une communication marif ^^ ^^ 

entre les deux côtes américaines, oQt „ . ' ^ ^VrecX^i 

> Gst uuiverselV ^ 

acceptée. Elle a pour elle l'assentim-:> ^^ ement 
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qui continuera ât suivre la route du cap de Bonne- 
Espérance. Ainsi donc, il est indifférent au temps, à 
la dépense, à la sécurité du navigateur, voulant at- 
teindre deux points donnés, de faire 3,000 lieues ou 5 
à 6,000 lieues. Bien plus, il préférera le trajet de 5 
à 6,000 lieues à celui de 3,000. Pourtant, aujourd'hui, 
vos malles, vos dépécnes, vos passagers, vos mar»^ 
chandises légères ou précieuses choisissent exclusi- 
vement la voie de Svicz pour arriver dans la mer de 
rinde, malgré les inconvénients d.'un double traivs- 

'bTTPte 



bordement, malgré les fatigues du voAfîv.^^ ^N^J^ 
l'Egypte et le désert- El lorsque ces î 
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seront supprimés, lorsque, par un large ^^ «^- 

nal, les vaisseaux, les passagers, les mareC^"?" ^s de 
toute espèce pourront sûrement et raniH 

. .-. l'anf.. •. ^^^'^ent ^com- 

muniquer d'une mer a i autre, ils n'adont 

la voie la plus prompte, la voie, dès a p *'^ 

férée par tous ceux qui peuvent la suivre r ^^^" ^^ ^''^~ 



t pas 



La navigation et le commerce n 
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peuples maritimes suivent les proeri. j 

stesdenoti 



^J3/ pas 



tous les 
« œuvre ; 



I 
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on oociaentale avec des popuhitioiis de 
millions d'âmes, parquées jusqu'ici dans 

a^\^ ot l^iir harbarÏA • 



eut et leur barbarie ; 



)ortauce des terres concédées à la Compa- 
nt la fertilifé naturelle et célèbre n'attend, 
onouveler, que les canaux d'arrosement 
ns les dépenses du devis ; 
leur des tcrrainsde coustruclion, auxabords 
t autour du port intérieur de Timsah, re- 
tenir une autre Alexandrie 
rant qu'il y » excès dans le prélèveine«\. 
r 100 sur les bénéfices n.,. ^.^^^ ^^ 
lent égyptien, votre corres ^^ ^ 

conséquent avec lui-m^j^^ ^^nd, ^ 

l sur les bénéfices, puisq^^.' "^ <ÎUoi 

possibilité de bénéfices ? q^?.*^*®^'^ 

chacun, si le total est un«^ -u . *^ '^^o*^ 



\ 



^xxt 

jDon 

la 



i cette oiseuse objectioji « ^^''e ? 

> eu J'éfa/ 
inique objet de faire le vide h ^^^' ^^^^ 

L'exécution redoutée ? ^^^--^oj'tazjx 

le correspondant n'est-il 

qu'il voudrait le paraître ? i?* *^^^^ certain 
chimériques lui ^eiabj^jj. ., ^^^sn^^ee^ 



fond de 
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Il lui accorda la jouissance de toutes les terres du 
domaine public cjui pourront être arrosées, c'est-à- 
dire portées à toute la puissance de leur fécondité 
par les deux oanaux de dérivation du Nil au lac 
Timsah, de Tiinsah à Suez. 

Il lui garantit la libre entrée de tous les instru- 
ments, matériaux, machines, matières premières de 
toute espèce nécessaires à son œuvre. 

11 prend à sa charge la plus grande partie des fr^is 
concernant les études et les opérations prèliïninaireS 
du canal ; il a fait et il continue de faire des avances 
importantes. 

Tant de privilèges et de faveurs so nt-ils donc trop 
payés par une association du donate ur, jusqu'à con- 
currence de 15 pour 100, aux bénéfices nets de l'en- 
treprise qui lui doit toutes ces abondantes semences 
d'un avenir fécond ? 

Je vais plus loin, monsieur l'éditeur ; je prétends 
que la seule valeur des terres concédées, après l'éta- 
blissement des canaux d'eau douce, et c'est par là 
qu'on doit commencer, représentera un capital corres- 
pondant au moins au fonds social à verser pour 
^'achèvement de toutes les parties du projet. 
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,osè ni Vavaïit-pi-ojet dressé par MM. les ingénieurs 
ant et Mougel ; sinon il y aurait vu que cette 
essitè était au contraire la première à laquelle on 
songé et pourvu. L^^ plans des travaux sjinoncent 
nettement que l^ première opération à entre- 
idre est d attaquer la trauchée qui doit mettre le 
en communication navigable avec listhrae, e^ 
rer ainsi à toute la ligne, non seulement Teau 

r « 

e et les provisions nécessaires, mais encore toua 
loyens de navigation intérieure de nature àtac^"^- 
le service et le travail. 






correspondant, <V^^ semble aimer 
casions de signaler son hostilité cont^ ''^^''^OU- 
ment égyptien, vous fait un tableau fo^t^ ^^bre, 
peu fidèle selon moi, du travailleur ■ ^^^^^ . 
i main de l'administration et par la ^é""^^ ^^"^ 
iministrateurs. A quoi bon ce hors^w^^^'^^^^*^^ 

inistration égyptienne na rien h f • '^^ ^^vre ? 

11 '«ire i ^ 

rs seront à la solde, sous la cr^n- . ^^/- L,es 

soihcatii >. 

sabilité de la Compagnie univer ^' ^^ 

et dirigée par des Européens. "* admi- 

>rrespondant, toujours possédé 
le percement impossible, s'év ^^som de 

^^ craindre 



/ 
/ 
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détaillés de la ligne. Les travaux sont conduits de 
manière il pouvoir présenter, sur les lieux, à la Com- 
mission scientiflque internationale, toute la série des 
opérations et des renseignements recueillis. 

Cette fois, votre correspondant sera-t-il rassuré? 
Mais n'eût-il pas été rassuré bien plus tôt, si, étant 
dans le pays, au lieu de sonner l'alarme, il se tùl^ 
d'abord renseigné ? 

Ce ne sont pas là d'ailleurs les seules erreurs que 
je lui reproche. Ce n'est pas la première fois qu."^l 
emploie l'immense publicité de vou-e V ^'^ 

journal à propager des idées fausses s 

Wons et des faits d'une ''»"'e portée. "'^ <?>' 

• Ilvous écrivait, par exemple, le g g^p^^ ^^^_ 

'lier, que le vice-roi d'Ég^-ple se rendait''""""'^ 
afin de combattre, * Faris et à Londres j"" ^^^^^P" 
effet des plaintes portées contre luj ' ** ma-^vai-S 
auprès des puissances occidentales, ^^^ultan 

Jamais le Sultan n'a fait exprima,. 

"■or, n, a^ 

sancRR onf.îdATitales ma aucun<i i.Qy , Jt /7«7^- 

n~, ^ piments 

J ^» peux c^ 



„,, - ^--ter sans 

elles. 
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évélé 



de Constanlmople, et le désasti-e de Sinope a ré 
au monde le covirage de ses marins, avant que les dé- 
fenses de Silistrie et d'Eupatoria eussent fait admirer 
la discipline et le dévouement de ses soldats. Lei^ 
ordres du jour d'Otner-Pacha, les proclamations di^ 
Sultan lui-même, ont rendu justice aux services d^ 
cette armée. La presse de France et d'Angleterre ^ 
parlé plus d'une fois avec honneur de ses exploits. 
Tout récemment eiK^^re un corps égyptien appuyait 
la cavalerie du général d'Allonville dans le briH-î^-^vV 
combat livré à la ci*v aigrie russe . 

L'envoi de trente-sept mille hommes ci- 
cours dune flotte, l'avance de son tribut 
efforts qu'a faits l'Égypte, sous le gouverne'^'J^'^t ac- 
tuel, pour soutenir l'honneur et Vi^d^, '^^ ^ 
l'empire ottoman. Le ^ivan n'a donc _ 

se plaindre, et je If^ répète, il est pleine^"*^ ^ ^^" ^^ 
fait. *^"3en. -^ ^^^y^._ 

Il serait déplorable, monsieur l'^iw. 

* *'uitemx 
presse de l'Europe fût trompée sur i„^ . ■» ^t^o la 

*es inte ^ 
les actes du prince éclairé qui cr^^ *^tions et 

non point comme un simple pacha H ^"Eig^^Ve, 

Smyrne, ainsi que le prétend votr ^^^ ^^^ ^^ ^* 



' *^0. les 
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g de borine volonté, c'est le propre des esp 
es etgénèr-eux. Je dois, monsieur, ce témoigo g 
bUc àvolTe estimable journal, que, le preno'^^' 
idè de sa s^tn-pathie et de son initiative l'entrept 
nui sera uti des plus beaux titres de notre siècle 
près de la postérité, et l'éterneUe gloire du pr»*^*^ 
qui l'a conçue et est prêt à la faire exécuter. 

Aujourd'hui, l'opinion européenne tout en i 
s'est émue pour le succès de cette oeuvre ; elle VOUS 
tiendra compte certainement de l'impartialilé «t'héla 
haute intelligence que vous aurez mises à la se- 
conder, et je sais que ce serait là votre meilleure 
récompense . 

Veuillez agréer, monsieur l'éditeur", etc.. 

Sur le Nil, branche de Damiette, 19 novembre **' ■ 
W aonlversaire de uift naissance. 

Hier, à trois heures, je partais d'Alexandrie par ^ 
chemin de fer, et à sept heures, j'étais àKaferleis, 
où m'attendait un bateau à vapeur pour me conduire 
au barrage. Ce matin, je rencontrai le vice-roi qui 
venait au-devant de moi avec son escadrille de ba- 
teaux à vapeur, n fit stopper lïx' envoya son canot, et 
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ouv remonter te Nil jusqu'à la première cataracle. 
^ Dès qie '» Cmi^issioii aura terminé ses invesli- 
gationS' et qu'elle sera en mesure de faire comaitre 
au 'lioe-roi son opinion déanitive sur la possibilité de 
la jonction aes deux mets, sauf à rédiger ensuite en 
Europe 1» programme complet dos travaux, Son 
Mlesse »■> i!>-T>ri"é son intention d'enTojer à Cons- 
,antil>°VleE6hem-Pacha, ministre des affaires étran- 
gères, qu'elle a bien ,,oulu adjoindre à la Commis- 
sion internationale et qui va suivre tous ses travaux. 
Edhcm-Parha nest pas étranger à la science de 
l'ingénieur qu'il a étudiée en Angleterre et en France. 
Depuis trente ans, il s'est trouvé successivement à 
la téte des administrations de l'instruction publique 
ot des travaux publics en tgypic. u „„„ po„r mis- 
sion de presser auprès de la Porte la raliflcalion du 
Sultan pour la concession du canal de Suez, qui doit 
êtreexecuté par une compagnie financière universelle. 
Le viccroi a donné à l'avance, devant moi, à 
Edhem-Pacha, des instructions verbales dans les 
termes suivants : 

Lorsque vous aurey >. m 

cielies, vous direz comK*"''' ^ '" P°'"'« ««es lettres offi- 

"*"'^»«n il est imporlanl pour la digmW 
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Note jointe àla lettre ci-dessus. 

commission internationale pour le percement 

<-=tbin« *" Suez est partie de Marseille, le 8 no- 

ji^e- Arrweea Alexandrie, le 18, et passant trois 

, aans celte ville, elle a tait des excursions à l'est 
jours 

jjVotiestpour étudier la nature des rochers et celle 

dessables qui s'étendent sur toute la côte jusqu'aux 
emlïouchures du Mil. La Commission a élu pour son 
président M. Conrad, ingénieur hollandais. Le 28, 
elle était accueillie avec distinction et cordialité par 
S. A. le vice-roi d'Egypte au camp du barrage oii les 
troupes égyptiennes, qui ont parfaitement manœuvré, 
reçoivent leur instruction, sous la direction person- 
nelle du prince. Consultée par lui sur divers travaux 
qu'U exécute ou qu'il inédite pour la canalisation inté- 
rieure du pays, elle doit se rendre d'abord dans la 
haute Egypte et remonter jusqu'à la première esla- 
racte. Elle descendra ensuite au Caire pour se trans- 
porter à Suez et se livrer à l'exploration soientillque 
de listhme jusqu'à Péluse. Pendant ce teœps. des 
agents spéciaux continuent sut la ligne du canal 
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itlés ; vous penses bien que le teinpa a été ulilemenl 

*^pYoyé etque nous avons pu à. loisir passer et repasser 

^ revue toutes les questions du prosent et de lave- 

lir du canal. Cet excellent prince, dont Vinslruelion 

est irës ■""■'S'' «' 1"' " ""lo merveilleuse mémoire. 

nv-a ett o"''''' loneuement entretenu des détails de 

son go"^'"™"""""' *" ^°"' ''<' l"'" avait fait dons 

VinlMél du pays, depuis mou départ, du personnel de 

gas adininislra'ims, des difficultés qu'il rencontre de 

10. part de ceux qui le servent, et qui, pour la plupart 

au lieu de taire leur devoir, ne cherchent qu'à 

s- enrichir. 11 m'a avoué que le dèoouragemeiilVavait 

plusieurs fois saisi et qu'il avait pensé à abandonner 

le pouvoir. « Comprenez ce qu'il y a do désolanl, me 

disait-il, dans cette situation d'un homme qui veut le 

bien, et qui, par le fait des instruments dont il est 

obligé de se servir, reconnaît que l'histoire peut . 

1-accuser un jour avec raison d'avoir faille mal. J'ai 

beau taire la leçon âmes fonctionnaires turcs, très pou 

se persuadent qu'ils doivent s'identiBer avec le pays 

dans la prospérité duquel ils puUeronl leur propre 

bien-être. Us continuent à traire la vache mn»-^ ^'- 

gner et sans vouloir lui ^„„„,^ , ^ „ „'„ 
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vo\xs ne pouvez pas manquer de r«., • 

** réussir, ai-ie ainnw 
Vovjis ne pouvez pas tout faire à la f • 

la persévérance vous sortirez l,iS^l"\ ""^'^ ^^^^'^^ 

,,î naraîtpnrnrû ^;«î m ^^ Celte situa- 

tion q«x paraît encore difficile et coini>liquée >. 
. 1,6 soir, au dîner, comme il r^^ 4uee. » 

• 4^r.rt oeu iP Inî ^- ^^^^^ ait que je man- 

geais fort peu, je lux d,s que je réfléchissais à tout 
ce qu'il m avait raconté et que r^, • 
mouvements de découragem... l ^'^' ^" ""' 

ce fut alorsàsontour de '"*""'*^^"P"^'- 

ancien entrain. Ce que je i^ '''''''''' "''^"*''" 
xnée qui s'attachait désormairà'^^^^'"'**' ^^ ^^ ''''''°" 
entreprise du percement dl^ ^-^^ ^°™ ^^^ ^^ ^^"^^^ 
arrivée de la Commission ^- '^*^°^® ^^ ^"®^' ^«"e 
Egypte à son appel, Va^ai ^'^*^'^'^**'°"*^® ^®°"« ®^ 
continua à me montrer n ^ "* ^ fait remonté. II 
confiance touchante. ^^ ®^ Jours suivants 



une 



Je vous envoie une copie d 
M. Thouvenel, à Gn.^ . ^^ e la lettre que j'écris à 

^onstantinoDle • i- 
ment communication ^ *^ ' J en donne égale- 

* â mon frèpp Tk • 
fasse part au comte W . ^®odore, afin qu'il 

solutions du vice-roi **^^^^^ ®* ^ Benedetti des ré- 

C'e3tle23, quej'ai ^ 
sion. L'accueil a été *" ^^<^e-roi la Commis- 

^'^ ne peut plus gracieux. Tous 



32e SOUVENIRS DE QUARANTE ANS 

toxxs l'appui Chaleureux du vice-roi. Le chemin fait 
àei>vtis ^1» an est immense ; vous comprendrez lasatis- 
îaction <!»« je ressens envoyant se dérouler peu à peu 

^^ svicc^s les diverses phase*^ h., i . . 

avec s 1^1 I =itîs au plan que j ayais 

Tsïous sommes tous contents de notre nouveau com- 
paguotx de voyage, M. de Negrelli ; c'est un homme 
eomme il faut, il a rhai>iiude du monde ; nos rela- 
tions sont agréables. Il nx'a fait part des lettres qu'il a 
déjà écrites du Caire à son gouvernement. Il insiste 
sur la nécessité de ne pas f^ire intervenir la diplo- 
matie autrement que pour prêter ses bons offices 
et encourager la Porte à donner, directement, son 

approbation au proiet rln , • 
* ^ i' J«i au vice-roi Les travaux des 

ingénieurs qu'il avait envr^^»^ ir^.^ 

e 4 cn\ oyes en 1846 dans le golfe de 

Péluse sont fort intoresq<îr.to n 

*^hsants. Ils consistent en une 

douzaine de plans fort cUtaiii j 

aetdiUes donnant les sondages, 

les coupes et les pent*^.» h^. <• j 

^ iiies des fonds sous l'eau depuis 

le rivage jusqu'à une o«i^* • j- 

^ certame distance en me-r. Il est 

convamcu, d'après le<» ,a>.^_ ,. , , 

^^ observations faites pendant 
plusieurs mois consécutif 

^nnto A r., '"^^t^s, qu il y a peu de mouve- 

ments de sable dans la i, 

i^nn nni««, '•, ^'^ OÙ le mouillage est très 

iwn, puisqu il a permis 

*"Js, en mars, avril et m»*' *" 
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^^^^NTE AXS 

laoins d'enthousiasme pour i 



prise - 

M 
se 



[. Conrad, l'ingénieur hoUau^ • 
.^^ collègues président de la q ^^^' * ^*® ^^" P^^ 
homme excellent, fort instruit *^°^'"^^®'°'^- ^'^^* "" 
beaucoup de cas. ' ^^* '^ous faisons 

11 est inutile de vous pa^er ^ 

M-M.Renaudet Lieussoii ^ '^«s compatriotes 

' Q[ue vou<s 
aurait cherché pendant \r. connaissez. On 

^<^ngtemps oiifl !• 
pas trouvé mieux. ^- ^ o° ° aurait 

T^T . . ' '*' "^^cembre 1855. 

Nous avons visité o^ 

mit" 1 

dérah. Le temple est Ha^- ^^ ruines de Den- 

tienne. II est moderu© ^ ' ^* ^^^"^ ^SYP- 

monuments de l'Égyp* "^^^''^^'^ement aux autres 

Cléopâtre et de répo„, ' ^"'^1"'^^ ne date que de 

*' 4ue romain*^ nu 
en le voyapt : "^- '-'ûampollion a dit 

Je n'essaierai point do H^ 
le grand propylée et au^t ^^«re '''mpreas.-» «. 

on peut bien le mesure,''''' '« PorliqîeTu **"/ , . 
impossible. C'est i« * '^^ais en donn ^™"** *^"'P ® ' 
degré. ^* 8'**ce et u '*®'' "ne idée, c'est 

* '« majesté réunies au môme 

Nous avor>« Av. 

^^ éprouvé la 

niême sensation. 
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ette fin tragique si souvent reproduite par nos 

^^ *T-eS- La gravure que j'ai dans mon cabinet de La 

^'^ if donne une très îausse idée de la célèbre et 

.-,.*> descendante des Plolémèes. 

ititenant nous sommes- devant Thèbes, àquei- 

3,s de Louqsor. Après le dîner, je suis descendu 

A aiir ^e bord du fleu-ve ; ie vovais, dans l'ombre, 
seul 9"^ 
, j^ ç^ol-O""**^^''' portiques, je n'ai pu résister au 
désVT de m'en approcher et j'ai pu admirer, à la lueur 
^es étoiles, une suite de colonnes plus hautes et pi"» 
grosses que celles de Deudérah, des portiques, des 
temples et le frère de l'obélisque de la place de la 
Concorde. Je suis revenu abord rendre compte de 
mon excursion à mes compagnons de voyage; mon 
flls Charles-Aimé a été immédiatement avec eux 
jouir du spectacle. Nous visiterons tout cela demain 
matiD de bonne heure , nous déjeunerons sur notre 
bateau à vapeur, et vers onze heures on nous amè- 
nera des montures pour nous rendre à Karnac, où il 
y a beaucoup à voir. 

M. et madame I.afosse sont toujours dans Ven- 
chantement de leur voyage. Madame Lafossc est très 
contente de. chevaux du pays, la promenna^ de ce 
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ANS 



En quittant Thèbes 4 .^ 

'"» * décembre 1 



Kotre première journée à Thë>h 

orée à la visite des monuments ^^ ^^^ ^^ * ^'^ '''°''' 

Uouqsor et à Karnac. Ceux de L ^^ """^ '^'^''"^' * 

yyrxe suite de temples ou palais d **''*^^°'^ «^«"sistent en 

teur a été le pharaon Améno h ^"^^ ^^ ^"^"^^^ ^''°***" 

environ 3,500 ans. La dédij '^~^'®'°"°° ^"' ^'^ ^ ^ 

traduite par Champollinr. „*^^ ^® ^^^ temples a été 

**> elle voiic ri 
du style hiéroglYphiaiift t «onnera une idée 

!**«. La voici : 

La vie ! l'hôrus puissant ei 
lice, l'organisateur de «on n^v^'^^''^' '•^«"«»' par la jus - 
en repos, parce que. grand^^^f' ''^'"' *ï"' ««»»»« monde 
Jffr''.T.'"«"^'*r de j^'; '\f<»''<^. il a frappé les 

(1 Hgypte) a fait exécuf^ "Modérateur rf^ i.. a • 
son père Aménon (la \^'' «^« co«strucif' ^""^ '^'"''' 

dieu seigneur des troii^^''^ grande div^^"^ *^"^*''^« * 
n.idi(cW-à-dir lap^à' ."^"««de l'unileT '^^^T":^'' 
fait exécuter en pierre:':j\-^"dionale ^TThlre:) ' nt^^^^ 

<J Ammon^i^^ ^ " '« «Is du soleil, Amé- 

Lespremiers monuxne 
tés ou restaurés par le "'ï^Oï-ontétéaugmen- 

jusqu'à l'origine de i^^^ ^"^^«esseurs d'Aménophis III 

règne d'Alexandre, Qi '^''"''"^"on des Grecs, sous le 

^ ^i'AIexandre le Grand. 



I 

■ 

I 
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,;olo«n=»'*'' »' !»rtioulteement les .grands pylénes, 

alDsi qu" "" """'' »l'*''»'!"es (dont l'un est à Paris) 

datent de Rhamsès te Omid (Sésostris), c'est-s-dfre 

ae trois mille deux cents ans. Les pylônes sonUim- 

ttienses «'ssi^ «n Pierre do cinquante à soi«.ile 

pieis <le haut, dont les tableaux représentant Sésos- 

t^iscon-->b»"»''le'™e"inlen dèroutL. ses eniiomi.s 

. été sOvivent reproduits. 

^6us rentrions à bord à dix heures. Des chevaux 
amenés de tous côtés, au nombre dune trentaine, 
.nous ont conduits l'après-midi à Kamae. Après une 
demi-heure de marche nous sommes entrés proces- 
sionnellemenl dans la grande a^nue des Sphinx qui 
sont en grande partie mutilés; nous passons sous 
l'immense porte sculptée dont la disposition, sans 
toutefois établir aucune comparaison, peut être indi- 
quée par Incitation de l'arc de triompl,e de rEloile. 
et nous avons en taco de nous une suite de mou..- 
menls dont aucune description ne peut donner l'i-l».'- 
Commet, en effet, peu,.on décrire l'im,,ression ca.;- 
sée par la grande salle de Karnac, ou se tenaie"ll« 
assemblées? Cette salle a cent quarante coloo»e^1e 
soixante pieds dé haut et de vingt-sept pieds de ci.- 






i 
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La ressemblance de ce portrait avec la flg^^® ^ 
Pereire m'a singulièrement frappé : il doit cert* 
; ment descendre en ligne directe du roi Roboam? «^-^ 

f vivait mille ans avant Jésus-Christ, 

j M. Mac-Clean a calculé que retendue du pal^^^ 

j Karnac est égale aux deux tiers de la, gs^^e du cbe 

j de fer de Birmingham; chacun de ses c6lè^ ^^ 

i gueur me paraît avoir mille mètres ovx uxv oj^^ 

j lieue. De là, on aperçoit dans la i>laîn^, deJ'Mre 

î côté du Nil, les deux colosses de Memnon et I^^ 

i temples de la rive gauche que nous devons visiter le 

lendemain, 
j M. Mac-Clean a fait un autre cal^z^ul ; il dit qu'il se 

I chargerait de faire élever en Euroi>e un monument 

semblable à la plu5 grande pyramicie de Gizeh pour 
vingt-cinq millions de francs ; qu^ le canal de Suez 
représentera un travail (en déplac^Tnent de terres et 
mouvement de matériaux) trente^ fois supérieur à 
celui de la pyramide et qu'il coûtera seulement 
huit fois ce qu'elle coûterait, à b&tir aujour- 
d'hui, c'est-à-dire deux cents millions. 

Nous avons quitté le palais de Karnac par une 
seconde avenue de sphinx abou-^issanl à une ruine 



i 
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se tenaient les musiciens, au-dessous d'eux, 
aimées avec leur boufiFon, et à droite étaient 
des pliants qui attendaient le public européen- 

Au sortir du diner, dès que nous parùm®^ ^^ 
pont, les danses commencèrent • "M. l^afosse 
i M. Barthélémy Saint-Hilaire, accompaLgnês des n^ 

bres de la Commission, ainsi que de î^. ^^^^^ * 
! rent prendre place sur les pliants. Je^ tes'v»-'^ 

] pont avec madame Senior et mad8LXi3.e Lsdossû/ 1^ 

costumes des aimées et la lueur cl ^-s torches qui ^ 
reflétaient dans l'eau devaient fairt:- xxn meilleur effet 
de loin, à Tendroit où nous étioTis, que de près. 
Madame Senior n'a pas trouvé quc3 la danse fût trop 
shofnng; du reste comme vous l.e pensez bien, 
avait été recommandé que les cti.oses se passassent 
décemment. 

Le lendemain matin (le 3), tout le monde était 
réveillé à cinq heures. La veille, oxi avait fait réunir 
les montures sur l'autre rive, et dès que nous les 
vîmes prêtes, nous descendim.es dans des bateaux 

qui nous conduisirent vers la r>artie occidentale de 
Thèbes. 

Le premier monument que L" oxi visite, en afrivaul 
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La porte du milieu donne entrée dans une ^^ 
de cinquante pieds do long sur trente-cinq d" l»''S° ' 
des colonnes soutiennent le pIafont\ subsistant en- 
core en grande partie avec ses hiérogl-sphes colories- 
Champollion dit qu'une des inscriptions contient 
la dédicace du palais faite par Moneptta !'• """ 
seconde inscription apprend que eetto s,a*e ^'*'^'^ ^"^ 
lieu où se tenaient les assemblées religieuses e^^*'' 
liques et où siégeaient les tribunaux de justice. M'" 
avait, dans do plus petites proportions, la destination 
de ces vastes salles des grands palais de Théies, sou- 
tenues par de nombreuses mn^Oes île colonnes. 
Toutes portaient, dit Ohampollioii , le nom de ma- 
notkh dans les inscriptions sculr>tt!es surlo plafond, 
<■ est-à-dire le lieu de la moisson- , et par suite le lieu 
"" '"^ "^e.iure les gnins, réservti de tout temps par 
'és Égyptiens aux salles les plus -vastes de leurs édi- 
fices publics. 
' ""S avons pu voir qu'aujourd'iiui encore onmesu- 
es grains appartenant aii gouvernement sous 
les colonnades du vieux palais Ae Louqsor. 

6 nos conducteurs, vieillard qui avait accom- 
Pagné Champollion et qui m'a, montré un cerliBcal 
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était à peine supportable. Après une heure de m» 

té"* ^'^ 
nous avons été bien récompensés par lat ^'^^^^ " 

tombeau découvert en 1815 par Belzom- C étai^? 

1' • • .^A «le i^^^^ 

1 avis unanime, ce que nous avions encore \^^ ^^ ^ 

intéressant. A la suite de cette visite, viu ex.cel 
déjeuner nous attendait à rentrée ci' vin avit^^^ ^ 
beau, et, le déjeuner terminé, j'ai f^xit âmes cotï^F 
gnons la lecture d'un chapitre de Clistxivço^^^^" 
je vais vous donner quelques extrai t es : 

... Les détails topographiques, donzkâs par Strabon, •** 
permettent pas de chercher ailleurs q|vi.o dans la vallée de 
Biban-el-Molouk l'emplacement des èoxxibeaux des anciens 
rois... C'élaitla nécropole royale, et l'on avait choisi un 
*i«n parfaitement convenable à cette tx-iste defitinalion. • • 
On n'a suivi aucun ordre ni de dynastie , ni de succession 
dans le choix de l'emplacement d&s diverses towbea 
royales ; chacun a fait creuser la sieni:»© sur le point oin^ 
croyait rencontrer une veine de pierres convenable à sa sé- 
pulture et à l'immensité de l'excava. t-ion projetée. I« est 
difficile de se défendre d'une certaine surprise, lorsque, 
après avoir passé sous une porte assez simple, on entre 
dans de grandes galeries ou corridor-s couverts de sculp- 
ures parfaitement soignées conser-^ant en grande parUe 
l'éclat des plus vives couleurs, et eonduisant successive- 
ment à des salles soutenues par des piliers encore plus 
.riches de décorations, jusqu'à ce civi-'oii arrive enfin à la 
salle principale, celle que les lîlgypti eus nommaient la salle 
dorée, plus vaste que toutes les au très et au milieu de la- 
quelle reposait la momie du roi cioiis un énorme sarco- 
phage de granit. 
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AU 

reliefs que Von trouve en entrant dans les tombeau»-* ^^ 

plafond du premier corridor on lit de magnifi^^f®. - Acres 
messes faites au roi pour cette vie terrestre et des priv**^ ^ 
qui lui sont réservés dans les régions célestes. 'ryti 

Immédiatement après ce tableau, sorte de précaut^ 
oratoire assez délicate, on aJborde plus îranchemenw- 
question par un tableau symbolique» 1^ àî&q^® ^^ ^.^ rit 
parti de l'orient et avançant vers la frontière àe Vocci* 
qui est marquée par un crocodile, embl^ine àe^ ^^^ 
dans lesquelles le dieu et le roi vont enti*eT*. .••••' L ' 

A ces tableaux généraux succède le cl^^eXo^V^"^^^ 
détails : les parois des corridors et salles <\>v^ svs^"'^'^'^ ^^ 
couvertes d'une longue série de tablecLUX rep^^^^^^ 
marche du soleil dans l'hémisphère e.\jL^^vieur (imagé da 
roi pendant sa vie), et sur les parois oi>i>osées on a fig^^^ 
la marche du soleil dans l'hémisphèrô inférieur (image du 
roi après sa mort). 

Les nombreux tableaux relatifs à la xx^ arche du dieu au- 
dessus de l'horizon et dans l'hémispl^ésre lumineux, foot 
partagés en douze séries annoncées cfc^acune par un riche 
battant de porte sculpté et gardé par -un énorme serpent- 
Ce sont les portes des douze heures ^L\x jour • • • 

Près du battant de la première port;«, celle du lever, on 
f figuré les vingt-quatre heures du jovê^tt astronomique sous 
forme humaine, une étoile sur la tête et marchant vers le 
fond du tombeau, comme pour marq^^r la direction de la 
course du dieu. Dans chacune des douze heures du jour on 
a tracé l'image de la barque du dietx , naviguant dans le 

neuve céleste ...• -- 

A la première heure* la bari où beTxrciiie se met en mou- 
vement et reçoit les adorations des esprits de Vonent ; 
parmi les tableaux de la seconde heixro on trouve le grand 
serpent Apophis. le frère et l'ennex^i du soleil, surveillé 
par le dieu Atmou ; à la troisième Ixeure, le dieu soleil 
arrive dans la zone céleste où se dô^i^ie ^® ^^^^ *^^ ^°^^^> 
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la corde et arrête la fougue du dragon. Enfin, & *^ ?^^^t 1^ 
heure du jour, le serpent captif est étranglé ; ^^ hien^f^ ^^ 
dieu soleil arrive au point extrême de Thorixon où * 

disparaître • • " ' i^i 

La marche du soleil dans Vhémisphère inférieur ^ c ^^ 
des ténèbres, pendant les douze heures de la nuit, se tro ^ 
sculptée sur les parois des tombeaux royaux opV^®^^^ j^ 
celles dont je viens de donner une idée succincte. î- » 
dieu, assez constamment peint en noir de latfete au%P^ .^ 
parcourt les soixante-quinze cercles oxx zones aux*^ 
président autant de personnages divins d^ toviVft^ lot\S^ ^ 
armés de glaives. Ces cercles sont hal>it;ê& 'Ç^''^ ^^^ ^//^ 
coupables qui subissent divers supplices ^ G^est^^f'^^ 
le type primordial de l'enfer du Dante, G^xr la var/éié des 
tourments a de quoi surprendre; et je r^e suis pas étonné 
que quelques voyageurs effrayés de ce» soônes de carnage 
aient cru y trouver la preuve des sacrifî ces humains dans 
rancienne Egypte ; mais les légendes lèvent toute espèce 
d'incertitude à cet égard ; ce sont des affaires de l'autre 
monde et qui ne préjugent rien pour lôja us et coutumes de 
celui-ci. 

Les âmes coupables sont punies d'arme manière différente 
dans la plupart des zones infernale» que visite le dieu 
soleil : on a figuré ces esprits impur- s, presque toujours 
«eus la forme humaine, quelquefois ^^ssi sous la forme 
symboUque de la grue ou celle de r-épervier à tête hu- 
maine, entièrement peints en noir, pamxr indiquer à la lois 
et leur nature perverse et leur séjour ^ans l'abtme des e 
nèbres. Les âmes sont fortement liées ôl des poteaux el les 
gardiens de la zone, brandissant leurs glaives, leur repro- 
chent les crimes qu'elles ont commis sixr la terre ; d autres 
sont suspendues la tôte en bas ; celles-ci, les mains liées 
sur la poitrine et la tète coupée, mar-cVxent en longue file ; 
quelques-unes, les mains liées derriôx-© le dos, traînent sur 
la terre leur cœur sorti de leur poitrine î *^® *^ «^^^^ 
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christianisme, s'appuyant sur cette grande p^i^ 

, ,jg par 
î épura toutes les doctrines qui Tavaient preceu 

! cette simple formule qui n'avait jamais été p 

î quée, et qui Test bien peu encore : A.irtie^''^^ 

• uns les autres. 

Dans le second tombeau que uoias avons 
! ^^ ïiuit 

j celui de Rhamsès-Méïamoun, on x^emarqui^ 

petites salles percées, à droite et ât gavxçXv^-» ^ 
corridor d'entrée, avant de parvex:iix* buX g^^ 
salles. L'un de ces petits appartemerxt.s représente sur 
ses murs la manière de pétrir le pai^n, la cxxisson^ ^ 
les divers travaux de la cuisine ; ii"r^ autre reproduit 
tous les meubles en usage chez les ^pharaons, d*exce - 
lents fauteuils à la Voltaire et des divans à pi^^^ 
d'animaux et à riches étoffes ; ^ ^^ autre, Tarsena 
complet des armes et des enseig^^es militaires des 
légions égyptiennes ; dans un autre. Ton voit sculp- 
tées et peintes les barques et les canges royales avec 
leurs décorations. Il y a dans une de ces pièces deux 
joueurs de harpes dont les instrxxxnents ressemblent 
tout à fait aux harpes modernes, etc., etc. 

Vers deux heures, nous nous sommes décidés à 
affronter le passage de la vallée. , sous un ciel sans 
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do 

trente-cinq pieds de hauteur, d un seul morcea 

beau ^ranit- 

De nombreux bas-reliefs, représentant àes a^ 
d'adoration du roi Rhamsès aux grandes divioit^» 
Thcbes, couvrent trois faces des piliers fortoa» 
galerie devant le pylône ; sur la quatrième i^^ 
de chacun d'eux, on voit sculptée uue iro-^ge colos 
du roi, d'environ trente pieds de hautes ^a^r. 

Des piliers ornés de colosses et 1^3 s coloO^^^ ^ 
formaient la seconde cour du palais sej font aussi re- 
marquer parla richesse de leurs sciali> turcs. 

Plus loin est la salle hypostyle (celle des réunions), 
dont trente colonnes subsistent ert-<:^ore. On voit, a . 
l'entrée de cette salle, adroite, un- l>as-relief repré- 
sentant la mère du conquérant ; « "e se nommait 
Taouaï. 
En sortant de la salle hypostyle par là porte du 
I centre, on entre dans une autre salle à colonnes dont 

I la décoration est, comme partout, ixxagniflque. 

Plus loin commencent les appart,eTnents privés du 



roi. 



Le reste du palais, qui s'étendaî* j-^sq^'au pied de 
la montagne, est complètement dcStmit- 
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une pierre dure sur un point déterminé. C'est ce ^ 
j*ai moi-même entendu, en faisant monter un -^ 

armé d'une pierre ; il m'a même rapporté nvii^^^ 
} de la partie sur laquelle il frappait. 

1 De là, en continuant le chemin de la pVain®' 

nous sommes rendus à la butte de Môâ.inet-Hab^^* 

Là existent, à moitié enfouis sous <ies Aéc.^^ 
et des terres amoncelées, une séries <lei tsvOWN>-^^ 
grandioses et qui ne le cèdent en. x-ien à ceuX /u^ 
nous venions de visiter ; ChampoUioxï , qui les a long- 
temps étudiés, y a trouvé l'état des a.rts de l'Egypte, à 
toutes les époques principales, et en. <juelgue sorte un 
tableau abrégé de l'Egypte mon-xamentale. On y 
trouve en effet, dit-il, un temple «tppartenant à l'é- 
Poque pharaonique la plus brillât». te, celle des pre- 
miers rois de la dix-huitième dynastie (quelque chose 
comme 4,000 ans) un immense pa-Xais de la période 
des conquêtes, un édifice de la première décadence 
sous l'invasion éthiopienne, une olxapelle élevée sous 
«n des princes qui avaient brisé, le joug des Per- 
ses ; un propylon de la dynastie grecque, des pto- 
pylées de l'époque romaine ; e rxfin, dans une des 
cours du palais des pharaons, «les colonnes qui 
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salle à colonnes est iatacte, et les chapiteaux, tovs> 
férents les uns des antres, et ayant conserve *^ 
couleurs, nous ont seini>lé très gracieux. Il paraît q 
les inscriptions des murs portent les légende» 

m 

Ptalémée Épiphane, de Claude, de Titus, àe Dorai- 
tien, de Trajan, -d'ATitoiiin «t de Septime Sévère- 

Nou-s nous sommes ensuite promenés dans le î** 
d'un palaîs du vice-roi, et nous avons pris \e ir»^^ 
dans une grande salle, étendus sur de moeIleu:%c div*^®* 
Rentrés à bord, nous avons continué à Teraonter 1^ 
beau >Jii, que les vieux Égyptiens a-vaieiït exx'tivco^ 
raison de déifier. M. Renaud, muni dune longue vue, 
annonce bientôt un crocodile bâillant au soleil s"^ 
une petite île basse ; à cette nouvelle, toxit le monde 
se précipite sur le pont ; madame Senior s*v■«^* ^^ 
joie ; on jouit parfaitement de 1» ^..^ ^^ lanir^al <r"'' 
-tournant la tête du notre côté, p^^nd un air <-S^té ei 
fait un plongeon dans le fleuve. Utnême man<B«Tre 
^st exécutée par doux autres en>codiles aperçus d»ns 
la même journée. C'était fort he^^eux car M. ^--« 
s apprêtait à n^ettre dans so. ,-,,^^^ ^^ ^ ^^ 
-eta., comme le phénix, un être f,,,,^^. 
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Après avoir reçu les autorités abord, nous soi^ 
allés, avant le déjeuner, faire une promenade 
nie d'Éléphantine, île sacrée pour les Pharaons, ^ 
il y avait un nilomètre régulateur de l'impôt terri 

m 

rial, et des temples qui n'existent plus aujourd n^ 
Le dernier a été détruit, il y a une trentaine d aï^ 
nées, pour faire des constructions dans les envvvo 
d'As-Souan. A Éléphantine, les habitants paraissen 
tous Nubiens ; les enfants mâles sont tout « uS, l®^ 
petites filles ont cette ceinture à franges qi^e vous 
connaissez : les hommes et les femmes sont ôraçë* 
dans des étoffes de coton ; les femmes montrent leurs 
figures; le type de leur physionomie est fier et 
agréable. Hérodote dit que cette population, qui n'ap- 
partenait pas à l'Ethiopie (la Nubie) parlait la >^^®^^ 
éthiopienne; il en est de même aujourd'hui-, aP^ès 
2,300 ans. On les appelait Ichthyopbages, parce qu'ils 
se nourrissaient de poissons. 

L'après-midi nous nous somnies rendus, les nn^ « 
dromadaire, les autres ù cheval ou à âne à la pr^^"^^^^ 
cataracte, distante d'une heure et demie d'As-^ouati. 
Un spectacle curieux nous était r^ 
Nous nous sommes embarqués, au-dessus d^ la ca- 
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décent devant les deux dames qui nous- accc^ 

finaient. . 

Nous sommes remontés dans notre cBXig&j 
tant au lendemain notre visite à l'île de Philce 
nous apercevions les temples et nous avons rep^^ 
caravane la route d'As-Souan. 

Le 7, branle-bas, à quatre heures et demi® 
matin, à bord de notre bateau. Nous étions a cu^ 
avant le lever du soleil, qui ici chauffe e»cor«e P ^ 
que dans la plaine de Thèbea, car nous sonam©^ * 
lieues du tropique. 

Nous avons d'abord visité les carrières grati-Wâq^^ 
de Syène d'où sont sortis, dans l'antiquité, tant àe 
colosses, d'obélisques et de statue^-, noti« arroixs vu 
un obélisque taillé sur trois faces et tenait encc3ï«> *^ 
rocher sur lequel il reste couché. En cheminant ^au* 
une vallée tortueuse, coupée par d'autres vall-ée*» * 
travers cette chaîne de granit et de basalte dont les 
blocs superposés présentent l'image du chaos, nous 
avons débouché, après deux heures de marche» ôasx* 
nne plaine encadrée par une magnifique verdure» P^ 
le Nil et par les monuments de l-, délicieuse î^e de 
Philœ. 
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d'Évergète II, et le second pylône de Ptolémé P^^^^^l 
tor. Les sculptures et bas-reliefs de tout l'édifice ont ^ 
exécutés sous Auguste et Tibère. 

Entre les deux pylônes du grand temple d'Iais^ il «^^^ 
à droite et à gauche deux beaux édifices d'un g&nre P^'^^T 
culier. Celui de gauche est un temple dédié à Hatbôr et * 
la délivrance d'Isis qui vient d'enfanter Hôrus. L« P'**^ 
ancienne partie de ce temple est de Ptolémée Épipbsne ou 
de son fils Évergète II. C'est Évergète II qui se donne le» 
honneurs de sa construcUon dans les dédicaces de la fri»e 



intérieure. 



Le même roi s'est aussi emparé, par une inscriptio" 
semblable, de l'édifice de droite qui, presque tou» entietr 

est de son ffAoa DU:i ^.. -M r -i 



est de son frère Philométor. 



Des dessins de Linant vous feront connaître mieuxque 
ma description les jolies vuesdePhiJœ et d'As-Soua»- 
Nous étions rentrés à bord de notre bateau à 
vapeur avant dix heures. Les préparatifs du départ 
s achevaient pendant notre déjeuner et nous xe^e^" 
cendxons le Nil pour ne plus arrêter' qu'aux stations 

prwr^"^^^^"^^^^^'^^U.Nouss^ 
r. "t::""""/" M. Ku.ssenae.s avait 
som.es le ; : "'^"'^'^^- ^errance, .^ousy 

l'-cursion de l,sth.e de Sue. '''"' ^'^ 
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moindre réserve, à ses investigations sur tous i^^ 
tracés connus depuis cinquante ans, afin qtte sa sen- 
tence souveraine puisse être rendue en toute- lib^^*-'' 
et <jue plus tard il ne reste dans les espriits aucun 
doute sui- le meiUeur moyen de faire communi'ï"^'' 
la mer Méditerrannée avec le golfe Arabiqu^e. 

Rapport sommaire de la Commission iutemadoiueU « -^ • 
A. àtohammed-Scttd- Pacha, vice-roi d'Égyptcs, 

Alexandrie,, «janvier l35o. 

Son Allesse nous a appelés en Égvp,o pour ^ éta-, 
d,er hquestion duperce„,enldeli„h„e de Su».^. En 
nous foumissan, les moyens de juge,, ,„ ,e ,e^^-, 

'" "T'^ "^^ "'--«^ -".ions p„p,^,,, eU« *.ous 
a. in%ntés à lui «m™ ♦^ , l^^ees, ^ 

et la Plu, a "'"" *«ita. 1» P'"* "^""^ 

M U plus avantageuse au commf.,-„ . 
Not.e.p.o™„„„,,_,^J;;--ierEurope 

f«U».e et al,..,.e pa. lan,p,;:;" '"""^ " ^""t' 
riels mis à notrr^ dr^. •*• ^^^ moyens rat^^' 

noire disposition, est tei..^ • ^,t ,* a 

fait connaître des nhc. , '^^^^^amée. EU*- nou^""' 

irtcies obstacles sans nor..! r . w^« 

impossibilités non.H-- , ''^«ïbre.ouplutrt* de^ 

^"^^i pour diriger le pir.-.. 

t> i« canal sur Alexand rie, 
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tion du canal proprement dit, avec eiabrdncbef^^^ 
sur le Nil, et ne présente que des diflScultés ordinai^®^ 
pour la création de deux ports ; 

3" Le port de Suez s'ouvrira sur une rade sûre et 
vaste, accessible en tout temps et où l'on trouve 
9 mètres d'eau à 1,600 mètres du rivage ; 

4* Le port de Péluse, que l'avant-projet plaçait dans 
le fond du golfe, sera établi à 28 kilomètres environ 
plus à l'ouest, dans la région où l'on trouve 8 «nètres 
d'eau à 2, 300 mètres du rivage, oùla tenue est jbonne 
et l'appareillage facile; 

5- La dépense du canal des deux mers et Aes tra- 

ux qu, s'y rattachent ne dépassera pas le chiffre de 

d?sTl "'• ''^' '"^ l'avant-projet des ingénieur. 
"e £3. A. le vice-roi. 

^ "^^nbres de la Commissir.,. . 

'nmtssion internationale 

du canal de Suez 

Signé: Coj^b^^ , . , .. 
A r> ^«Ao, préstdetU; 

A. Kenaud, de N»««.. 

LiEussou, rapporteur. 
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lions sur le sol égyptien et de remettre au vice-roi 1^^ 
conclTrBions de son rapport. 

Partie de Suez, le 51 décembre, après avoir étudié 
la rade, elle a traversé l'isthme, du sud au nord, re- 
connaissaTit sur sa route les sondages et les nivelle- 
ments en c-ours d'exécution depuis trois mois, et a«i 
permettront de fixer définitivement, dans le thalweg 
<lo la vallée, le tracé du canal maritime. Elle a catapé» 
le 28 décembre, sur le rivage de Péluse où elAe s'est 
embarquée, le 31, abord de la frégate à rapevLT-é^yP' 
tienne le Nil. Ce bâtiment était mouillé ou ctoxsavt 
depuis un mois dans la baie, avec une corvette à ^^oiles 
lui servant de magasin à charbon. 

La Com„.i3sio„, dès son premier passage à Alexan- 

,"; ""'' '-''''' «-« instructions à m. Laro*.^-. 
ingénieur dp lo t..« ■ o. xyx. *-- 

une ac,H,« ' '"" """''' ^ ''^*''"- '"""'' 

italien, M Lai-n., . ' ^^ï^^'iolo; ingénieur 

i-arousse a exécuté „r. 
partie de labaiV ri" .... ^^^^ détaillé <%!S>\^ 

AdJJaiedontl'étudeluia,, • 
VoicileRré<,„u 4 . ^^^Uété confiée, 

résultats tout à fait f av^ 
dire, inattendu*: ^ . , "'^^abJes, et l'on r^eut 

««ans, qu'ont fournis les r.1 • 

'^ Observations : 
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comptait d'abord leur donner. Il en sera de méOi^ 
dans la rade de Suez, que l'on connaissait presque 
aussi ibaparfaitement que celle de Péluse. 

La Commission internationale, dans son rapport 
au vice-roi, se prononce pour le tracé direct, regardé 
par elle comme étant l'unique solution du problème 
de la. jonction de la mer rouge et de la Méditerr&riée. 
Elle a déclaré à l'unanimité que. l'exécution ert étai* 
facile et le succès assuré. 



A madame Delamalle, à Paris. 

Alexandrie, le « jj^^jg^ isse. 

Les membre, de la Con.,nissi„„ ^ont par... i./er 

que les autres sV.t favorables les xine* 

"ires s est rencontré no„« ^ ,, * 

et a donné nn„P k *ider au résultat 

"ue pour bouquet final Virr,^ 

d'un bassin maritin.. ^^^^ante découve^^^ 

mantime rapprochis ^ 

80lfe si redouté de P.„, J "" "^S^' • '*"'« "" 



Vous m'aviez n».^^-* i 

^^ prédit le retour d« „ . , ^„ 

^^<3 i'arc-en-ciel du 
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comptait d'abord leur donner. Il en sera de même 
dans la rade de Suez, que l'on connaissait presque 
aussi iinparfaitement que celle de Péluse. 

La Commission internationale, dans son rapport 
au vice-roi, se prononce pour le tracé direct, regardé 
par elle comme étant l'unique solution du problème 
de la. jonction de la mer rouge et de la Méditerra^née . 
Elle a déclaré à l unanimité que. V exécution en était 
facile et le succès assuré. 



A madame Delamalle, à Paris. 

Alexandrie, Je ej„,i^ri85«. 

Les membres de la Pn^r»- • 
pour Trieste ■ BaHh °°""''''™ ^""t P««« ^'^' 



surle vaneur .„. ■ u- — —'TOe et mon ^», 

tin concours dp .; "^"-^^^^«ient merveilleux ; 

^"urs de circonstances nlu« f 
que les autres s'p«f favorables les -unet^ 

'fes s est rencontré pon^ . ,* * 

et a donné nonr h» ^ *Jder au résnifat 

« pour bouquet flnall'iQ,,,^ 
d un bassin marif.-^ P^^^tante découve^V-e 

"lantime rapproché rf 
golfe si redouté de Péluse. '''''^^®' • ^^''^ ''^ 

Vous m'avie7 r.„Aj ■. , 

V'ez prédit le retour dp „ -, h., 

^'® larc-en-ciel du 
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ANS 



L'intérêt que Votre Altesse témoigne à ma personne et 
à mes projeta, ce'»" que Se Majesté impériale et royale 
l'Empereur, votre auguste frère, a daigné me faire connaî- 
tre me sont trèa P^O'euietm'encouragenlèmarcberdans 
la voie de progrès et d'amélioration sociale qui me ioit ob- 
tenir de si hautes aynnpathies. 

Vous me rendez compte de nouvelles publications 
faites par les partisans de tracés indirects du canal 
maritime par le moyen de l'eau duNU. Toul ce qui!» 
ont trouvé à di™ TOn're moi, c'est que j'éva» naïf et ' 
candide (pas assez cepeniiaiu pour me \aissM éga«" 
par eux). Us "^ dénoncent, ^e plus, comme ■il»'''^» 
monomanie du tracé direct. Si monomauie il J ». *' 
mienne vaut au moins la leur, puisqu'elle a élè cou- 
ronnée de succès. 

A M. le comte Ta. deLesseps^ ti Paris. 

Caire, A O lévrier, isse. 

Le gouvernement égyptien avait i-eçu, depuis plu- 
sieurs mois, des propositions de M: - Léon Gisbom, 
représentant d'une compagnie ang-laise qui doit se 
former, pourétablirune communication télégraphique 
de l'Angleterre aux Indes, en passant par Alexandrie, 
Suez, Massoiiah et Aden. Ces propositions étaient re- 
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y eût danger ^ ,,^ 



cj-i. Majesté 
* «je »** 

^ aeor généraldes 

^^*'* ^.g queM.Gisbo 

^ ^^^inistère à un a^ tx-<p, 

' '^ ^ , , ne solution . j '^^ ^-^ 

tt»P ^jeiwai*^*^^^^ cro ys/^ <r 




m® 



fa'il eût co 



lèlègrapb.ifl^ 






er 



^ travers l'Egj'pte u 



x^r-re et les Indes, ^^ 
leteri 

uvelles qui se transr»* 



a-^ 



tre 



r^J 



xJg« 



Je lui répondis q»^ 
toute opposition <=■ 



si 



-t ^^ ^o»^ ' ^r ' 






€5 



- dans toxis les ^aS' 

i-Ê5 *^ u fallait le dire ^* 

î*'** l'incertitude l© ^ 




fus invité p^, ^o 



t., ^*' "'^ ' _.*tiï»' "^'1^ setrouvaientM-^'^^^ ^ 






iJ^ 



ïtx*» 



o 



^**' ai^^'^V^it appeler. _ ,< Je C^ 



e> 



»* dit-il 






O^^ 



ï><'^^ ^« ï^^^^tr^ 



P 






roJ«*-^^tit..,.vfto.l,.A 



di 
so 






^ ^ " - r^p--- 



ve 



rai ce 






v^ 




» 



pP 



a^ 



rt^ 



eï* 



t- 



^2 avec W "*\ 




11 Alt^ 



39« SOUVENIRS DE (Jl-AnANM ANS 

donner dès à. présent l'ordre de faire traduire en turc, 
pour être soumise a ma signature, la oonventiMi (fu'H 
aura réglée, d'accord avec vous. . 

Eo deux heures, le traité fut discuté, écrit et signé- 
M. Bruce » P" '^oir, dans cette circonstance, que 
loin d'imiter l'exemple de quelques-uns de ses com- 
patriotes, héritiers isolés d'une politique d'exclusion 
el d'antagoui.'ioie, dont les efforts ont ctiercM et cher- 
chent encore, Jepuis un an, in entraver VetiHeçTO» 
universelle du percement ,1e Vijthme deBuM.Ï»™' 
au contraire employé tous mes soins à. laire «ionP^" 
le principe libéral de la lil>ire communication lelégn- 
phique de l'Angleterre avec ses possessions orient»!»'. 
à travers le territoire égyp t,ieii. 

Je te remets cî-joinl le projet qui a été arrêté et ap- 
prouvé par le vice-roi. Il est bon que IVJ- WslewskinU 
connaissance des détails que je viens de donner peur 
en faire usage au besoin- 
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gy^lézrrtalle, à Paris ^ 
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Jejae di3p 
Toua mes d-oo^^ 
prêts. Dites-l^ - 
î'ai reçu sa» 
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pTèciatiotis - 









t i^ 



dix jours 
le cachet du 
^*^^ "^^^racel, en le 
' 5J& janvier. Toute sa co.m^^ 

1 le contient de très bonc^^ 
' e P** toutefois ses inqui^ * *^ 

^ a.Ti parlement anglais, à- ^^ 

■p^^* ♦ion y est introduite, soi* 

1-^ ^'^ ^tanées que nous ne de^^ 
s ^^*^oiï*«»*' ^'* P" Vioitialive* 
*^^ ***3.r»ît difficile qu'on ose se , 
**^^ ootrerentrepriseduP^^^^^^ 
'^* ^ tovit attendre ^e l'^^"'''^^ 

^^ ^,-*xiationnel^i_^^etpas ^ 
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Mettons les choses au pis et supposons que lord 
Palmerston et ses agents, qui ont toujours pour ins- 
tructions verbales, sous son ministère, de contrarier 
la politique de 1» France, réussissent à maintenir, à 
Constantinople, la situation que subit un peu Vionteu- 
sèment la Sublime-Porte, ce succès aura une fin, parce 
qu'il ne peut plus empêcher la formalion île la Com- 
pagnie; il ne peut |Jas non ping empècliev (lue Mus 
ayons du temps devant nous pour le conlteraner et 
pour faire de Togitation partout, sans que nos prépa- 
ratifs soient arrêtés, sansqu.-iiy j,Uuneminu\eî«l"« 
dans le mouvement progrès sj» ^e l'entreprise. 

A. M. Barthélémy Srxi„,.ailaire, à Pam. 

Trieste, ta février J8M. 

Vous savez maintenant que j'ai triiitté l'Egypte 
avec toutes mes expéditions en rê^Je. 

Dites à M. de Chancel que j'ai été A temps de faire 
retpancherdel'article 17 du cahier des cr barges, etàl'oc- 
casion des tarifs la clause suivante ; « que nous nous 
réservons de ratifier. » Pour l'avenii- ce retranche- 
ment était très-utile, car Mohamme<J-Saïd n e sera 



»s toujours là, e* »^'^'' .^" ^rairemenl, il fa^ 
qui ne répondent J'*""^^ „,odifler en lout t^ 



le prévois, les ac^/^-x» 



ijours là, e* '^^ j^ ^-lairemenl, il fa, 

,ui ne répondent J'*""^^ „,odifler en lout t. 
Compagnie soit lîf ^^ ^^^ ^^ ^^^ besoins, o- 

tarifs, suivant »»-' _ _^*o.l-> »^** 

menti-arbitraire " Tn.-^^*»'*^ 

nique, pourrait •-* ^ ^t>xv»-iï^*' J 

des actionnair<?^i .--^la-ï^- .. a 

^ ,s ^S.ï^S^'- . .z. i-evetusdu sceau W'^'^ ' 

nairesnesontp- ^.„„t ''*''^^p„. d'A,e™.He. ^^ 

Tous mes P«P^ cT« "-°' enda„t^a„.,.d^ea-- 

Wïa^ que la ^^ \, ^c le *"' 

%?^<é inopo'*»' conclue. J'espère q>i« 

A-ce-roi- pai^ " ■ .^poa"« °" ''"n po'"-''"' ""= 

-^:.« --::::.«-- :':.:.e - "-:'-.aon,..>^ 
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l'initiative ries propositions de paix ganèraie, prenne 
également l'initiati-ro des propositions pour la neutra- 
lité de risthtne. Il est probable, d'ailleurs, d'après ce 
qui m'a été écrit, qu'eUe aura déjà doouè daus « 
sens des instructions à ses plénipotentiaires. 

Vous direz à mon frère que le projet de clauses* 
insérer au traité de Paris résulte de noVes que j'avi^s 
prises sous la dictée de m. Thiers, et daiis aou cabi- 
net de la place Saint-GeoTfies, le \4 juin ^85^- 

Projet de clauses à insérer daiis le traité de Paris. 

Les puissances signatfiires garantâssentla neutralité 
du canal maritime de S»-ïez, en tout temps. 

Aucun bâtiment ne pourra jamais ëtremsi,DiàiD» 
le canal ni à quatre lieues des entr-ées sur les dem 
mers. 

Aucune troupe étrangère ne paurTastationuer W 
les bords du canal- à moins d'avoir le consentement 
du goii-vernement territorial. 
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marches personnelles auprès des plénipotentiaires 
russes, prussiens et sardes, que leur concours ne man- 
quera pas plus 1"e celui de la France. 

Je vous signale, dans le casoii vous uej'auriezpas 
déjà remarque, le passage suivant du discours adressé 
par le président du Sénat à l'Empereur, i l'occasion 
de la naissance du prince impérial ; 

. L'Orient et l'Occident qui se cherchent àeçmste 
Croisades, et commenceat seulement il se lelrmivcr, 
mirant marié les deux mera et leurs rivages, pomj 
faire couler le ilôt bienfai sant des idëes, 4es lictesits 
et de la civilisation. » 

Il est bon aussi de noter la réponse de l'Emperra' 
aux plénipotentiaires du. congrès tÎG la paix. Elle ^^ 
termine par une phrase significative, à l'adresse*!)" 
nostri cari amici : 

« J'élèverai mon flls àans le st^ntiment que les 
peuples ne doivent pas éli-e égotsteis et qae le repos 
de l'Europe dépend de la prospérité de chaque na- 
tion. » 

La presse de Paris et de Londres continue à faire 
paraître d'excellents articles. Notro ami Barthélémy 
Saint-Hilaire laisse peu reposer sa plume, e t je vois, 



; 'vec une extrême satisfactior., que """ 



— — — -'-»=.^*^«_i.iv^j,jj que ii 
"^taque jour davantage daxis le domai 



ÎUe 



/ "peuvent manquer tlo s'accomplir. ''^ -;»^^*^^ '^*^ 

^- S. du 23. ]Sr-a.yarit pas fai! pj„;^ "'*-'-*■- S'»..» 

ilvant-liiBr, je puis -vous informer que jai **=»«» ^ 

«conversation importante «'^e'' ^e taronde j"' *a.*-e=.^ .ej^^'^^^^ 
*' le comte de Cïa-voiir, qui m'ont pronj^^ "^^a ^<s^_»^-i«=» ^^r„ 

'erelapJus positi-vcs 1^ concours de Jap^^^ ^ -^^ 

Sardaigne. Ce xiao-tii:», j'avais rendez-voi. 



_>£i,el-i-ïi - On est toujours „ 

■n ' , . '^"'isfait . 

,'.!%*, iorsquils -vous parlent, mais il y 




ye-ters de la médaille. Auli-Pacha „,,, ^.^ ^^..^ ^ 

l'appelait les conversations «"''"««euessuriisthn... 

de Suez avec le pi-iuce d« Metternici,, ^^ ^^..^ ^^^^^ 

-^a/i /-..«trepx'ise comme tont ^^''^vor^y^, j.^^pi^ 

^« ^»n- Ayant appris qoe lord Pa,^ ^^,^„ '-v^^ 

^ tton»-" ^„„«gé à se rendre à I.o„dre j, ,i J^< -^ 



«^-yaot de 1 causes de . ''Poser 



fu, =„.it. lui tendre le. 



«t - de détail on des -"""---- --et- 
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Tien pour obtenir un résuUat. Si ce résultat nesl pas 
immédiatr il '^ manquera pas plus tard, car mainte- 
nant rien ne peut plus noua arrêter. 

Rapport au Vice- Roi. 

Paris, ïs mats 18^0- 
L'unanimité des sympatliies qui VaccueiUeiit, U 
grandeur et runiversalité desiutéi-êts quieUevatepi-é- 
senter, semblent faire à l'enLrepvise du çeTcemeii^ 4^ 
l'isthme de Suez une nécessité de se meUre en com- 
munication directe et con*4taate avec le puLlif, P«""° 
organe spécial et en quelt-jue sorte officiel. 

Dans cet organe, la Coxinpagaie cliiii-^ée iJe lioDuei' 
aux d<mx mondes ce puissau/ éJénjeint de civilisatii^ 
et de richesse, trouvera un instrum^nl périodique et 
réguUer de relation avec ses actionciaîrea. En teuau^ 
l'opinion en éveil, elle mettra chacuja au courant de 
ses progrés et de ses travaux ; elle pourra faire appel 
aux industries, toutes les fois que leur concurrence 
lui sera utile; elle pourra mettre à. l'étude les pro- 
Llôme.s que les circonstances feraient surgir et qu'il 



'"muorterait a^ fo.ire x-ésoi..U-e par W 
""«générales «t d«« tQ.t«.ré.w Je liu^^"**' 
'^Mseulpoj^t £le ^-tie, les ai-anluges j,, ^'.'*~ 
uaepareiile piAl:>lic;£i.tioii semaijieiit ae p 
■^l'ieuseiaent coiitestt>s- "^ 

^ MéditerraiTXé^ -vsa. cXt^-venJr la reine (/^ 
"6 la navigatioxi, Iîj. ^-r-Eux^ie route des pej, ^*-*-*Jï 
l^rs échanges. ^"'^^ ^^ 

^ organe tle Xs*. <i;oDix>aiSixie universelle^ 
"■igéaTec intelliiitiiaoe? et esprit de suïle, a^, ' ^^^ 
ae tox-i-t 33.o.tioxiali.-*rïie exclusif, (j. 
-gy^-aziedo tou-t le mcvivent,eixtcommerci^^^j^^^__ 

II Joit 



1 • ; it* Il ïxi.«3 et unir rJane 

travei-s;*^! X i.=»i.ixixit^ ""s soq cadre Les 



^oiot ae prcsp«x-.t« ««= ^ de ^,„„ri,epo, 
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I deux mondes. Elle se fait u„ rôle important dans la 

I. communauté des puissances, elle est en outre, pav la 

force des choses, dans l'équilibre européen. Elle va 
;■ contraindre la nature à lui donner des Dardanelles. 

i- Le coup d'œil qui a compris et choisi la place àc la 

[■: ville qu'attendent les bords du lac Timsah, n'a rien ii 

envier à l'intelligence qui devina Alexandrie. 
Désormais toutes les nations vonl eue inlétessécs 
• au sort de TÉgyple et àsa prospéritÈ. -MaisiltoHM 
les rapports intellectuels s'établisscnl. U ta' «« 
l'Europe connaisse mieux l'Egypte. 11 îaMltai™*" 
familiers ses progrés, ses eHorts et même sesolistaote, 
pour qu'elle lui tienne Compte desi difficultés sun'f- 
nues et de ce qui lui reste à accomplir. 

L'Egypte, dans ses destinées nou-vellcs, est appelée 
à redevenir ce qu'elle fut dans J'anti<jin'(é, J'inid'africc 
de l'Orient. 

La Compagnie universelie de 1 'isthme est désor- 
mais solidaire du bonheur comme <:le la décadence àv 
l'Egypte. Elles se doivent l'une et l'autre réciprocité 
de concours et de défense. Un jOLïrnal, organe de la 
Compagnie, manquerait à son but, .«s'il ne comprenait 
pas qu'un des objets essentiels df^ sa rédaction est 



ORICrXI^r^Zri X> tJ GA-IVAL DE SOg;, 

rt'aidRr l'Égrypfe â. set d^-v-eloj^per au derf^ 
Pulariserau dehors - 

Instrument de» x**-******^^**^ *^® ^^ pl"s utiie 
"fes temps mocleM-xios. il embrassera lou,^^ -*=» 

lions qui se i-attacîtient à sa spécialité, j^^^. "''e»^ 
sortira jamais. '''^ 

Il aura toujours une parole d'apaisement, ^.^^^-^ 
de bonne volonté po^^ tous; " "«^ '"""Oe ,o,. ^.^"^^ , 
tout ce qui pourrait aiérrir, inquiéter, ^.^.^^^ ^^ 
8«nd8 intérêts qu-il a pour m.ss.on Je «p^^^i,. 
â^^/es œuvres du tra^ 
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lil et de la paix. 
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r- /'-Empereur, 
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^« européenne, par lorg^^^ ^^ ,,, ^ 

^- ""' "énié"--' =* ''«^'"^"'■"^'^ percement S 
^l.bre. '"«« ^^ était «»e«uvre, ,^_^ ^ 

-'^ ^, «xiUion- a déjà fait oa^ 
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L'opinion publique, en Angietarre, s'est prononcée 
favorablement. 

La Porte attend pour sanctionner le Bnnan d" 
vicenroi d'ÉgyP**' approuvé par elle en principe, qu» 
le gouvernement français lui fesse connaître olflciel- 
lement son approhalion et la garantisse contre te 
réclaœalions de l'ambassadeur d'Angleterre. 

Dans l'état actuel de l'affaire, il appwUeJil àVolte 
Majesté de choisir le momem où eUe croira ie»' 
vaincre les dernières réaisunces du oai'mel mgte. 

Elle jugera si] est possible de faire 'mltoSuire, 
dans les actes diplomati cjues qui suivront la K*' 
ration de la paix, une cl anse qui garantirait en tout 
temps, pour la navigation, aux coinmerçanls de Ions 
les pays, la liberté de passage et la xieulralilè iuMOa' 
marilime. 

Ci-joint l'extrait d'une correspoa dance àePén *'- 
sant connaître la situation de l'afiraire, àCaoetonti- 
nople. 



- Pdra, j 

« Vous trouvei-e^ le graxid-vto 
f^'vorawea.. projet de x>«-oeo,e„, de/ 

» La seule pn-écccu^iation est la ré. 
'Plomalique cfui plïï^erait Jecanald 
" "outrante sai-aiitîe par toute ]'Eu, 
" Vosad-ver-sa-ir^s cle l'î*niiéedem 
^•^ les mômes &e'nt;im€Tkts. 
^ Lord Stratfoi-<_l dë^ptlore l'ongo 
e tnparé des esi>i~it<s, ti I_,ondpes, e 
canal, et il ne dissimTale pas qu'il c 
H il- que le projet est oontraire aiM 
(/e J'Angleterj-e- I^es exemples du 
novis pro"^*"" l"*'' ^'" recevait Jo 
il passera" ses însti-uctions soussi/ 
^«e faire prévaloir s.es opinions pe 
^^fjTé dans cette voie par les corre, 
''"«i),p 3 ae lord r>alEr.e2Ston. Sa rt, 
''«-Jvainoue que da«s Je cas oùJa 
'^«vr«i' rf« «°» ^o»vcx«e^e« 
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L'opinioû publique, en Ajogleterre, s'est prononcée 

favorablement. 

La Porte attend pour sanctioimer le firmau du 
vicenToi d'Egypte, approuvé par elle en principe, que 
le gouvernement français lui fasse counaître officiei- 
lement son approbation et la garantisse contre les 
réclamations de l'ambassadeur d'Angleterre. • 

Dans l'état actuel de Ta^a^ire, il appartient à Votre 
Majesté de choisir le mt ornent où elle croira devoir 
vaincre les dernières résistaxices du cabinet anaglBis. 

Elle jugera sll est possiJ>ie de faire introduire, 
dans les actes diplomatiques q^^ suivront Ja décla 
ration de la paix, une clause cjui garantirait en toi^ 
temps, pour la navigation, auX commerçants de toi^ ' 
les pays, la liberté de passage et Ja neutralité du can ^ 
maritime. 

Ci-joint l'extrait dune corresponàanc» de Péra f^ 
sant coiinaître la situation de l 'aifaixe, à C^\s>x:== 
nople. 
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A M. Thouvenel^ ambassadeur de France 
à Constantinople. 

Paris, 4 avril 18S6, 

Depuis mon arrivée à Paris, j'ai attendu pour vous 

rire d'être en mesure de vous x^iiâ.x^ xxxi ^oOV^V^ 
act de la sitiiRtion. Op^ r>^,^^x^ - .. 



... .... C..X ^^^^«.^ ^e vous X^TIOlî^ XTÙ. ^QOV^\fe 

exact de la situation. Ce comnt^ ,-^ i» - 

^uipie, je 1 ai renctu moi 

même à TEmpereur, qui m'a faît ar^^^i i - 

i' 7 ^ xu tt lait appeler, le jovxr xaôme 

où la paix se signait. Je vous r^f^rr^^^c . ^ 

f & v^ub remets une co]^ie de nxa 

note. 



note» 

Tous les plénipotentiaires se souX. Ç>xWx<^^"^"''"^""^ 
de moi de la manière la plus favorabl ^^^'^^^'^^'^^' 
prise de Suez, à l'exception kî ^ ^ , j .< « 

glais. ' ^"'^^ entendu, des /!/?■ 



Le comte de Buol, autorisé par s 



' **o« par son 

à prendre l'initiative et à proposer à J gouvernement 
s'occuper de la question, a craint, apr/ conférence de 
avec lord Clarendon, de renconfreK ^-— --^«^^ 
opposuion trop décidée, et il s'est a^ ^« - part une 
fût assuré de l'appui des plénipot^ -*^^^' bi^n^uii 
russes, sardes et prussiens. Il a . ^"*^^«« lançais, 
l'opinion se prononçant de plus ^' ^^^^^eut, car, 

^^ VWu îavorable- 
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que le eaniil de Suez sera urne cause de gran^As ena- 
barras pour TÉgypte, et qiie œite question est capa- 
ble de renouveler raccord des puissaftces qfui eut lieu, 
en 1840, contre la vice-royaiité d'Egypte, en laissasat 
de nouveau la France daxii^ l'isolement. 

Mais le vice-roi a compris^ au contraire, qu'il aflaé- 
Horera sa situation personnelle, et garantira l'Egypte 
des mauvaises chances de l'avenir par la réalisartion 
de son projet de percemeut de Tisthiue de Suez. La 
manière libérale dont ce projet a été conçu et dont il 
continuée être poursuivi, e^ritr^i^^^ peu à peu, dans 
les intérêts de l'Egypte, l'Europe entière. 

Le vice-roi grandira en per^^^^^^^^ dans sa con- 
duite, tout eix maintenant ses H^^^ de vassalité, tels 
que les traités et les usages les ont consacrés. 

Sans 1 affaire de Suez et les sympathies qui lui ont 
été acquises à cette occasion, ses ennemis, enEurope^ 
et les intrigants qu'il doit connaifre, auraient facile-^ 
ment profité dos conférences de 1^ paix, basées ^ 
nntegrité de l'empire ottoman, potir diminuer sa 
tuation personnelle et paraître fortili^^ Consta^ti 
pie, aux dépens de l'Egypte. 

Ses adversaires disaient que c'était à totlq^^ 



0' 
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nature de son caractère ne permet pas un seul instant 
de supposer. 

Pour qu'une accusation ait de la valeur, il faut au 
moins qu'elle ait quelque vraisemblance. Si le vice- 
roi a ses défauts comme tons les hommes, il ne man- 
quera jamais à sa parole, à sa dignité, et il ne péchera 
certes pas par un manque ci 'anaour-propre ou de juste 
orgueil. 

Mais lorsqu'on gouverne les hommes et que Von se 
trouve dans une position puJblîq^e, où il est impossi- 
ble d échapper à la critique, il ^^ f^^t pas seulement 
avoir raison, il faut paraître l 'avoir, se modérer dans 
son langage, être circonspect en public et évitera^ 
blesser l'opinion. 

Le vice-roi ne doit pas perdre de vue que si la Tu>^ 
quie échappe à la ruine, ce sera P^^^^ q^'^"^ ^^^^^ 
dans le mouvement européen, a^'elle s'y mêlera. _^ 
bonne foi et sans arrière-pensée- U ^^^^ ^^^ ^^Egvi^v. 
ne manque jamais à l'initiative qu'elle a prise de ^ 
longtemps dans cette voie, et a^'^ ^^ ^^"^ ^ 
tatée l'entreprise du canal de S«e%. Les large 





libérales concessions faites à ce s«J^* '""* ^« « =:»^^' 

leure réponse à opposer aux accusations ^^\^^,5^^^e 
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qu'on déaire le voir recialer, pour lui ôter les moyens 
de se fortifier légalemeo-t et avec l' assentiment géné- 



ral. 



Jusqu à présent, l'affaire naarche si bien dans l'opi- 
nion publique, en Angle^terre, cpi'il est inutile de 
forcer la main aux hoina3.es d'Etat anglais dont la 
résistance s'est manifestée - 

La politique choisira le moment opportun. 

Il n'y aura donc pas lieu de s'étonner s'il n'est pas 
fait mention du canal de Soiez dans les actes diplo- 
matiques qui suivront la déclaration de la paix. Il 
vaut mieux s'abstenir que s'e^cposer à ne pas avoir 
l'unanimité, lorsque le résultat définitif ne peut plu3 
être mis en doute. 

Le commencement des travaizx préparatoires, l'exé _ 
cution du canal auxiliaire dérivé du Nil continueront, 
à entretenir les esprits en faveur de l'Egypte, rèpoiv_ 
dront par des faits positifs à tous les mauvais vouloir 
et permettront aux difficultés politia"^* ^^ ^'*^*^^^ 
se dénouer naturellement sans cU^^I»^^'' ^^''^^^^ 
sans qu'il y ait de temps perdu. 

En attendant, je vais aller faire ^^^^ ^^^'"P^»'"^ ^' 

quelques jours en Angleterre. Les pt^*'^**'*'^^^^^^]:-^^,,^^ 



^^^ 
^ 
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après s'être assuré que la Porte ne mettrait aucun obs- 
tacle à la réalisation de l'entreprise, a approuvé le 
cahier des charges et les statuts de la Compagnie uni- 
verselle dont l'organisation m'était confiée. 

Cette organisation marche vers une heureuse solu- 
tion. Assuré de réussir en Krance, je vais me rendre à 
Londres, où j'ai Tintention de charger im comité an- 
glais de répartir la somCTie de 40 millions de francs, 
destinée aux capitahstes ang'l^^s, dans la souscription 
générale, dont la liste a été combinée d'accord avec le 
vice-roi d'Egypte. 

Comme, l'année dernière, l'ambassadeur de 1 
Grande-Bretagne à Constantix:i ople est intervenu poi^. 
empêcher la Porte de ratifier i» concession du vic^ 
roi, je viens vous demander ce que je dois faire sav^^^ 
aux capitalistes anglais, et si levi^ gouvernement a v 
projet d'apporter des obstacles à la réalisation de Ve.^ 
treprise. 

LoHD Clahendox. Si nous avons émis des de ^^ 

sur l'opportunité de votre entreprise, ce n'a ja 
èté.au point de vue commercial a^^l^^^' ^^^^ ^« 
^e^t sous le point de vue politia^^ de l'empire 
°^an, parce que nous avons craint a^^ ^^ ^^\V^> 
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ropinian de l'Angleterre- i^ nie suis aixkai eaj^primé 
dans plusieurs écrits, à F^aris et à Locbdres, et récem- 
ment dans une réunion pixblique à Trieste , dont la 
presse, française et étrang^ère, a rendu compte. 

Pour ce qui concerne 1» Porte, il est hors de doute 
qu'elle est meilleur juge de ce qui lui convient, dans 
ses rapports avec rÉgyp te, qu'un gouvernement étran- 
ger; or, je suis en mesure d'affirmer qu'elle n'a mani- 
festé aucune des préoccupations qu'on lui attribue 
gratuitement à l'égard du -viae-ToL J'ai eu rhonneur 
d'entretenir personnellemerit ie Sultan et ses conseil 
1ers de l'entreprise du canal cl^ Suez, et dès le corn 
mencement de l'année derniéi-e, j'aurais rapporté, d ^ 
Constantinople à Alexandrie, 1^ ratification impérial^ 
sans l'intervention alors spontanée de l'ambassade%^^ 
anglais. 

Toutefois, l'entreprise a été acceptée en princi 
par le Sultan, ainsi que Ta constaté une tettre v" 
rielle adressée au vice-roi et ren^x^^ publique. 

Depuis cette époque, le vice-roi a patie: 
attendu le bon vouloir de l'Angleterre. 

On doit savoir d'autant plus de g^^ ^^ ^^^^^^^' 
condescendance et de sa réserve, q^^ ^""^ ^%^^ 







canal de Suez viendrait trouble 
situation . 

Puisqu'il m'est permis ti'e 
ment ma pensée, je dirai que, 
très dangere lix et très impoliti' 
souverain et le "vassa.1 des déJ 
pus. 

Les amis de l'alliance français 
vent poin.t ou.l>lier ce qu.i s'est pa; 
Alors, xine politique hostile à 
habilement des défiances suscité 
AJîy et l' Angleterre se mit à. la têt 
y Egypte, dont l'affaiblissement ser 
projets des ennemis de la Turquie 
Méhémet-Ali, auprès duquel je 1 1 
agent français, travaillait à prépf i 
sa famille, pour asseoir un gouv 
Egypte. C'est à tort qu'on Ix^i » P^ ' 
substituer à son souverain, il n'ene i 
Voyant la décadence de la Turquie i 
tre ambition que d'être le bras droi 
tien de l'empire ottoman dont il r 
position. C'est dans ce but que, pov 



11. 



Lord Ci^a.ike:iwi>ois'. Je ne -vois pas CT" 'il soit imoa 

siblede nous ent:eiiclre. F»tiis<îue que vousaiiez àLo^ 
(lre5,veuillessentreteoir lord, f^almerstondecequivieii 
défaire l'objet de notre conversation; nousencauserot^ 
ensuite, car nous nous retrouverons dans gueiijn^ 
jours à L.on.dres. 

A. m:- de Ne^relli, â Vienne. 

Londres, 17 a.vrjl. 

Je voiïs envoie le procès-verbal, rtdigé pou, 
cuuiXe Walewski, dune conver.a.ia„ importa^ ^ ^ 
„„e j-ai eoe. le jo,.r xoéme de mon départ pour l,^ ^ ,^ 
dre« ..^.ec lord Clarendoo. La lecture de co do«.^*^ 
,0^3 e,pu<iuera les motifs de mon yo„e eu A^ V^ 
terre. Arrivé depuis huit jours, je n >, pas euco,^'*X ^ 
l^ceasioo d'ex^tretenir lord Palmerston, , „aus« ^ ^ ^^ 
m„r!ll>ite de son beau-fl.s lord Coope. Mai.,, ^ -^^ 
...mna et je prépare avet ,„ij ,, ^ ^^ 
p,s perdu n.on temps et J P 1 ^^ 

„isatiou duu com..e angla.» ,^ j,,„ ;-«^^ ^- 

houorables, qui feront ce que, ' ^'^r,:^ ,^ 

faites si bien en Autriche. '^^V^ -^3^ 

^"r;^r. de la Situation q."»-- h 




0**IGINKa 



I>tJ CAr^ A^L. I>E 



Cette résolu tion obtenue, nous sommes 
vitons le danger que 



4a, 

maîtres de i 



situation ©t nous ©■vitojAs* a*; uïwïjgoi y^ je viens ,* 
vous signaler. Gausez-en sérieusement avec le prin ^ 
de Metternicli et le baron de Bruok. Soyez certaiu „ *^ 
si le vice-roi voyait poindre, de la part de telie pus ^^ 
sance que ce soit, l'intention d'amoindrir sa positi_^ ^^ 
régulière, il renoncerait au concours de l'Europe p^^*^ 
l'exécution du canal. De mon côté, je suis trop sir,^^^:^ 
ment son ami pour ne pas le suivre dans cette Vc^^'^ ^ 
Notre base et notre appui sont en Egypte. Si de^ ""^i^ ^ 
guinzemois j'a^^ais cherché ailleurs ma force, je n- ^ 

fait et l'affaire ne serait pas arrivée au p^ ^ ^~X 

^^ 

t les progrés qu'elle afaits, ildé^ ^:^ 



j-HÎs rien 
oii elle est 



Qnels que soien 

; rl^ ne pas la laisser s accomplir. Je 
du vice-roi de ne p«* „-„.,.,, , *>» 



mu 
col 



tile de xn-étendre davantage sur ce sujet, do„t v J^O^ 

.„ i„ „ravitô. Vous connaissez „ ^^-w ^^^ ^^ 



éprendrez toute la gravité 



«raotère de Mohammed-SaM pou 



l'Egypte et le ci 
H'a^rord avec moi. 

interrompu cette lettre pour me re„4,^ 
, de lord Palmerston. Lep'emiern, ^ 



J'avais 
rendez-vous < 



anglais 
son collégu 



tout en con 



Armant le langage tenu 4P 
persiste dans son opposuiou^^.. 
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I>K SUEZ 



A Itr. Bart/télsm^/ Saint-BUaire, a Pa^u 

reti-ou-yé lord F-almerston toujours Vhoms, 
1840, rempli de défiance et de préjugés âi^gard h '^'-^Ss^ 



Pranceet del-Eg^pte. IlaétofortpoIielnapasniMj -*^ 
dune certaine franchise, mais après avoir enteoij,*"^ 

tenu sur le canal de Suez le langage le plus coj.^^^^^ 



lecture de mon entretien avec lord CJarendt 



dictoire, le plus incotiérent et j'oserai même di 
plus insensé tîu'on puisse imaginer. Ilenestàcroij., 




la France a suivi depuis longtemps en Egypte cç. ^^X ^^^^ 
VA-ngleterre une politique «lachiavéiique, et qu^ ^"^i.^^ "^^^^ 

l'or de Louis Philippe ou de son gouvernement ^s^^^'^^^V. 

paye les dépenses des fortifloalion» d'Aieiand^, ^^ ^ ^s^^^^^ 
voit, dans le canal de Suez, la conséquence d» ^ ^ "^W^ 



ed, 
politique. D'un autre côté, il persiste à ^ 

que l'exéculionducanal est matériellenienlimp^ ^^ "V. 



et qu'il en sait beaucoup plus à ce sujet qu^ (^ ^^^^^^^^^^O" ^^ 
ingénieurs de l'Europe, dont lopinionnebra^^ ^^^X^ ^J'^S 
la sienne (sia). Ensuite, sans tenir con,t„^ .^*>*^ 0*^0-^-!^ 



ingénieurs de l'Europe, dont lopinionnebp,^ 

la sienne {.sic). Ensuite, sans tenir con,j„^ ^ 

impossibilité si bien démontrée, il mafaji y^^^ ^ 




o«lox.^«« „^, ^^^^^ ^^ ^^^^ 



-4 ^. ^. »^. ^«.y^^^„^^,^ °-<fe«,^^ 



4a 
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Nous savons maintenant le wai ^ow^,,. 
développement ae la prospérité et de ,. p^,'" *^ 



I Egypte. Heureusement, ce moti/^eslpas &,-, . "^ , 
décourager le vice-roi dans la poursuite de sa „ V^ 
entreprise . *^^ -^ "^^v 



Jb le soupçonnais bien depuis longtemps^ 
l'avais, dès l'année dernière, signalé à Son Ai( -* 

lorsque je lui avais parlé d'une dépéclje de l'a ^ ^ 
dernier gouverneurgénéral des Indes britanniou ^^ ^^ 



il était dit que, si l'AngJeterre réussissaii 



'"«Jo. ^. 



les Indes, elle serait ia maiti"esse du monde s ^ 



mettre le pied en Egypte, comme ellei'avaitdéj' ^ ^^^<::w 

tesse n'oubliera pas noji plus que dans un doc '''X ~^ ^«^^^ 

de 1840, rendu public par M. Urquart, pr^j^^.^^ ^^^'^ 
taire de l'ambassade britannique à Constaj... ^Tv ^ 
l'ambassadeur anglais, lord Ponsomby^ ^Cf "^^fcv '^ït ~V^ 
erand-vizir, que le bul de la politique del'^ "'^l* ^ /*^^ ^^ 




X 






de la mè 




p...«re o«rt«io <^ o« sous un.u.re, e. 

„ 30«s »" ï* -re le canal ,pd lui servi 

msiuere, »" contraire, 

bientôt ce s<era, « _ 

^-.^ -■ ^♦i>-rre. 76 ne c 






♦^r^-nerre- . „ ^leterre, je ne cesse ^ 

recUfter rt»^ ^^i ôïit e*** ^ 

a sur ^'^S^^^^Je* 30^^^*^*'^^a«t-hier, dans la gm,^^ 

lance de ^^^^^^ ,xx'^ d-**^"' C^reenwich, un bauc^^ 

^•T^^'^r^^-^^-^-^'^'^ortaxxce. H avait réuni ^^ 

salle de T- ^^^ ^^^^ '^^^i lesquels les ingéni^^ 

^' ^'" ^"L eoivvives, P'j^^ déterre, des industn^ , 

^-^ ^^"" Terca^t-' d-^ ^" ^u dînex, a fait conu^^. 
^^" '^"""^I s--^^' ^ ^"^/"italieraueluietses c.^^ 
^""'"''\^oXxorable et boP^^^^^.^^^ie avaient re^^ 
V»cct^«^^ «^ ^^^^xssxor^ lO ^ ^^ ^^^ nomquau nc.^^ 
^^^ *^^ ^^ il a expri^^' *^ ^,^^ faisait en Aixgl^^^ 
EglTP*®' les vœu^ ^"^ ^ent de Hsthme de ^^ 

l'assetnl3lèe> ^^.^^ ^^ P^'^'^.eïxt couronnés de .,^, 
po^^rlaréa^^^^ efforts ^"^^^ .,é accueillis ^^ 

^^ '""tes xxxara-e^ ^'^P^' 



il 






r:» 



«4 



Gzj>rs:s jorj a/^i^rj^i^ i>e sv^^ 



gouvernemexxt a.ng^la.is j>oiJir le raii-^v^^y et sa 
vaise volorxté pour le canal. 



Enrésuxné, dîtes à Son ^Vitesse <I^e cette mauv 
Yolonté finira par être paralysée, et gu avec sa p^ 
vérance &t soia appnî soxztenu, les obstacles et 
difficultés n'auront servi qu'à grandir sa positioxi 
rendre le succès plus complet. 

^ jl/. Tha-waertel^ à. Oonstantinople. 

rA>ndre6, 22 avril 1850. 

Voici des renseignements qui vous intéresse^ 
qui dans l'occasion, pourront vous être ^.^^ 
^ons poxx^re^ compter sur leur exactitude. 

Le jonr dn banquet donné pari Empereur au^ 
x^ipotentiaires du contrés de la paix, et ap^^^ 
diner, Aali-PacUa, le plénipotentiaire turc, s,^^ 
procb^ de sa Majesté et loi a de.a.,, ,, ^ 
pensait de la question de l'isthme de Sue. i^ ^ ^ 
ane son maître y attachait une grande i.po 0. ^ 
rirds mais qu'il désirait savoir, «« i^t^^^^ 
tous égards, JV j^. L'Exnpereu, . ^^^V ^ 

de l'Empereur des Franc ^^ ""^V^ 

. * i« nliis Érrand mteret d cettç, ^ 
qu'il portait le plus g le ^ 





et 







*••■>»*■■*,■ 
■*Ms 



.•^> 



^t 






î"^ ^*_. Tr^- À>..w1k^ 
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L Empereur a paru ac«ïuiescer à tout 



Puis, laissant un insta-nt le graad-via,> ij 
appeler lord Clarendon et lui a demandé ce uV; 
sait de l'a.ffair« de Suez, en lui racontant ce ^^^ 
venait d'entendre d'Aali-JPaclia, et ce qu'U ^ 
répondu. I_.ord Clarendon, un peu surpris de 
sortie à l'improviste, a répondu que c'était une afts 

très gra^re, qxi'il n^'"y a-vait pas encore' assea réfi ^^-V 

, , , ^^ 

pour aon.n.er sur-le-cnamp une solution, gu'ij d 

eu référer à. son. cabinet, et que d'ailleurs l'exéc^ 

tJu projet était impossible. L'empereur, tout ^^ ^ 

cordant qu'il fallait réflécliir à cette affaire, a so.^ *^ 



prononcé. Comme lord Clarendon insistait, lEn^j^ ^ 
dit qu'il émettait l'iiypotbèse que le canal ét^^ ^^J^^^ 
sible, et que, raisonnant sur cette donnée, il ^^^ :^:^ -^^ 
dait l'avis de l'Angleterre. Lord Clarendon a <i^^ 
alors qu'au point de vue du commerce anglai^^^^ 
avait aucune objection et que l'Angleterre y ^ ^\ 
it beaucoup, mais que, pour les rapports de i> j^'^ 



ra 



et de la Turquie, ce 



tait une chose fo^t 



«iéli 



et ae Aa aux»!"*^) -■ '^Uo 

• „•♦ m:L'=i le droit de faj 
que le vice-roi n avait pas i« tai^^ ^ 

« 




^J 




onioirsjEs 



CAÎVAr, DE 



A Jtf. s.- tv. Iiu»^^^r,„„, A ^,._ ^ 



J'ai prolongé „.o„ Séjour à Londmei,, 
retourà F>ax-i3 q.e depoi. doux jours. Ce.e "' ^ 

en Angleterre porterai ses fruits. Ja/ ,,„^. ^^^^Hr^ 
lentes relations. *^ ^^"^^^ 



J'ai été 



présenté à la reine ; jai" 



vu parti'oii: 



■^ 



ment le prince Albert ^ui a est eiilrelenu iongue^'^ ^ 
avec moi, dans son oabinet de travail, de lafliii ^ ^^*b 
canal, et qui s'est mis au courant des travaux »> ^ ^^ 

jetés. Il m'a dit que le duc de Brabant qui . ^^^^ "^ ^^^ 
ressait à l'entreprise, ï-a \iii avait déjà recommi *^ ^^^^^ ^ 
J'ai reçu le meilleur accueil du duc de Cambrid ^ ^=^ 

a très franchement et sans aucune réserve ev ^;:w ^^*. 

ses sympathies pour la réussite du projet. EnPtr^ **"* V^^^<^ 
ces diverses occasions, je n'ai pas manqué d' ^"^ ^^V 
tout ce que je pensais, pour que l'on n'ajouijj i, ^ -^ ^ 

au système de dénigrement conlre i^ ^. ^'^ V 

d'Egypte, que certaines correspondances g^^. "^^^ ^^, 
puis quelque temps chei'ché à fajre prét^^ }*■ 
cité des faits positifs établissant la situa|i„j^ ""^^ 
II. ^^^ 
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vrai jour, et permettant de juger Mohat^j^ed-Saï^i- 
Pacha comine il le mérite, malgré des fs^^utes ou des 
erreurs de détail difficiles à éviter dan^ ^^ pa^S OÙ 
radministration n'est pas encore organi\^^^ 

J'ai été l'objet d'une démonstration t^r-^;^ si^rxi^^^- 
tive de la part de la Société géograpb^'l"^ .^^ 

dres, composée, comme vous savex, ^V'S^^'^'^ ^ 
influents. J'ai d'abord été invité à uix dî^er, a" "^ " 
de la Société. La table était présidée par lord S*»®^' 
field. Ma santé a été portée, datvs MT^ discours où l'on 
a loué mes efiForts pour arriver à lax^aYi^aV^o^ ^"^ ^''^' 
cernent de l'isthme de Suez. Alors M Gla^StOTie, I« 
cousin du ministre, s'exprin^ant e^ ^ ^ .,, français, 
a d^t : « Monsieur de Lesseps, si ^^J^.^. ,..s .-. 
n avons nas «^tô -, • «lus h ^ ^_ 

pas ete aussi promTi\.% Çf-^r^^^ aotr^^ 



^^^^ ^QXV« 



sou^xnesronTale:" "^^•' "^^^^ t V>V.^^^^'^' 

onvamcus, nousallon^^- ^\usv p^uf 



r" '°°''"^' ^'■»^»- o- dans 1^ \cip^»^'^ 

'7 ' *"» •— 0- et je fais'^ -« *"-'*!- "^"^ 
^otre succès. » ^^^V^es vceux sm^ 
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ments. Les mêmes applaudissements aco^^^ixiirent ia 
fin de mon speach, que le secrétaire tn'a prié de 
reproduire et de lui envoyer, pour qu'il ^^^|_ cOUSig^^^ 
dans le bulletin de la Société. J'ai iinmé\^.^^^^^x2t r» * 
ce travail. En voici la copie ; 



M le capitaine Fitzroy. parlant d'un çTOrv^N. ^«i^^^^ .^^ 
tion de l'isthme de Darien. vous a dit tout à l'heure, ^8 
un langage éloquent, que beaucoup de^ra^des entrepr»8ff; 
paraissant d'abord chiméri<iue8. avant d'C^l^^ étudiées, de- 
viennent réalisables aux yeux de tout Tr^onde. lo-- 

père qu 11 en sera ainsi pour \e can^X Xr-^V^vocfe^t^^^^*^ ^'^^^ 
il vient d'être aue^iiir^r, ^» • / - '^^^^^^ vC^"" - féaUsa- 

^ ^^^*^ent a bien vou u m'invi#r>- a. ^ Suc^> . ^^us 

assurer que l'f^Titw*^^ • "'" "i inviter 4^ jep^'^ 



de^v Tr'erKÎ*^**' 






de 



ides 



— — v^o assure. — **«^ 

La rade de Sua» ^=» 
bâtiments pourraienf 7*^'^ «' «Û 
de cinq à tVeizeTèt J« ""^^^^^ ?>«< 
-te tenue. La corvttL'^" "" ^<^^ 
trois ans de majtaair^ , °"«'a»^ 
bots des Indes?X es^H ***'*^°'» 

venu. et. dans' le'tors'' de^ '" '^ 

«e ces 




. sert d^P"" 
o«^ '^ "T, exposée a»"^ 

trois années, 




I 
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que la Gommiçsion a fixé l'entrée du canal par la Mô4itar- 
ranôe. Des jetées de deux à trois mille mètres n'ont rien 
d'extraordinaire, et dans l'endroit où elles seront placées, 
rabordage et l'appareillage présentent toute facilité à là 
navigation. 

Je m'oQcupe en ce moment de la publication d'ima bro- 
chure qui contiendra les procès-verbaux des études de la 
commission des ingénieurs pendant son exploration de 
l'isthme, ainsi qu'une réponse à la Revue d'Edimbourg qui 
a propagé des idées erronées sur la praticabilité de l'en- 
treprise. Les erreurs dans lesquelles est tombée la Reme 
sqnt excusables parce que, à l'époque où elle a traité la 
question, elle ne pouvait pas encore connaître les travaux 
de la commission des ingénieurs. 

Dans un pays où il y a complète liberté de discussions 

publiques, les bonnes causes finissent toujours par triom- 
pher. 



La publication anglaise que j'ai annoncée est sur 
le point de paraître. 

Avant de quitter Londres, j*ai préparé les éléments 
d'un comité local composé d'un membre de la Com- 
pagnie des Indes, d'un membre de la Banque d'Axi- 
gleterre, de deux notabilités financières de la Cité, de 
M. t*owles, secrétaire général de la Compagnie des 
Docks et des deux ingénieurs anglais de la Commis- 
sion internationale. Mais ce comité ne devra fonc- 
tionner qu'après avoir obtenu la ratification du sul- 
tan. 



^40 SOUVENIRS DE QUARANTE ANS 

Mais il y a quelquefois lieu de profiter de la, conduite 
de ses ennemis, et lorsque l'on t^e craint pas, dans 
une situation élevée, de savoir la ^^ètWfe, c^^^^ ^'^^^ 
assez d'esprit pour examiner de saang-froid les alla- 

foiTis**^''*- '''' ^^* ^'°^^''*' ^"^ ^'''" ^ ^''^' '^^^''''''' 
vis-a-vis de soi-même pour savoS. r distinguer entre 

-t r .:rr"^^ ^' ^^ -^ -' -<•-- - - 

vic« ol "°"' "■"■™' ™"^ «"'■'"" -""" ^^'■ 

iours . confondre Z 7""" ''' '- """'"" '"'" 
faits pcitife etpa.,' " ""'• '« '^--«""«^ "' 

irréprochable. "^ '-^ •'"■^*"'"'"-'- *ans une conduive 

surance que tout 

et 



Je puis donner i, \r . 
^^ quelle a fai ^ ^^ ^**^'''' ^'^ ssurance que t- 

qu'elle ne doit'* ^^ ^'^"^ ^^* ^Ï^P^ét^^ ié en Europe, 
P'-OPOS ridicni* ^'''' ^"^'' ^'"P^^*"^ T-bUque par 
'™'^ qui ont e„av r """'^ 

-"■""">' égyptien V™"™'"'™^ - 
P"^besoi„a-^ '.'"'"^■'=■"di^e,uo- 
> le. t. 




les 

îawx ou roècon- 
vçie un cottt\Vé 

iout de plus en 

^ D)re Altes.'fo n'a 

iil f 



'U 
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la traversée des l^^g amers- 
3S lacs amers lai^^^^s libres 
rtir les courants d^ tuavèe» 1* 
des écluses aux *\^„je entrées 
Péluse. n'étaient p»j» xi^o«»- 
inmoins la faculté ds J«>« *'■•- 

lit. , 

j^ la 
. largeur de (»« mètres 

Jnd sur tout 1_ ^ parcours 
>0 kilomètres <iui. aevro être 
les lacs ametr "*■ ^^^ 
u canal à 80 t::^ètres à 1* "°° 



, de son 

■1H.OII.U . 





" pour ifs^ ' 

'«laïa^^^eurd'"^"'" 
ae 500, ^/^Waj'"'""' 



' l'en» ^*^*''" , et la '"'''"■ 
^^.lacement et 
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Vienne, le a juin*' V 556. 

. des travaux de i» '"'^^^"'[^''X"''"' 
Mail de mon devoir '^'""^g^^i.l «J" 
. d'Égyple du ïésMW--^^ ^ ^^^^^.,5 à 



. Mais en même temp s 1 gcie"' 

i Son Altesse Ja <:''"=Ssulla"''"^_.j^, 1» 
lieursj-ai jugé utile d *. 1"' °^^^°^^.^iw 
litique du do-^ew ^^ 

: communiquer au ^oib'« -a/ 

A. le prince de iyi .«er»""'' '' .^eo 
icrit, au sortir de ^mr^iort ''^ 
reconnu VexacWVaOr^ ,rt. 

3N DU PRINCE DE \f-^^^ " 

ned-Saïd avait le i«^-^ «lesll- - p*^- 

le Suez. Toutes le^*^ " ^-mlTieS jj 

ent l'assentiment *5 »" „,nor"° ' ,. 

dans une question. ^« i;«"^ '„-,(!;« /„ 

prévoir que la x^ ,.'„„. élr"'i,„M " 

il a très sagem.^-^A*^f ae *■»'" . 

Porte. . "^a^^l '"' ,j|,„»eo' 

1 omcielle d'une „-f9e s' ^"^ 
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m« DelamaUe, à Paré. 

AUmmdrle. l«l»J"i"" ">•"'• , . 

malin dans le por» " ^«S.'.o*' " 
,r plus à propos ■. av>- ^'^ , glalO»""* 
;re , les salves du foi-* et a , . ),uit 
B du vice-roi. Prà.-»enU "^^^^^ient 
insulaire et les au-torite= j 

le, ] eus som tçife « rjfiesW- 

itais à bord du pac^uebO' 
tlais sans ni'arrét.^__ ^^ v"^^' 
re du vice-roi, ^^ ^^ no"^ ^^ 
premier i le ca^;iiQii«"»"",,a^»j«-'» 
enlôt toM\. tfe Q^^ ^ç,5S»^^ 
>ur Paris, en •''^ 
nés et Marseil»- ^^^' 

aiivenel, à Con^ 30»"""" 






li 



liquo est ict , piiI'*"''' ,„ 

tout e" qu 

ledjib-Bey, -^^ ,„v6 i" ^'' 
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Ite opinlQa , vous la con- 
aujourd-iu; conOrmée par 
lich, avec \e<\>ie\ i^ ^^ *"'* 

mon p assage à Vienne, 
rpte. L'iL lustre doyen de la 
ppeié, a_-,.ec une mervoil- 
Té sesq-^aire-vingl-qualie 
Je l'afli^j.^g ju canal et la 
issanci^s intéressées dans 
à consigner par écvit sa 

la rejiiettre au vice-roi 
lue, c,^ 5oni SOS propres 

vice-E— oi tous les arran- 
ommes jKiicer à Va ^^ '^'* 
1 auxil S- aire qui conduira 
h ; noM_ =3 ne vou\otis pas 
urs ol> :■- ^gfee* *» ^^ 5'°^'" 
s et nc^ ^ — 



^<s«s>" 



e .ouverne^eni anglais a envoya .. r^^ 

voilà donc les ^ouverncn.entsqu.^^^^^^^^^,„, 
,..e d.^arc..e diplo..aU.ue, t;; tJ^..^^-; ^ 
^■occupent de notre entreprise- Tou ..^^^^ 

peuvent tourner q^i'au progrès 4e\ c^ ^^^.^^, 

auendone a^ec assurance le résultat ^^xO 

„F SU*'-''- 

Note publiée dans le journal l v^vv^ 

Conaidér&tions sur IKgjpt-**^ 



•Si Von coiwidô»e avec attention l'^t^t P"''ouo.n»"^;pîio"' 

cun des pays qui composent la nioa«».^chv^^^j.^^««'' ^^^^,>e 

impossible de ne pas être Iva'ççfe îi&a "^^vW''^*^**'c.clS:^''^^^ 

nelloB dans lesqueVles^se lrOMNft\^^i^À'^* ^ li\ % , nié'»"' 

La population de TÉgypte n'a poi-^::^^ ^^^^\\6o"*' ,ioï*^^ 

du reste de l'empire. Elle n'est ir— -^^^e^ ^^ rniT'P^'^'^.j.iiil''^ 

arabe. Lee habitants de la vaU^*=^ .^0"^' «ef ** llfiC' 

peuple que les Égyptiens des Pha^= ■. copS*' . ^ '0^ 

\écu au milieu d'eux, on ne sau ..^^ ^ XsVO^^^ ait^^ 

cet égard. Conformation corpore"^^^^-'^- - '""'^ -'"' 

tueVles, mœurs, préjugés, ils on.^^ 

l'ancienne race , et les révol -^ ' aU' 

changé la face politique de l'Ég^^ -w-^^' o'o ' 

aUérë le type primitif de la pop>^ -^^^-*^^.' „ \\,—^ ^ „ 

C'est assez dire que les li^gyp^ ^^a" de""*'" 
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aie un utile concours en soldats et en subsides, 
oit-on que Méhémet-AH, malgré ses éminentea 
ûlaccompU son œuvre, s'il n'avait ét<i investi que 

►rite temporaire et limilée ? Simple gOUNerue-iS ^« 

Méhémel-Ali serait-il parvenu ^ exvfeKCiCvt x^**» 

oujours vivaces des milices circass'iennes; b <iOtÛ~ 

s ferments d'anarchie qui se produisaienV „ 

formes ; à mettre fin aux déprédations d'j\ S" 

éculaire ; à triompher de la formidable in^,^ bn- 

!n 1824, mit en feu la haute Egypte ; à ren^\jrrec- 

tes à la vénération des musulmans ; à rçi Vri-« Jes 

le travail exilés depuis si longtemps; A ■f'«"-'~«^ 

re, dans des proportions inconnues jusqi^.^ . ■ . 

an de la vallée du Nil; adonner à ''a#rjcu/(J/-e 

n qui a décuplé la valeurdu mouvement commer- 

^gypteî Simple gouverneur de province, M^bé- 

urait-il, en un mot, créé l'administralion active 

,e qui, en fondant sur des bases solides la paix 

et la sécurité publique, a rouvert l'Egypte aux 

ms des voyageurs, aux études de la science, aux 

!s du commerce étranger et au transit important 

ïlerre avec les Indes î 

t>lenir ces merveilleux résultais, il a fallu à Méhé- 

oulre son ^énie, un pouvoir perm*-"^^"^"^» vncon- 

e complète liberté d'action, el Qv>.'wwaS*i «W3.*i-t 

it d'efforts dirigés vers le même but. H '"' ^ ^""" 

)re, pourquoi ne pas le dire? il 1^^ g fgjju la COIl- 

Uime que sa tâche serait continué^, p^r ao famille. 

ravaillait pour sa postérité. 

»rt évidemment dea faits que nou ^ menons d'ejpo- 

8 conséquences qui en découlent l'Égyple «e 

imiiis du calme intérieur et de !• ° V,^ , „. 

aea ressourça, et ne sera lan,,"^"'""- f^'T^ 

ans possession «asurée, ni une^" «"•""■ '.' ""^'T 

\ée d'inaUtuUons en rapport aï.""""*' "^î t' " ^ 
l^*^ " ^^^ ec son étal moraV, 
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i présent réusai fi faine dispor^itre ii^„s 
■fecliona du hatli-ehérif dont noua ve- 
mefoiB que le vice-roi a démontré «u 
ie ne pas appliquer à la lettre certovnes 
U inutiles ou nuisibles a\j.Tt v&\fctWv^>!^ 
le et de l'empire, il a été \a\\. àroil, ^ aeS 
e que, de son cdté, il n"a pas '*-^Q,vfe ^ 
irement le tribut primiLivemenV . 

I certaineB circonstances des ^, régie» 
Vbsides 
nitait b 18,000 homines le nOK 
3. La Porte a laissé en fait ^U^Z'^''^ "^^^ 
Ali la faculté de porter leur force jnHi- 
sn supérieur; et elles'eneslbie„ trouvée 
int où la dernière guerre a éclaté, les 
pliens qui composaient alors l'effeoli/ de 
mir à la Turquie un contingent de près 

établissait que les troupes égyptiennes 
le uniforme que les troupes ottomanes. 
>ouvait-eIle être observée, quand il est 
lalde l'Egyple rend cet uniforme încom- 
isible à la santé du soldatî Les héroïques 
liante le drapeau îratiçma «■'^"s ^^^ murs de 
labillés à la turque-, i\a pc»''^»^'^^^ tV^-TwA 
t le turban : en sont-ils *noinS po"»" <=«** 
des soldats de laFrat^^^? Napoléon I" 
iksde sa garde; l'emp^r^^^ de Russie a 
Circassiens. Ce n'est -j^ as \e costume qoi 
le dévouement, et il eav, été puéril d'atta- 
u vêtement le gage de V» fidélité 
^s lehalti-shérif que I^ ^ -^ ^, règïemen\^ 
publique émanés de r J !,. _^w« bb- 
en hgypte. Appliquée ^^^^^^^^^^i^^„. 
auro.t pu servir de fk^rétexle pour aouui« 
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uniforme. Comme si la véritable, la grande unité, P'J"'' «-n 
Etat composé d'éléments dissemblables, n'était pas ' ui.lé 
des résultats plutôt iiue celle des moyens; comrne si '^ *f" 
ritable centralisation pour une monarchie ainfiv couaW». 
ne résidait pas dans le concours actif et tou\o\iTa ^\s^«v>Nù*. 
de toutes les forces nationales développées selon leur naV^^yj^^^ 
et conformément aux lois particulières de leur ®'^'®*»^„f.o 

En tendant à diminuer la part d'autorité et à restr^J*"^ 
la liberté d'action juBlement attribuées au gouvernent >ïnare 
l'Egypte, on ne porterait pas seulement atteinte à c* >ent de 
vernement ; la métropole elle-même aurait û .regret ^ j^c-u- 
tentatives irréfléchies. ^'' '^•*-» 

En effet, pour peu que le chef du gouvernemenE ^gr-yntiet 
aille sentiment de ses devoirs et la conscience del^ reaj3on- 
aabililé qui pèse sur lui, aux yeux du monde entier, comme 
à ceux de son suzerain ; pour peu qu'il se rende compte des 
grands et nombreux intérêts qui reposent sur la bonne po- 
lice et la paix intérieure du pays confié à ses soins, il re- 
gardera comme une impérieuse obligation de ne pas accep- 
ter aveuglément des mesures qui auraient pour effet d'atté- 
nuer les droits, dans lesquels il puise la force nécessaire 
pour remplir dignement son mandat. Il opposera donc, 
comme cela s'est déjà vu, une résistance morale ô des actes 
de nature à affaiblir entre ses mains les mov ^'^'^ 4! action, 
que, précédemment, on avait jugé convenaV^^ ^vJô\%.^«. 
mettre à sa disposition. Sa fidélité n'en serç^it pas un ins- 
tant ébranlée, cl loin que des doutes puissent s'élever SUr la 
loyauté de ses intentions, sa résistance mêr^^e sermt Ve gage 
le plus sûr de son dévouement à la patrie commune. Ma« 
Il nen est pas moins vrai que, si un disse^^timent s'élevail 
entre la métropole elVKgypte, si le faisc*.*. 'i"™®"^ " 
mânes était momentanément Relâché s'U^" ^^^ ^*"''''' ' 
de vues et d'efforts, rien dans la sit'uaù ^^^''^'^'J^TT 
Turquie ne saurait être plus préjudicia^y f "î"^ "^ 
bliqwe. ''•"'^^'«-VXe fe Ae chose pu- 
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grand monument de l'Egypte «">d^"«-.»« t^^^'^^g^tl '''I'- 
proclament as«ez haul. par les appeUalions qu ^te «m rj- 
Us, les nomsdes monarques bous le«q»ete '^;^"^^'' *^^_ 
Sies. Prestations effectives et obUgatoires ^^^^-^^ Vt. "«c. 
blime-Porte, symboles extérieurs, tout r&>Jfe\e eX CWOSftSSÎ^ 
aujourd'hui en Egypte la souveraineté du Sultan. 

Ce rapprochement entre le passé et le présent o^V , 
concluant, nous ne le pousserons pas plus loin. ^ 

Les vrais amis de l'eanpir© ottoman, ceux qui r^ 
comme inséparables la prospérité de l'Egypte et l^ ^rdenl 
ration de la Turquie, doivent donc s'attacher h maj^ r-^^-t^aé- 
principes qui ont doi^é naissance à la transaction fie^S^^^" 
Les alliés du généreux. Al>dul-Medj id ont bien senti que 
l'œuvre de la délivrance ne serait complète qu'aijtont cju'iJs 
éclaireraient la Sublime-Porte sur La marche à suivi-e, pour 
dégager les foroea vitales de l'empire des éléments diilii- 
tères qui les frappent d'inerlie. Déjè, par leurs avis, de 
sages réformes sont au moment de s'accomplir, de jçrondes 
voies de communication vont taire pénétrer dans l'intérieur 
de l'empire le mouvement qui donne la vie au comnaerwe et 
à ragricullure. et les capitaux étrangère pourront y mettre 
en voleur les richeaaea du sol, L'Egypte a eu le gloire de 
prendre l'initiative de ce mouvenient. ïteçuis p\»» d un 
quart de siècle la tolérance religieuse Va ç\\i»^^^%'*' ***■ ^«"^ 
la pratique du gouvernement égyptien ; et "iii^^ '^^'''^ ''^^ 
l'égalité des droits eût été formulée dans %a législation de 
la métropole, les chrétiens se voyaient, ^-i ÉffVpt^, élevés 
aux mêmes grades, aux mêmes honneut*^ qa© Vas musul- 
mans. 

Si, de la question de principe, nous pa^^gong ô la question 
de personne, il sera facile de démontrer ^ j^ IntôrétB de 

la Turquie liés à ceux de l'Egypte, ne t,yj ^^„, en aycune 
façon de péricliter sous 1 aâmmistratir^^^ d« vice-roi ac(ue/, 
prmce qui, répudiant les traditions lé^J^^ ,^ ^,^dé- 

cesseurs, a spontanément renoncé à «. î^ire le premier 
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avec le vice-roi qu'après avoir obtenu le consentejaent 
de l'Angleterre, lexpédient en question pèche par la 
base, à moins que vous ne receviez l'ovdte d. a-'^S!^^*^'^ 
la demande du vice-roi. C'est à. cela (\\iÇ. "Kv^i^ ç^*^"^ 
ont tendu, depuis mon arrivée à Paris. J'ai ^^u ^.q^- 
naltre la situation à l'Empereur. Le comte ^V^ 
la connaît aussi très bien. Il leur appartiendis. 
cider. J'ai fait en Angleterre tout ce qui ét^j^ iictm -'" 
nement possible ; les résultats obtenus Of^i dépassé 
mes espérances, mais la presse des trois royaumes a 
beau être à peu près xinanime, lord Palnrierston eft 
parfaitement résolu à ne tenir compte d'aucune con- 
sidération, et, d'après ses idées de jalousie invétérée 
à, l'égard de la France, il n'y a pas lieu de supposer 
que l'opinion et la raison publiques puissent, dans 
cette affaire, exercer quelque infiueuce "^"^"^ "^^ '«.sçrit. 

A cette situation que puis-je faire ? avertir le gou- 
vernement français; regretter de ne pa«. le voir se dé- 
cider, mais dissimuler autant que po^s\\)\e celte sWua- 
tionaux yeux du public et continu. ^^ à accomplir le 
fait en Egypte, où j'ai trouvé const^^^^^^,^ j^ j^^se la 
plus solide de mes opérations, je ï^^^,,^-,^ ,,,^,„e dire 
la seule. 
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■ Note pour 'f Empereur. 

ore du départ de M.Thouvenel pour C;*'i\5_^tv\v 
ift «n iuin 1856, il avait été oorrvenu que I. 

' ^.. . . V^S deux 

«kssadeurs de France et d Angleterre s 

ent d'intenenir auprès de la Porte, pour ^„ coJ,^ 
uestion du canal de Suez. 

,i l',un des deux agents venait à manquer à cet 
ïngement dans un sens, on devait laisser liberté tie 
Dœuvreàaon collègue pouragir dEUQS l'autre sens, 
lusqu'à présent, lord Stralfoi-d n'a cessé d'employer 
1 influence pour inspirer aux ministres de la Porte, 
3 dispositions contraires au percement de Visthme 
pour empêcher la ratification de Ya*^ *^'* 'ï»»*^®^" 
on accordé régulièrement et légale»».ent p^r ^^ ^'^^ 
)i d'Egypte. 
Il est, en outre, certain que l'agent ^Tig\ïàs enÈg^ç*^ 
i cherché à influencer le vice-roi ^^our le détourttei' 
i'un projet qui excilela plus vive sy ^ g^/,yp ^n France 
comme dans le reste de l'Europe ^ -j^^^^^ ^- j^^ démar- 
ches de la politique anglaise en E: g^^te ont complète- 
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contrat, le .Sultan s'engagerait à garantir, pour 1 exé- 
cution de l'entreprise, un intérêt de six pour cent, Ce 
chemin, dont les études ne sont môme cas oooasaso.- 
cées, est aujourd'hui coté avec prime ^\ab "^Qvv:x'§j<^ ^^ 
Londres. Il coûtera de quatre à cinq cent millicv 
il exposera la Turquie à une charge annu 
trente millions de francs au profit exclusif df^ ^^^® "® 
taux anglais et de l'influence britannique, ca 

peut pas se dissimuler que, dans l'avenir J ^ 

» -«e Britiah 
railway Euphrate valley deviendra une espèce de 

prise de possession du centre de la Syrie et des con- 
trées qui bornent la vallée de l'Euphrate. 

Quoi qu'il en soit, il est probable que si cette entre- 
prise réussit, ce dont je doute, elle profitera, en défi- 
nitive, à la civilisation et au progrès l«xmain- Il ne 
nous conviendrait donc pas de la coTnt«««t^^^ais ce 
qui vient de se passer ne doit-il p^s nous serm 
d'exemple dans une juste mesure, ^t faire penser 
qu'il est temps d'envoyer des instructions ^ notre am- 
bassadeur, pour que l'entreprise du ,,,,i ^e Suez ne 

80it plus entravée à Constantinoole 

dAiftr«HR »• "lopie^ et que Ja formante 

de la ratification soit accordée ? 

On croit_devoir faire remarquer 

^ •^ ©tv terminant cette 
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Jé comprend* l'utilité de me rendre \^ V ^ ^sd^*^ 
tement possible en Égyte pour cantriba^'^ ^xt^^^^^^ 
notre prince. Le rapport général d^ \^ ^^^ ,.tlî**^*^^ 
internationale étant sous presae, ellA- ^ -^t%s>®^^^ 
Saint-HnaiTe se chargeant de faiir^ \ea cO'^'=^ ..„^ \e ^ 
publication, je pourrai m'einbarci^\a.<ît à^*** 
de ceinois. 
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Pi^' 






/«^ 



rs» ri 



^/ 



tià 



.Vîi. 



il madofne lyel^rm.^^^ ^.^ ^ p^^s - 



Je suis arrivé le 22 à Alexai 
donné Vordre de me recevo 
pour le Caire par un traiix sp 
dait à son palais de Kasr-eL 
avec lui. Ses premières pai^ 
été celles-ci : — « VatTB v>e 
VhumsLnité. » Il m'a fait 
ennuis; ce qui l'aflTectaît 
Egypte d'émissaires qvii clx- 
rer aux yeux du peuple et 
mée.— J'ai cherché à att 
représentant qu'il y- avait 
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.\>ï® 
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et iV« ^^ ^'alteo 
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il- ovi 
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ca 







it5^ 
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fldeO<^® 
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ftt)«^ 
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ae Udirection des affaires. seme..ta^eO«^ 4-8*^^^^ ^ 



e^e 



•tvVt 



• „A« T^a-r d.' étroits seivlViae^ 
ciens préjuges, par o- ei.i ^ 

visme ou de rivalité, et tenteraient d^e 
l'exécution dune entreprise d'intérêt v^*^' ^ ^^kx ^^ 
Depuis lors, j'ai eu l'occasiox^ ^^ ^^^^^eS^Vot^' ^ 
personnellement de cette intéir«.satvtvte ^^^^^gj^^ ^ 

^* -e ^ 



personneiiemeiii. uc. ^^~~^ .*j.«'s^».«ïaï,o.i.^- 
vous ai prévenu que les rôsista.T:vo,e>a a»*^ 
tais attendu s'étaient réalisé 



pays de libre discussion 
rais qu'il fallait avant tout éc 
encore mal renseignée et luL 
praticabilité de l'entreprise. 

Ce travail sur l'opinion 
ingénieurs les plus expéri 
visité les localités, ont pu 
des capitaux se sont offerts 
tien ; le vice-roi d'Egypte &■ 
d'une entreprise que soutiet 
del' Amérique avec unanimS 
sien des gouvernements a- 
sentiment public. 

Une seule difficulté s'e 
tion de votre gouvernern. 







êiïnotvUe* ^^ 





a été oV^' ' ^^x 
leutt»ÇÎ° v<' 



^nlés ^® 









'est 



l'opP 



losi' 






^ * « 



•\ 



''' ■ 



une question de liberté • de tsansaotloO^ -^iri ^* 

nales, et si, dur* autre- côté, la, F»»0^ ^"^^^ det»* 
persuasion que ses anciens alliés ont ^o^^ ^^ jfort*^ 
poids et deux mesures , il est évident qu« t**»*^ ^le^^xi 
des hommes raisonnables êchoxx^^nt U^v 3^^* , ^^i 
u«e nouvelle explosion de« an.ov^^« ^ré.j^^^" "^ 



si longtemps séparé les deux x\ .^^ ^ 
Comment voulez-vous, e ^^ 

croire, sur le continent, à la 
à son amour du jn-ogrès UTii. 
et de la richesse publique, s 
gleterre, crû l'opinion est so 
vemement maintenir son 
canal de Sues, entreprise 
même justifier par son ori^ç^ 
but, aucune susceptibilité" 
nient les apôtres du libre 
rence pourront-ils propa^ 

^ ie« deux meznbree le^ 

-*' ^-- %um,ent «a^^^ 

consentent pofnt ^ ^ ^ 

^ •*«*> paz> ^ 

concurrence, à ï= • 

qw sôpa,^. j su 





est cotisi» ^ ^^ g^. 

^«Aue, ^^'"^ .ion «« 
5royab\e oP?"^. ^^ peu» 



qoe 



, sa col 




d80« ^'" «ur de »» 
^lentes toet* 



I 

i 
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e*- 



C'était le 27 mars 1846, que sir Bol^®^ ^îv^bT^ 



de 



\iV>e^ 



rable qu'elle était san8.préten%,2 
le nom de Richard Cobden. 



primait ainsi, et lorsque, plus la^rà 1* -.-ce® ï^ 

revenait à la Chambre des conaniviTxes, ^V*^ i^^it *. 
la Chambre des lords, le célèbre Tx^vn^s*-*^^ c 

Le nom qui doit être et qui ser^L xAaoè ®* ***\V)<Ï*^ ^*t )* 
ces, n'est ni le nom du noble lor^ Oo\i«ï^^**!liii; <2g»- 
le parti dont nous avons le cono.^ m ^® e V»** 5 

nom d'un homme qui, par des **^.^*-*' „•* e^^*** ^* /i^"^. 
ble énergie, a fait appel & notjc^ ^^^? ^\ *<>***' \i» ^K' t 
forcés de l'écouter, par une ôl^w^ ^*^***^.«ttVe*^^^^n/; ^'^ 



Il vous appartient aujour 
des dix dernières années d 
assurées à l'empire britan. 
votre système, de mainte 
concurrence, déserté par q 
compagnons de lutte, et â. 
compatriotes le dilemme : 
de vos convictions et de l^ 
guera pas de vous faire re^ 

sont certainement intéres 
l'Angleterre. 

Je ne doute pas que ia 
ne so^i portée au parl^^ 





l>oset 
ixiionP^' 



oxler 
T'iion 






Tofi^ 



de 




-yOUS 



so>J 



mets 



on(l^«j'-g.,oasv<"'' 



x-ila» 



lii<l*®' 



I 

\ 






s»oï 



plissement .de aa m*ssio«, -» »«.v - ^ ^^''^^^^ 
j_» ;«ri;>.otic»ns. à. ce Riiiet, »vi iVsÀràs^ 




Les ordres du vice-roi otlX. fe^è . „ iVS **" , 

donnés, et, pendant notre v o-sj- ^ge eu ^ .^^ d^^ <^^ 

exécutés tant pour ce qm e<:^icxo.ettve^» ^ ^eS ^^ 
taine Philigret que poui- L^:^ c- oxx^ltvu»^^* 
lions dans l'isthme- 



VOYAGE A!h^_ -^T SO^^^ 



t 



Dès qu^mne CoxuxxïisaioKn^k. :3^ rx:x±j&XS^^ ^i^ 



1 fliO gl 

eut fixé le mode d'ex^ien» ^_ ^^^^ih:^. <3Lu '^ . de ^^ 

tracé direct du golfe de. I KT^* » ^Ixa^ee^^'^' ^t^^^^'^' 
indiqué les études nôce^at ^ s^^a- «s à^*^'^ ^ j, p*^'*"'''^ 
avap* de commeaxcer J^s- ^^on-^LTid* *^^^' 0» ^^ ^ 

tritaou^ue «e montra >=». ^c^ ^.^iX« av /'^^ 



J 
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flamme dune bougie qui avait ^\^g^^ -<re\oV 

quaire propagea subitement le f e\i cj^ 



/el^^^^ 



dï® 



l'9.- 



,^»txt 







en auelques instants ; je chercb.ai à. Yè*®* ,^ do^^ 

pu, au premier moment, oixvrVr \»' ^ vd®^** 

verrou était rouillé ; après l^a Vw©* ^avf'^^ 

-me causèrent les premières Yït^Yvjï®*' ' ya^P*^^ 

soulagement ; mais pensaixt. r.'ét** .^ îot*^® 

causée par la fumée, je 

et parvins à enfoncer la. 

sur le pont du navire, 

taine d'interrompre tout 

terre, et de se mettre 

Une partie de mon corp 

y] avait aux jambes plus- 
degré. Je fus transporte 

avoir remplacé ma pea 

coton, je fis continuellen^ 

douloureux la bienfaisa 

soins et à la société de 

le docteur Abbate, m__ 

Altesse, l'ingénieur frari. 
taire-interpréte Vern 
accèsjde flévre. Seul 



.. je ^\ ,, car 

.^x.a.. Vo^^;;^ ,... ^^ 



YjVes* 






\ir ut^ 



^V.1 



el 



de 



des »î^^ .^'^ 



sttf 



le« 



eiJ< 



A/etseî'";., ^^e 



*« '''' de ^°' 






de^*^^f,o.see^ 
:Moiei-^«^>e««; 



,„ SOU-TBNIKS DE U ^^l» " 

^e, habitants, boo g.* --^ ^''\o^ -^^Z^^'' 

™.lre; mais en n.*me temp« <i>.e V „^t «« * rfo 

tribut, on conspirait, et rons'eixVeniA V ^ «'^'' „,«'- 

dI.maïl-Paoha. Un jour que «« T?""^ c!>«^ ' Ae 

son état-major, faisait un joyew^-re^as, ^ «^i»'" ^^«v 

gM firent envelopper son <^a.Tm., ^^''"^«l.V^*^ .e, 

combustible composant uoe -E>î»ïve 4^^"' ,s>eO»* "^ •„( 

mis au milieu de la nuit, il «.c-r-ma «^ ^*^ fc«*t »' ^„, 

et tout Égyptien qui cherch.. ^^^-^ iveoS"' „s. Ce 

parles flèches ou les lano,=^^ ^esSo» ^^^^ 

un massacre épouvantable^s _ v.fcCie''''* 



La vengeance fut conflfcE^ «55-. par * _^^^ ^c V"" ,,„ 
gendre, le Defterdar, qui «^otoW»* |* jigvi»"*' ^j 

atrocités dont le récit fai "«=- f réTnW ,„oi>''* ,,. 

m'a raconté qu il était èg«:^T»_ .^ mew ■- ^jjijl»' ^i 
ses soldats ou seinriteurs. «^^-u-i """'.^e *" '"' 0» 

pline. Un jour, à la requâ.-*:. ^=B <a.--«Be'" ^^^^ j 
venait se plaindre d'un. ~'^^- .<z»1. <ie ^^ jpTÈ' j 
militaire égyptien, il fit ^-^;»:s»^T.etï*°"' jjlo'""'' j. 
dit » la plaignante q-n 'il ^»- -«^«- i ter*' '" mI"' 
elle avait menti; le soId^Ba.'C , «a ont"* 
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^T«» 



Le 24 décembre, je n'étais -cas ^^ „ 410* 



marcher; mais je me Bs Maseï: sot ^^^d*^"' 






e» 



èV»* 



de 



ir« 






*»«»' 



pour traverser en six joui-s Le -même ^* ^^e 
Nous avions pour points de Teçis»^** „ac\<* 



chameaux abandonnés de^» 

vanes ; les corps entiers des 

le passage du vice-roi con s 

desséchés, la position dar». ; 

lorsqu'ils avaient cessé 

charge. On voyait sortir • 

de proie qui venaient de 

taine distance , des chaca^^ 

en demi-cercle la fin d»^L 

yenir en prendre les rea.^ 

Nous fîmes une halte c3 

puits qui se trouvait an 

Cç point est le seul où. 






sc»'»' 



.f»"' 



'Tr-»aielA> ^"'' ^ tio» 



l'on pouvait 



apercevoi 3 



quatre étoiles de Ja 
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leur éclat la Croix du 8ud, d'un côté, et du c6té *^y 

posé, l'étoile du Nord, une vi^iUe amie <!»» "* *^ 

souvent g\xidé dans mes ^royag^^ au désert. Arrivâ^**^ 

les bords dix Nil, à Âbou-Ham.^|; le l** janvier 1^ * 

j'étais désireux de me trouver, ^yantlanuit, àBerb**"' 

pour aller souhaiter la bonne aimée à mon 9^ ^*^ 

bammed-Saxd ; je forçai le p^ de mon dromadaire, 

qui fit dans la journée une trentaine de Ueues. Jes»*" 
pris mon prince, à l'entrée de la nuit. Ilétait sealdaï^^ 
■ sa tente, pleurant à chaudes larmes. « Qu'avez-votf» 
lui denaandai-je. —Lorsque ixies généraux et ministre 
sont entrés tout à l'heure, me dit-il, et qu'ils m'on^ 
fait la même quesUon, j'^j répondu que la musique 
militaire m'avait porté sur les nerfs ; mais à vous, je 
confesse quB je pleure g^r cet infortuné ^^-^ j^oTX^^^ 
famille a causé les malheurs ; et lorsque ^ ^^ge ^"^ 
n'y a pas de remède, c est pour moi un^ ^ ^^^e ^^' 
tion. » Je cherchai à le consoler, en li^^ ^^"^^ 9*'*** 
contraire il y avait des renaédes que, ^^/^ ^rit 
de justice, il saurait trouver et appliqu^^ 

Nous partîmes, le lendemain, pour ^^ ^^^ 

même où son frère Ismaïl avait été W T "' ^ 

avait donné rende..ous.. .3 les c^:,::::^ 



\ 
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qu'il voulait établir chez eux les municipalités qui, 
depuis le commencement du mon^e, sont le principal 
élément de toute société organis^^ 

Je fus chargé de rester quel^„,3 jours à Cbendy. 
pour m-occoper avec les ministres de Son Altesse de 
la formatiox. des municipalités, c^.i furent composées, ' 
à, 1 élection, des chefs de famille 

Des barques étaient opénarA ' ^ •.. 

. ,, _, Préparées pour nous conduire 

à Kartoum, où nous arrivâm . . -.a 
10 janvier. ""^^es, dans la soirée dtt 

Le nom de Kartoum siffn,» 
. ^ , , . . , , «^Snia^ les deux doigts de la 

trompe de l'éléphant, na,.« 

y "ï, parce que la ville est située 
comme entre deux détt*^^ 

P,, "efenses, le Nil Bleu et le Nil 

Blanc. 

Je fais mon entrée ch^» i 
j . ^ ^ vice-roi, qa\ ,,\ttï\\,«»' 

devant de moi, à l'entrée rt^ i^ ^^^ 

1 • ^ grande salle -^ , i;pnce, 

au palais du gouverneur *>a«à , . . ^^0.0^^*" 

^„ • X . «^ïiéral du Soud^w ^A\i, 

en riant, qu'à son arrivées n « • ^^. Ili»e** 

«, Uavaitétéaccii^, ,,,ne 

musique militaire qui n'av«.* „ ^XUip»*^'* 

^^ * 1 . ^* '^""e part a^ .„ ,/ 

dont les instruments h. vent h ^pareille, 61 

Méhémet-Ali. avaient été racc'om^JrdLt ''''^' '' 
radrap par le pharmacien du régirent. "^^ '" ^^• 
Il m engagea gaiement à n«w 

^ * partager son ^. 

^ner; mais 
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-vice-roi. Toute la nuit nous fûmes inquiets, el BOU* 
avions soin d'envoyer de temps en temps un me^* 
sager au bas de l'escalier; il iious rapportait qt*® 
l'état d'excitation continuait et q\ie le prince 3« P"*' 
menait à grands pas, de long en large, dans la ^^ 
oii nous avions diné. A trois heures du matin, >1^«' 
manda un bain et, au petit jour, u me fit appel»'- 

« Lesseps, me dit-il, voua avez désiré vous P"^ 
mener sur le Nil Blanc el sur 1^ Nil Bleu ; j'ai fait pré- 
parer des barques pour voua et pour les personnes 
qui vous accompagneront. EUes sont prêtes el vous 
pouvez en disposer quand vous voudrez.— Vous éliei 

souffrant tiier ? lui demandai _jg Ah ! pardon, me 

dit-il, ce n'était pas contre vous que j'étais en fureur, 
c'était contre moi-même, jg voyais le nvsV el i« °' 
voyais pas le remède; je m'irritais de n'a,^ .^ças^» 
votre idée si pratique de donner de.^ lois ^ ^'' jjs «^ 
de chercher à l'organiser. A votre retour, ^^ ^jjte»' 
vous serez content de moi. » 

Je m'embarquai pour remonter le NiJ „, 
Arakel-Bey, frère de Nubar, aimable " '"" 
jeune homme, élevé en France au collég ' ""! '"' 
et ambitieu. du bien. En contournant , du 

»e rivage du 
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méTne jusqu'au quatrième degré ,qui est actueUemerï 
la limite connue. Nous avons vu des essaims d'»'' 
seaux aquatiques, des ibis sacrés qui ne se rencon- 
trent plus en Egypte, des giues royales, des P^" 
grises, des oies du Nil, des pélicang. 

Vers deux heures, le vent étant tombé, nous a'»"' 
laissé nos barques aller i la dérive du couranl. el 
pendant qu'elles continuaient à descendre, nousnous 
sommes fait mettre & terre sur la rive droite, à deux 
lieues au sud du mont Ouéli. N^ug nous sommes di- 
rigés, en suivant des endroits très boisés et souvent 
embarrassés d'épines, du côté de la montagne, que 
j'ai escaladée en compagnie d'Arakel-Bey, pendant 
que mes deux autres compagnons chassaient- De 
■ cette hauteur et avec la clarté de l'almospll^j^ çOïl» 
voyions 4 dix ou douze lie vies à la ronde d'i ^ ^.nse* 
plaines cou-vertes de bois, de végétations ^ ^jles. 
dontonpourrailtirer, au moyen de faciles ij. . jj„o9, 
un parti magnifique . 

A la descente de la montagne, nous no»» 

*^s trouvons 
tous réunis dans un campement de la 
„. ,. ^ , -, , Wbu des 

Bmdja.Le cheikh et sa famille nous ont pa„^,-,^^^„, 

accueillis; on a étendu devant nous les p,„, j,„,. 



\' 



.g^ SOUVBNiaS D« QUARANTE ÀN3 



III 

&fl juiiier, ItST- 

Le lejan-vier au matin, nous t^'étions encore 1"'* 

dix lieues de Kartoum ; nous avions peu de cour*°*' 

pas de vent, les barques montaient lentement- V>- 

pfrèa-midi, nous nous faisions clescencire » terre et 

nous cheminions à travers des bojg et des champs de 

haricots en fletrrs qui répandaient une odeur agréable 

au premier moment, mais trop foj,g i la longue. 

Les oies, les grues et les hôrons s'ataltaien"" ** 
plage, le Ion g des champs , ressemblant de loin à des 
troupeaux de moutons : mais ils ne se laissaient pas 
facilement approcher et nos chasseurs Urai6T^\t»*^ 
ment de nombreux coups de fusil. 

Jetais en avant, accaTnpagné seuleme^^ de »'°'' 
patron de barque ; noua aperçûmes, 4 l'a^^. j'o»^ 
petite baie, deux points qui flottaient il«t ^ rfacede 

Veau et se dirigeaient -vers la ten-e. En y, 

**ous appro- 
chant, nous distinguâmes les museaui rt. . 

^e deux CTO- 
codiles qui croisaient et étaient en embuj,^ „„ 
saisir quelque proie. Je tirai à ctuinze pas „„ eoup de 






'«■■■•e- ««"'eusenientFerrague avait 
'"■™''"' ^'"' poignard. ,„e les M- 

>*^'e du cou oi ■ 

., ^^1 est dépourvue d'é- 

". se sauvant • .j 

^ ■■ immédiatement, se 

iMl. Il y a un 

: , " autre moyen, me dit 

"^"'âcherpa.., 

^ * Je crocodije lorsqu d 

'". eesldei. • , 

„ . *Ui enfoncer les doigts 

position 1p 

■ Permet, 
'ïnoas et 

jii.o '""" continuons 4 des- 

"^ rein a». 
„, . **rquons sur le rivage de 

"'PP0PQ,„ 

*"-'iames ; il était évident 
'Oïïs (1_ 

«Us des parages très fré. 

*^îent(Jt nous apercevons 

irri! '*'"°' """"'■ ôft toAm 

*"»« au soleil,^. ,40, 
:»- Nousenvlm'^'""'!^ 

■""^'■h'PPOpot.,,,,'"''™*' \^ 

'"^«"■au fond de, "''"'«""■ \ 

""«"nélanenj- "'^"'''™»« ^ 

""et laissant 
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ques ordonnances de nos rois et les '*^ 
^ales de la Bible. 

m'avait prié de demander au vice-i'*' 
omme gouverneur général du Soud"" ' 
l'occasion pour dit-e au prince q"'' "^ 
•avoir de bonnes lojs_ qu'il [allai' a'""' 
capables de les mettre à exécution. «' >' 
désir manifesté par Arakel-Bey- S»" 
at qu'une seule objection: il craignait 
nalsain du Soudan ne Wt f»*»! * '" *"'*' 
Le prince m'engagea à insister auprès 
angers de la mission qu'il ambitionnait, 
que, depuis quelques jours, les flèvr» 
valent enlevé trente-cinq boounes sur 
ï Albanais composant son e3C0\\,«. 
3 communication, Araltel-ft^ ^t **' 
liait avoir l'honneur de f»»^ ^Jc»»' 
onnances de Mohammed-^ „, (f^' 
rs seraient comblés s'il éUit isi pO"'' 
ite mission. 

campés avec le vice-roia^, ,„„„„, 
ma tente «>«» voisine de ,, ,.„„„^ . ^-^ 
ipte de ma conver-sation avec Arakel. 
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palais, fiiilîii Ions mes pouvoirs absolus, 
de six cenis lieueg^e macapil»'". '' 
ssiblo de remplir 1^,5, promesse, à cause 
•Arakel, car il esl e„core sans exempte, 
.ttoman, ,„■„„ cKi-éijen ail occupé une 
ation. Mainteiwni, dites à Arakel lie 
"' "'"■'^se " qu-il vienne me trou- 

- Je vais rendre ^.isile à M. Heuglein, 
rsations géographiques surrinlériear 
rrenl un grand intérêt. Je trouve chez 
.arrivé, la veille^ duhaulNil.Oevoya- 
secrétaire du comte de Rayneval, am- 
ranceà Ronie ; il avait abandonné la 
la vie aventureuse eVçéï''^" 
rd-élèphanj^^ danslepayç, , nwl9, 
deeré i i- ^UesW 

6 ' -"lixjournéesdai^. ,„;cot, 

•e Blanc R„ „ ■ . '^1''"' ,. 
"-■ »a cargaison dç. ..d'c**' 

"■•» quarante mille fran^^^^™ 
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Jesuisensuiteai-rivéàKflrtoumpoury attendre Iesaulre8C^^.j, 
el notables ; et, si ces derniers étaient arrivés prorop»! ^.^^^^ 
auraient éprouvé, par l'effet de ma présence au niilieu 
les marques d'une géoérositâ qu'ils n'ont jamais éprouvée c- 
core. Mais, puisque je vous ai nommé moudirdecette provint' 
vous devez vous occuper avant tout et avec zèle du bien-e 
despopulatîons, de ce qui peut améliorer leur situation, tran- 
quilliser leur moral, et vous devei agir à leur égard avec lo" 
la sollicitude possible. ^^ 

Vous ferez rentrer les impôts à l'époque des récoltes le» P 
lucrative», c'est-à-dire que, chaque année, vous coTï^Q^^ 
une assemblée dans les trois mois où les travaux û^^ 
n'occupent pas. Dans cette réunion, vous diviserez ^ 
ment les rentrées de l'impôt, mais de manière que c^a** 
puissent se taire pendant le courant de l'année, squ» ^^^tr^cs 
les populations et sans laisser des arrérages, "'suec 

Cette assemblée devra êlre composée de douz© 
quatre notables de la province, suivant ce que voua îu ^'"S'- 
plus convenable pour le bien général. Serez J^ 

En votre qualité de président de cette assemblée, c'eut 
qui aurez à vous occuper de la division de l'impôt, des nto ^""^ 
les plus favorables pour augmenter le bien-être et la ifaaluT- 
lité.de manière à rendre bien stable l'état des villes et des ti'j. 
lages. Vos décisions devront m'étre soumises au fur et i me- 
sure que vous les prendrez... 

Tout ce dont \e gouvernement aura besoin en comesUblesou 
autres, en chameaux ou en hommes pour le service, 1» valeur, 
le loyer ou la paye des hommes, sera toujours payé 2 p. lOD 
de plus que ce que payent les habitants entre eux ; et raèmp. 
s'il arrivait que la valeur et le loyer des objets augmenUssenl. 
le gouvernement devra toujours payer 2 p. 100 en sus de l'auj;- 
mentation; et dans la crainte que les cheilcs, pour dëmonlrei' 
qu'ils prennent l'intérêt du gouvernement, ne déclareut pas la 
vérité pour le prix et le loyer de la raain-d'onuvre, il iaut, pour 
éviter cet inconvénient, que voua ne preniez rien que du con- 
sentement libre des propriétaires, afin que par ce moyen In 
prospérité puisse augmenter, et que ceux du dehors, voyant le 
prix que paye le gouvernement, soient conduits à payer eux- 
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avec eux selon leurs désire, dans le seul but de leur iosP^'T^ 
raraour du bien-être et de la vie des villes, et de les -mef^ " 
l'abri des vicissitudes auxquelles ils sont oi'posés... 

Lorsque je suis arrive à Bcrber et i Chindi, j'.i namaé ^ 
ohe.ks et lea notables selon les vccui de« hibitants el d'ip^ 
leur cno,,. Les cheiks de quelques villages ne «mt pas v»»»>- 
Vous «glerez les choses de celle manière pour la provio» de 
uongolah, et vous les eomplélere» pour les villages d«s pro- 
Z,°% '""' "' ''"' Gauleinpour lesqviel. elle. oW p« " 

a™ Jr^* prendrez pour chelk. .1 pour moulouks eus 1" 

1 élo,gnemenl des population.. ' '"«"-VVVv Vft„^, 



Examinez le, .Ifaires; rendez la justice à cl.a^ 
..ahieet.uivanlloule Si quelqu-„„ t^"" »•«. 

pour que que dùlit ^.^ 4"«inu un méritn i ^ par- 

celte affairé afin qùè7°°\r"''°''"''° ""'"'inor H ''"^°» 

nueC-^'n d"nTrn ''"*' '"''""'° '"""' «— "?L Sf"" ""* 
lien afin „„.",„, °?'"r ""'^ «' ■l"'" livrait e„ f°"'' "»»■■■■ 
".^-ne.^.^'^s'eetcTurttV :'■>»' "= ™' * l'aven^:"-"-,- 

ouveau . néanmoins, comme ceux qui sont em„ ■"«»'''• 

•■»■ les traiter avec miséricorde ".éclent, « j. „„, 

«"O'qu'en considérant louice nue i*. «:<..,^ j < ■ 
"•» l.«bita„,. j, ce. pays, soit enii^.JZut ■"' '"'" 

'»'f™ntleseor,ées,"te„en,p6cl"mre. vexai ■'"'•■"»•" 
'"•"<=e^.il„e.emblcp..„écc...iredle'lrë,f ",• """ '"- 
P»»ine le. habitautsserontnéccs.airefneût 70°^ '"r"""' 
"".lion de leur, propriété., de se dlS.e ,' I»»""""- 

nïïti'n'- ""'.'■■- >»" ™ ^- -e ".^^.r "e';rr. 
-"■^ .e?rvrc.'zr"s:"erdtr.rr*î-"^ -^â "''-"" 

[ousser quiconque vous .ll.quer.il et . M >,/"'"'"' r 

provinces a-eniaiden, en,^ elle , aUea'l'"'^""™'"'"' 

■"•> '«lies— le pour (juilnar- 
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que I impôt est fixé sur cette base depuis l'année sola»"* u ^ ^ 
(lilkedjô 1273), que ce que ]ea habitants auraient pay». '"') '^ 
le commencement de l'année jusqu'à présent, devrait être "f^ 
compté sur l'impôt de cette année, et que, par auile (fefl^ 
amour pour mon peuple.ivous ne réoUmiez pas des babilao» 
les arrérages dus jusqu'à toute l'année 1271, 

Mais comme tout cela n'était pas expliqué asse> clsireme"' 
oans 1 ordre précité, et que les babilanl» de ces pays sont iU"'- 
irés, je orams qu'il, „, pensent que les arrérages esislenl i»"' 
lours et qu'il, en sont débiteurs, et je viens par ce »«-'■ 
orfre, le, Ir.nquUllser tout i (ait, afln queleur joieetle'"'^"" 

™T„''nr'°'°°°"'""'''' '"'" ="'""'>■' p'"' *t^l^«^^« 

Les sommes qui ont été encaissées, depuis 1. 

impôt de l'année courante, après que les com„,'"^"=4™rî- 
Pour ceuï qui seront créanciepa jusqu'à l.ï„ ,?*"=«■«, 
'^oolT """. "- """•" >»' =" âé. quoi,' ^" "o i27., 1 
r„^„ '"'°*''™" '"^senl compenses par ij a '""'«•«« 

nen de ce ,u, leur est dûi en conséquence d° "" f«'*"l 

.7x:zr '"r'"" ^-^ " -'"•"^ «es ïrer" ■"'• - 

"P".s une Mrilication exacte et ricoureuse „„ i P™»*!!. 

"Te.?' "■=*"'• -r '■"<« ■"'■zz'-cZzir "■"«- 

™„ ■.. "'^<^essa"'e également de connaître les limii'" j 
r r""8« « ^-obliger le, cheikh et Jes^oir L ' '' ''"'- 

S::Sni^:ti;taSS:-~àH 
-- ru^ts':I„:'' T%aiTi:"rtr? --"•* ^^^ 

rardï;^,LT:r„t.:inT-""-""^^ 

" Bviier qu on ne se rejette a res¥iniii»nW.i;t.i i 
les autrao « ■ j -. ■.- ' ^sponsadiUte les uns sur 

"u»«"es. ce qui rendrait Imatruction Af^^ »Boi^ ,_. 
n,en. „ „, „ ,. „,^„ ,^ dimcile à dé 'ou "'r ""'°"- 
*a,«é l"tmi~ r """ "*-"'™ PO"- ».erlesli,„i,esde 
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à Ouadi-el-Aipbs (deuxième cataracte), et si j 
en retard de huit jours sur le vice-roi, c'est H 
été obligé de donner mes soins, dans le Dongola? '^^ 
médecin que Son Altesse , m'avait adjoint. '"*^ 
gravement atteint de fièvre pernicieuse. Malg*"*" 
mon inexpérience en ce genre, j*ai dû le saign^^"' 
est actuellement tiré d'affaire et très heureu»^*** 
rendu à sa nombreuse famille. 

Vous savez qu'au lieu de revenir, par l(i -, 
Korosko, sur la rive droite du Nil, afin d'évité 
tours du fleuve et cinq cataractes, nous avion'* 
notre itinéraire et que nous prenions le chetn' 
posé, sur la rive droite du Nil, par le grand dése-/ 
liayouda, beaucoup moins désert que les i>Iainrs i\ 
Herri, de la Beauce ou de la Champagne. 

l*endant ce voyage, au milieu de populations dites 
barbares, je n'ai pas éprouvé le moindre accident ni la 
moindre aventure. Nous avons commencé, en quittant 
les bords du Nil, par nous enfoncer dans le pays au 
sud-ouest de Kartoum, en traversant la tribu dfs Has- 
sanieh, où les femmes, fort belles, <»iit un jour de 
complète liberté sur quatre. 

Ma caravane a toujours été bien pourvue de vivres, 
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iié-je à mon lour.jVn ai beaucoup <Jai"* """^^ 

ment qui isl à une heure d'ici et où je vous "»^ 

veuir. Quand on parait ne rien désirer, "^h/ 

iue tout le monde fournil ce qui vous est néees- 

Aussii..t .]ue les femmes âgées éuicnt partie* 

^ at;">rter leurs provisions, arrivaient, curieu- 

s. j^umes tilles, assez jolies sous leur coule»"" 

■ ft..reut:u. L.-S jeunes gens suivaieuv ^i^-W»^, 

raillait eu foule vers nos tentesave 

■-?* cievT^, ,ies dalles, du lait el , ""' "n»»- 

- . -•■•_> eîïv agréable. Chose curieuse ' '^'"' 

--.-i:::j;sv...ulu recevoir de l'argent n ^ ^™' 

'— =l-"-^-'-,sije,„'e,ai,';''™'"°' 
•u^.v,vc.« armes.. '^ ?'«.»« 

V... :. vue-nu me di,:. Vous êtes priw„^rt 
i ce qi; :l [«rail. J arais „„ ,ri!s ieau service, il' 
;v,- en morccau.v.-Si vous preniez les prée.„. 
,;c je ;.r«>.i.ls. lui répoiulis-je, et si votre vais- 
cca.-. tas .vntiee à des gens q„i ne sont pas su,. 

U cas.rau autr,.,uenl. . Peu de temps après. 
•:■;.: ,(,ie le, hameau, porteur de ma vaisselle, 
■tr..- rlitisuc. el il le fil remplacer par un autre 

et i.rcs.|Uos.«.™?equi, à la grande hilarilé du 
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tour, j'en ai beauroup ti**"" j,^^ 
i une heure d'ici et où je v 'v 

1 on parail ne rien désirer, ^^S^ 
.Dde fournit ce qui vous esl Jjéces- 
les femmes a^ëes étaient par*'^^ 
urs provisions, arrivaienl, curie 
î, assez jolies sousleuv oo"*®" 



\ 



es jeunes gens suivaiei\\ ^'^, '^^, 

lule vers nos tentes avfir. . 

des dattes, du lait et io>,. '"'' 
^ <"*e nu, 
Lgrèable. Chose curieuse » r.„ 

- t^es gens. 

ilu recevoir de l'argent. Ceije„(tmi 

at-êlre tué, si je m'étais présenté 

armes. » 

-roi me dit : « Vous ^tes privilégié 

ait. J'avais un très beau service, il 

3aux. — Si vous preniez les précau- 

s, lui répoudis-je, et si votre vais- 

nfléo à des gens qvii ne sont pas sur- 

, autrement. » Peu de temps après. 

chameau, porteur de ma vaisselle, 

:, et il le fit remplacer par un autre 

I sauvage qui, ù la grande hilarité du 



014 SOUVENIRS DE QUABASTK AKS 

temps, a très bien tenu par une seuJe ancre àst^ 
baie de Péluse ; je vais faire publier ses obseré»'*""* 

Le trace du canal d'eau douce a été bieD éUlàl^ 
par Conrad et Linanl-Bey ; les plans sont tenmo«- 
Le vice-roi est de nouveau plein de conliaDce, et per- 
sonne n'a encore cherché à ébranler cette ccmSance- 

Il parait qu'il a parlé, dans l'intérieur de sa iMBi"'- 
des preuves que je lui donnais d'une TériuU.^ ^^;jj^. 
lion, car la princesse sa femme m'a fait r 
par une lettre qu'elle a dictée k madame Stép'l^'"''''""' 
femme du minisire des affaires étrangères. '"^'^''^' 

Voici ma réponse : 

A madame Slép/ian-Bey^ au Caire 

Hit-Birë, 7 roarB im 
Je vous ai déjà fait savoir, à mon passage au Caire, 
combien j'avais él* sensible au témoignage de bien- 
veillance de S. A. la vice-reine dont vous ave. été 
1 uilerpréte ; mais je tiens à profiter de mon premier 
moment de liberté pour vous exprimer par écrit 1. 
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réiouir de la confiance «u'elle veut bien avoir 
la sincérité de mon attachement pour un p 
assuré de trouver en moi, dans toute circonstsO , 
la respectueuse et franche affection que lui ont ac- 
quise son excellent cœur et sa conduite, j'oserai di^ 
fraternelle, envers moi. 



Noie remise à S. A. le vice-roi, 

Mil-Biré. e mar* ,8j^,_ 

Comptant retournerdans quelques jours en E 
je prie Son Altesse de vouloir bien fournir à f 
Bey et à Mougel-Bey les moyens de continuer les (ra- 
vaux préparatoires du canal doau douce, d'après les 
plans arrêtés d'accord avec M. Conrad, président de 
la Commission internationale. 

Le nombre des travailleurs, qui est m-luellemeutde 



400, 



pourra être porté successivement à 1,000, en at- 



tendant l' époque desgrandstravaux, tiuisera uUéiieu- 
remenl Rxée . 

On pourra éjjalement, suivant ce tiui a déjà ùlé con- 




àl3 



prince a, """"""" "- «-«<. ^s s, 

'>«■»«•« je vais ,^j„,„^,^ /'«'• ■»»» iospi.,,,,,. 
-«•e-vo^., ,,,, „„, ^^ « v,ee.„,-, ,„. _^,__ ^^ 

■^""^ ■!« Daœieito. "^"«WeBce,, sur ^ 

Résidence du vict, . . 






-A 



\ 



-^ 



^ 



\ 



\ 




altesse m attendait 4 iwr-. 
sommes tout de suit. ^^t-Biré, où nous 

PO"r ia poursuite des étud '^'*'''''' *^'' *° 

''endantnotre absence t"" ^^ ^^ '^'"''^^^x préparât 
parfaitement exécuté ir""^ ""^ *^''' ^^'"^^^ ^'^ P'^^"^ 

Pe'^ozine n'a eu d'obse^'''^"^^ ^^ "^^^^'^ ^^^'^ *^ \ 
^ capitaine Rhilior ^^''''^^''*^« «contraires ^ ^^^ ' 

^oife de Péluse e'ntV ^^""^^ '^^^ sondages ^^ 
''^^cienne branche péll'^ ^'^'"'''"^ ^' DaO^'^^ 
«« «fission .- son bâtia,el7"'' ' P^-f aitenxe -*- 
H. *^» Dfialgré de irôs 





:i 



I 



«» actes de ionté e. do charitr "'"' '"^'*™' <* 
Ce qui n,-a surtou, (ouchê"' • , 

™"ls de dévouement „b,oj ' "" '"^ "«'•s s. 

■lepuis son enfance, m-, h' " ""'"'" '" P''i"<=e 
^'Ppréciés par la personne '"*" '°''''*^> 

deviner, caries femmes s ^^^^ ^'''"''''* ^^ '''•^" 
l^^u'' ainsi dire surnaturel T""' ^"''^ '''* "'^ ^'^'^ 
-ns les Hvoir vus, les aoxis o""!" '''^""^**^«' ^ 
lu'eUes aiment. Leurs vceux T '''"'°''' '" 

«^ « "y a ,>as d-hon.me n,; *'"""^'^'"* '"""^ 

conseillère fidèle et d • ' *^''''* auprès de Ixa 

-^tter,„elcruefoi.ae"r""''^ ''^' '" 
«"•« ou respecter des " """ -o-^-^^^^" 

^•««.péchai. dVcouter ^""'^^^^^^^-ts que sa - 

S. A. ie vice-roi a H.^; 

«em. pendant notre Clf ""=«— -P»^f 

»i"-.on ,n-il avait d J""*" '" *'""^''"' "" 

-«"».e eponsc. .-a- V„;r""'"' ''°" ^' '"^*': 

^onc un motif do pl^^' 



^/s 



n:xt* 
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\ 



\ 



\ 
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OniGly,ES DU CANAL » 

""'1 d 1 avance 1g rr^^^ ■ 
pioches, e»,. 1 . oiateviel dcs ^^ "^ 

'-"e -oc „;„?'" '''."^^ " «- Prése... ""'"". <^«« 
«•arrières rf. . ^ , /'''««ew^, Ce ^. '^j-au 

^''' ^e Ja fabrication .1^ x. ''^^O'tathn ci 

°^^°des de bois. " ^"« *«9"es et des co 





\ 



V 



\ 



\ 



\ 



^ ^. Paleocapa, mi 



ministre des /^«„ 

"^''^<'^ publics, A T»^^: 

P« ^a'te, ii mare isK-r 

En me séparant ici de M o 

-ed'Italie - ira vous faire vire", ^"^ ^^ ^"^^ 
pas manquer cette occasion d '""^ '^"^ 

souvenir. ™® rappeler à v 

Votre lettre du 24 novembre 
très intéressantes inforin^,. «ï^i «^e donnait 

^e«t ces jours derniers au 'r-^' ""'^ ^^^ '^'^''' '^' 
^«yageguej-aifait iusn,,- ^'''^' ^"^^^^^^etourdul 

^•Egypte. Depuis que vou ^" ^'"""''* ^^^^ ^' "'"' 
^« force des choses et 1,,^ "'' ''^"^' """*^' '" '" 
port si remarquable de la^^^^'"''' P^'^duite pa^ 

«ntavancé notre affaire enT"'""" '"'"''"^ 
'I- de i-Europe une viv'e i^lT"' ^^'^P^"^"? 

'e résultat dérxx.itif et un.'"'' ^'""'' * 

' ^' ""^ Véritable imlatio' 





^^ persiste à êtr€> d 'nvi:t 

linople n'est pas indispeii. 
le principe soutenu ouvei 1 
glaise elle-même, lors d ; 
Vexécution du chemin fie 1 
eipe qui tranchait la guesti 
à travers l'Egypte et entr< 
ventioa de la Porte ou d'à 
mais, redoutant dès Torig: i 
net anglais a l'habitude d* i 
trayer ce qui peut porter on i 
et exclusive, je n'ai pai 
taux, disposés à suivre m i 
fluctuation ou de discréd 
nœuvres diflSciles àprèvo\ 
lie peu scrupuleuse. 

Heureusement, il y au 
dans la nation anglaise. ; 
Tennemi chez lui-même 
nellement dans quelques 
gleterre, où l'esprit pul 
mentprépartî , et où mes t 
pas croire à la conduite l 






Cavour et d„ i ■ " ^""^ 

' ao lu, communique,. ^„ 

P'opos de ce m, • " *?"« ''00 

e ce que je vous ,;.e„-^ <^Sj 

'"'^"'gents cha„>pions. " ""^ ""W"...fe 

'^"'nmunicalim faite à /'ir 

«-ÎOwo^j 1857. 

nl"l.lère ottoman""'"* "" °° ""'»l>"-=' ■*=» 
On nous écrit de Paris que i- 
>l« nous daas le public et quel- " <''" P'" ™nt«E= z-r^ 

«les concessions faites e».. ■ "" '^ "'''"" ^"'"^-^ --^ 
"- ^ Qui la ,autev J 7"'"'°' ' "^^ ^"'^'^^ =^ 
-nt demandé q„e„.e choL"'"'' """"^ """^ ^ *^ 
Si la Porte sest ab«o„ 

«a"seu,eu,ent désuni" '''' ^'^-- ^'^'^ *" 
Q-e,ords.ra.fot.d ^ZH ^"''^ ''--roi rt.VP-« 
opposait. 
". ae Lesseps a-t-il éti r«a^^«; 

--par M. xhouveue:::^!'"^ *'^ "'- *:;c- 

fr,™,,.!! tandis que lordStr»^^ 

'"«.eurent demanu., a. „„ J ,, L go— '^ 




, ' 1 appui de s«Q ^ou^^_ 

' en même temps, eu i'o«.^- 

«0"P 'l'^-'^térét sur Votre. Aj,^^ ^^«««^ésavec be^ 

vîentdefaini.au Soudan et su / *'"'^' ^^y^?"'"^! 
«obtenus par les remai^ai^j '' ^^ ^^U^nts résul** 

les États d'Egypte et d'ÉtbiopT ""^'"''^ ^"««^ * 
tifs à ces mesures ont été ouhi^" ^ *'"^""»^«*^ ' 
^•^^thme de S«ez, ont et/ Jl !^ '^" ^^^^ i<- 
ternaires les plus honorables *' "'" '"' " 

1- journaux de l'Europe- «t o T"^" ^*^"^ 
«ffetsurlopinion pujqj * ^"^'"^* ^*^ ^^^^ 

Je me suis ensuite rendu à Lo„^ 
que, deniiîa «i • *-'On<ires oii Vai rec 

4 «, aepuis plusieurs mois l» 
Suez avait fait des n«. ^'^««tion du ca« 

--o^erce et les p^r"'"^ ^^^-ordinaires- l^e 

"J ont parfaitement accii^îiv . 

-iiotroducion et Uo .!!; "^ """'' *"* 
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Jiw« « ^^'^^andation cour 1« 

J'tes commerçantes, man»*„ . « Po^ , 

«•uires riJles importantes de v i^ i . 
de m^ir. -, =» ae 1 Angleterre, a^»- 

ae (ruinze. Les Chambres rt*. - 

cianf. I *. ^ - '^'^ de commerce, 

ciani», les fabricants, les »,-^ . 

' ^'^ aiiRateurs de ces 



X\^^ 




S 







MtBT l'appui de soa g^ 

nople . 

J'ai, en même temps, e 
Hombreox détails q^ii m 'or 
coup d' intérêt sur Votre Al 
vient de faire au Soudan ef 
obtenus par les remarqroî 
les États d'Egypte et d'Éth i 
tifs à ces mesures ont été 
Vlstfirne de Suez, ont été 
mentaires les plus honors I 
les jo\irnaux de VEurope 
effet sur ropinion pubViq\i 
Je me suis ensuite rendi 
que, depuis plusieurs moV: 
Suez avait fait des progrif 
commerce et les princip 
mont parfaitement cvccue 
d'introduction et de recc 
lités commerçantes, mat 

autres villes importante 
de quinze. L.es Cliamt 
ciants, les f€tt>ricants, l€ 
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■*s30 

t» ^t \& mérite «e manqueront nac ,v 
sentiments et i» , ^ P*^ ^ exercer 

*,.Af»=% encore Barbares la nlvi** i^^ 
des contrées inus heureuse in- 

T«i orié ce haut fonctionnaire rl„ • 
uence. J ai P^ »ie au vice-roi 

'Itgypte de vonloir bien établir dans sa résidence 
..pitale dix Soudan, et d'après les questions posée^ 
E>ai- l'Académie des Sciences, une enquête perm 



s\ar 
fluence 



é.mie des 

. "^ i^ermanente 
geurs, touristes, savants o,^r^ 

' commerçants 
leènes, soiteuroT.A^^^ * "® 



m 
eu 



parmi les voyageurs, touristes, savants 

ou pèlerins soit indigènes, soit européen ~ ° 

Les eirconstances étaient favorablo« 

ettre de ^r.^ • P^^^ me ner- 

ae commencer moi-même ceti*» 

1 plusieur<=!f^- , , ^ûquéle. J'ai 

"' s fois l'occasion, pendant m. • • ^'^ '• ai 

semaines .% r- ^^^ séioi,rrl«» 

. "«s a Kartoum, d'interroger e., . ''''"^ df' trois 
l'ement Mivr , ^^^semble m, oa 

^M. de Malzac, Thibaut et v ^^P^' 

geurs franoaî . ^^Yssière^i ,,« 

'•ançais ; un antre de nos comT. . ' ^°^'*- 

«ney, résidant depuis douze '^^''■ 

^I- Heuglein, consnl d'Autriche «^ '''''' ^'^ ^^""^^^^^ 

naturaliste, et dorx Ignacio Knobwr ^^""^"^P^^ «* 

courageux chef de la mission apost^?. ^'^' ^^ "^'^"^ «* 

orientale. "" *^lique de l'Afriq,,^ 

J'ai l'honneur de faire connaît 
résultat de mes investigations. . '^ '^^adèmie le 
mes renseignements peuvent 1 • ^^^ ^^cureux si 

tèrèt. ^^'*»'^ quelque in- 



Oï^XGIISriCS X>XJ CA 

Depiiis l'€ix^é<ait,ic»n. de 1 
arrêté à. 4" 42' -42", i>c3rsonTie f 
Ignacio ICnoJc>le!tcîl:».e5r, clou A.ng( 
lomeo 'M.os^SLXx . G^s. tifirclis m/j 
peiidant qi-xinzics jours au delà 
lion d'Arnauci, Jusque versie 
à Gondokoro, otiez les Barrys, 
et 28** 4T' loxigitu.cle orientale (^ 
qui prospère, xnal gré ia mort 
mier foTXtlateur, don A-ngelo Vi 
d'hui presqiae aussi importai 
principal de XCartoxim. 

Le personnel de la mission 
ans douze de ses membres su 
tout à Kartonm que Je climat s 
par suite de fièvres pernicieuse 
Ali y pex-dit, dans une semaine 
soixante q"i l'accompagnaient 
séjour, sur soixante-cinq Al 
rescorte du vice-roi, trente fur 
de notre campement, à une Uei 
tournées des 25, 26 et 27 janvi 
le soleil avait été fort irûlanf . 
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Les environs de la ville de Kartoum doivenl «Ire 
assainis ; les eaux qui séjourneiil sur des terrains as, 
4 la suite des inondations et des pluies, sont la prin- 
cipale cause des maladies qui attaquent surtout les 
Européens. La ville, fondée par Mchémet-Ali, il y a 
moins de quarante ans, a aujourd'hui 35 à 40,000 ha- 
bitants. Elle eslle centre d'un commerce important; 
et des dispositions très sages, ordonnées en dernier 
lieu par le vice-roi Mohammet-Sald, contribueront 
certainement à sa prospérité et à sa salubrité. 

M. Heuglein a mesuré sa hauteur au-dessus du 
niveau de la mer ; cette hauteur n'avait jamais été 
vériflce ; elle est do 1,060 pieds français. La latitude 
est connue. 

Kartoum, en arabe, veut dire trompe déléphanl- 
La ville a reçu ce nom parce qu'elle est placée au 
confluent du Nil Blanc et. du Nil Weu, et que les 
doux aouvos ont OU- comparés aux deux cartilages ou 
doigts qui terminent la tromijc de l'éléphant. Les 
eaux des deux Nils no se confondent pas immédiah- 
meut lorsqu'elles se rencontrent à la pointe de Kar- 
toum; elles se distingueiït très nettement, claires et 
bleues i l'est, lùnoneuses et blanchâtres i.I'ouesl. 
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gènes pour faire son commerce d'êcUange de verro- 
teries contre (les dents d'éléphant; et, comme, chaque 
année, ses relations s'étendent, il me disait qne dans 
ce moment il lui faudrait au moins cinq interprètes 
de plus pour s'entendre avec les tribus dans le rayon 
desquelles il fait ses excm'sions. Pour citer un 
exemple, l'éléphant se nomme ahou chez les Kilclies, 
Iteddé chez les Djours, et aio chez les Manfj;a. Ce- 
pendant le serpent est appelé dans la plupart des tri- 
bus python. La coïncidence avec le mot grec esl 
assez singulière. 

Dernièrement, cinq cents noirs ont accompagné 
M. (le Malzar en appointant sur leurs dos, depuis son 
ét;il)lisscmpnt jusqu'au bord du Nil, une cargaison de 
dents d'éléphant qu'il allait vendre à Kartoum. Ce 
transport à dos d'hommes a duré huit jours. On pas- 
sait dans des terrains marécageux où Ion n'aurait pas 
pu conduire des hètes de somme. M. de Maizac avait 
prévenu ses noirs, avant de les engager à son service, 
qu il avait épuisé ses verroteries et qu'il ne i)ourrail 
les payer qu'à son retour. Malgré celte déclaiatiou. 
tous le suivirent jusqu'au fleuve avec leurs charges 
«t s'en relnurnèrent chez tmx, se conHantà sa parole. 
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suivant eux, ces e^îni.,*. -, 

il T ayalt eu un. ^^' '^ '*''°°'"'««' «"'^«i 

qu-o„ avait e„,e.rr '"" '" "■""^^ 

1^^, depuUlor., fe„^ "°"' "■" '» ■»»'"*«.« 

temps la terre „„,„ . ""^ "''"'■'Went de toops eo 

pour chercher a o- u 
sionnaire profita aJors d '^^"'- ^' "'''■ 

battant leurs préju • ^ ''^"^ occasion, tout en corn- 

<ï^«les notions d'i^r' ^''"'" ^'"' ^^■''' «°°'P''«"dre 
P'étendaiexit Jeur ètr ''''^''*'''' ^'^^^ i^rnaine, qu'ils 
<^«Pendant naturelles !J''"* ' '*'* '««^«^"«^ , étaiem 
^^«it jamais à l'idée d '""^ ' ""^ " "^ ^^"^ ^•«"- 

^"^-^vre à des bœufs o7T^"' ''' ^^P"*« P"«-"* 

*^<>"ve, sur la rive droite ' '" "^""* ^«««^t' - 
^'.^"**-3 ,ours, et , ' "" ^^--* navigable pen- 

"no ^^"*emont«o^ ^'^endre sa source au 

^°'n, à ]iu,> ,• **«^e appelée / , 

' ««Jt Jieues dA r -t-otogouc/ii. Plus 

"^re des iiots f^A *^^**iinencent des ra- 

prolongent, dit ^PP^oeh.^^ p, „ . , 

^, ' "Jt-on, nor.j *=^s . Ces rapides se 

et rendent le « Pendant une c^ . • / 

^^ei^veinn. • . *^^iîtame de lieues 

M- Knoljiecher a '''^«^^e- 

premiers Jiot. . * ***" P^««er avec s « i. 
rn^i, ' ^ais ,) j '^^^ «arque entre les 

'^''''^«r gui a 100 ^ ''^^ «"er ^ ^. . . .. 

"" pieds ,!• ,. ^'^^ jusqu'à un 

"^ «elévatioij II 

*■»- ii a aperçu, de 
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plltUère, et les f en^mes ceignent autour des reins des 
feuilles ou des tiges garnies de verdure. 
- Les logements, dans les régions où il p^^^,^ 
des cabanes rondes à toit conique ; dans les région 
où il ne plent pas, ils ont la fornie carrée et le '-^ 
plat- 

L.es Barrys font des invocations àuned' • 
appellent la grande pluie : Dendit Da '^'"^''^ ''^'"^ 

de Sécheresse, ils lui sacrifient un b«. T! ^^^ ^^"'P' 
°»>teuir ,a pi,,-,, ^^ ^^^^ ,,, J^^^ blanc, pour 

sacrifient un h **P Pluvieux n 

erifl ^ "^«Buf noir pour obtenir 1*. , ^^^'^^ ^s 
crifice de<5 k *® soleil » 

""^^ ^œufs est d'ailleurs en u^«c. ^^ ^^- 

toutes les tWK ^^age che? n^^ 

tribus du Nil Blanc. Presque 

i^orsque d**i,^ 

"eux ennemis se rècn.^ m- 

'' ^-- porte à la bouelae un morceau; ""*' ^^^<^-n 
f ^^ <^« ^a Pai., ,, dui est in,^:;^"; ^- qui est le 
dans le lieu où la paix a été conclue ""^^^ ^^"^^^ 

Pour toutes funérailles, les corps 
par les riverains ; et dans l'intérieur l^^^^^ ^^^^^ ^^ N»^ 
terrés devant leurs habitations et ^^ "™oHs sont en- 

ment, position obtenue par i» ^'^upis verticale 

ruptup_ ■. 
cuisses. Sur les tombeaux des h ^ des os de 

terre une lance, et sur les tonxbea. '^^^' "^"^ P^^i^te en 

^^ ^^«ï^mes, on 
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pas réalisée etmr-i • 

yu il s empresse de disparaître dans les 

moments critiques où l'on veut lui faire rendre ses 
comptes d'une mar.î 

^ ™^n'ere aussi terrible. Le seul métier 

P-bhc est celui de forgeron. 



ANTHROPOLOGIE ET 2 



ZOOLOGIE 



Je considère oi,« , 
4" deo-f aepuis la Méditerranée jusqu'au 

e*^c et au delà in 
provienne ^ ^ ' ^^^ Populations riveraines du Nil 

'-"xient de ra.rf^a a 
étrangère ' • lesquelles toutes les races 

tions an ^- ^^"^"® ont été absorbées. Les popula- 

Ppartiennenf 6 a 
qui se sont *^®^ *^^^ distincts, mais 

le tvDi:» ^*u- ^ ^^^ ^'onfondus dans la même localité : 

•>Pe éthiopien et jp ♦ 
dominfi ,-, ype nègre. Le tvpe éthiopien 

jusqu au io» ^ 
que la m/. "«gré ; au delà on ne voit plus 

ace nègrre pyj. 
épaté et ai.,, l '^ ''> aux grosses lèvres, au nez 

aux cheveux ia;,,_ 
On s'est «« '^^"eux. 

* est souvent deiT. 
PJennes nn* ^ "'^ndé si les populations èthio- 

ont dégénéré r^ 
stationnairoo r,,. * "es crois qu'elles *ont restées 

"es. E]jgg étai«=. 
oe la splendeu "*^Ht probablement, du temps 

qu'elles sont o, • ^^gyptiens et éthiopiens, ce 

^^jourd'hu i ^., 

* • C'est la puissance des rois 



/ 



544 souv,,^.,, „^ ^^^^^^^ ^^^ 

sinets en bois pourrûr.^^ , 

et boucliers. '"'"""»'««. "«^ <—, i.™,«s 

Les enfants sont n] no i ■ 

t*a.e colorant va .ol ' '" "'"^""''' ^ "''^- 

toujours en brunissant 
La puberté commence à d 

Lesfen^naesnesont ?"*"'■" "^• 
Les accouchements ' ^^''''''''^' ^ '^"''■"''' '"'• 

le Sennaar que Jes fe^^'^''^^''*^"* cette singularité dans 
^ne muraille et y^"^™®^ ^°^* tenues deiout contre 

bras avec des cordes"lT"r"* '''' ^^' ^"«P«« <i Par les 
^"^"« des voyaleurr ''°'"'"^"^^^°"-^- 
^«««"ités n'a vu ou '" "'' '"''"^'"^^ ^"« J'«' 

^ ^«cçyx saiilant. " ^ ^°*'°'^" P^''^^'- d'hommes 

^n parle de trih 
">"«««re, pa,3,„, "^ J''^''-^ ■*« oov.„„, t3,„,, „„ 

* i 'Académie j P'"ésenfe»- 

««eniie, de j» ^ . *^ prochainement 

moire coir.^1 P^*** de M t» 

'^ complet q^.^ ^' ^«uglein, un mé- 

fi^anc et r?., xr-. Promis sur i 

^^ au Nii Bleu ^^ zoologie du Nil 

''e remets en 

^'^ ^'••«es re„e„^ /"'^^ P»^ «* . Heuglein d.n, 

®"^ Jes bords -^ ^ 

"ras ci Cl Nil Bleu et en 
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dans les inscriptions dAxoum et dans ses retliei- 

sui" les monuments étliiopiques. 

a trouvé des pyramides à six lieues de Rosérès 
naar, Nil Bleiii, à Debbeh et à i 'embouchure de 
1 affluents du Nil Bleu, le Yabous et le Taiiniat, 
ud-est «le Fazogloii. 
litre les ruines de Méroé, découvertes par Caii- 

enl819, M. Heuglein a signalé dans la presqu'île 
ïs (iGOuiid-Benaka, de Wady-Sa/i-ah, de Wady- 
teb, (le Saôa, ville royale, sur la rive ilroife du 
Bleu, â 5 lieues deKartoum, t-elles de Kliamlim. 

lieues plus loia, dausl'intérieurvers l'est. 
:. H^euslt^iii m'a montré une carte manuscrite qui 
a, été dernièrement envoyée par M. Rehman, mis- 
inaire protestant établi à Monbar, sur la côte de 
Lguebar. Ce missionnaire pai-ait avoir recueilli des 
seigiiements assez pi-écis sur une mer intérieure 
lelée Uniamesi, dont il est question depuis queique 
ips, qui occuperait un espace de 12 à 13 degrés, du 
rd au sud, et qui serait, par conséquent, plus con- 
>érable que la mer Noire. 

L'existence de cette mer a été certiftée pendant 
m séjour à Karloum par un pèlenu venant de 1» 



SOUVENIRS DK QUARANTE ANS 



Partie médicale. 

docteur Peney, qui a recueilli (les renseigne- 
art intéressants, pendant sa longue résidence 
lan, sur les maladies du pays, s'est chargé de 
Lin mémoire médical, en réponse aux questions 
ar M . le docteur Jules Cloquet, dansle rapport 
i, à la séance du 10 novembre 1856. 
vail sera offert à rAcadémic. 
aite de ces observations diverses, recueillies 
s. durant un rapide voyage qui n'avait pas 
- da répondre spécialement aux questions de 
'ie. je crois devoir lui communiquer un exem- 
•s ordonnances rendues par S. A. le vice-roi 

pour la réorganisation des provinces d" 
Ces ordonnances, si libérales et si sages, en 
ne foule de points très importants, fonlcon- 

■"-Sme coup beaucoup de détails de mœurs 
«"^tureàintérésserVAcadémieàesSciences, 

-apportent à plusieurs des questions elta." 
ï"e «es instructions ont signalées. 
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l'éloignement et la diflicalté des transports m permet- 
tent pas ô la Turquie d'envoyer en Arabie, assez régu- 
lièrement ni en assez grand nombre, les forces néces- 
saires à la prépondérance assurée de son pouvoir. 
» Enfin, l'on a parlé d'une barrière que le canal élève- 
rait entre la Turquie et l'Égyple- Il suffit de connaître le 
pays pour rester convaincu que, physiquement, la sépa- 
ration entre la Turquie et l'Égyple est bien plus com- 
plète par un large désert sens eau qu'elle ne le sera par 
le canal maritime et le canal d'eau douce autour desquels 
des populations de cultivateurs syriens et égyptiens 
viendront se grouper. » 

« Ce langage, remarquable par sa loyauté, ne l'esl pas 
. moins par sa frappante vérité. » 



Disciisainn an Pni-lemevt anglnis 



M. H. Berkeley. — Je demande au premier lord de la 
Trésorerie (lord Palmereton) si le gouvernement de Sb 
Majesté veut bien uaer de son inf\uence auprès de S- H. le 
Sultan, afin d'appuyer le vice-roi d'Hgypte dans la sanc- 
tion qu'il sollicite de le Sublime Porte pour la oonstniclion 
d'un canal maritime à travers l'isthme de Suet, canal dont 
la conceRsion a été accordée par le vice-roi d'Egypte ft 
M. Ferdinand de Lesseps, et qui a reçu l'approbation des 
cités principales, ports et villes commerciales du Roy<>u«'f- 
Um. Si une objection est opposée à cetl« entreprise p«r te 
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parce qu'ils sautent aux yeux de tout homme qui accorde 
son attention au sujet. 

Je puis seulement exprimer ma surprise que M. Ferd. 
Je L-esseps ait assez compté sur la crédulité des capita- 
listes anglais pour penser que, par une tournée dans les 
différents comtés, il réussirait à obtenir l'argent anglais 
pour un projet qui est de tous pointa opposé aux intéréls 
britanniques. 

de projet a été lancé, je crois, il y a quinze ans, comme 
un rival du chemin de fer d'Alexandrie à Suez par le Caire, 
qui, étant infiniment plus praticable et de nature à âtre 
plus utile, obtint la préférence- Mais probablement l'objet 
que M. de Lesseps et quelques-uns des promoteurs ont en 
vue sera accompli, même si la totalité de l'entreprise n'est 
pas conduite à exécution. 

Si mon honorable ami, le membre pour Bristol, veut 
prendre mon avis, il restera entièrement étranger au pro- 
jet en question. 



Aux Membrefi des Chaynbres de Commerce 

et des Associations commerciales de la 

Grande-Bretagne. 

Pari«, 11 jiùllei I8i'- 



Je ne dois pas laisser sans réponse auprès de vous 
les assertions que le premier lord de la Trésorerie a 
cru pouvoir se permettre sur l'affaire du canal de 
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aiii après deux ans des plus minutieuses études et 
une exploration attentive des lieux, ont décidé, au 
nom d.e la- science, que le caaial étuit d'une exécution 
non seulement praticable, mais eocore facile. J'op- 
pose au premier lord de la Trésorerie la sanction 
donnée à l'opinion des ingénieurs et à leurs plans par 
l'A-cadémie des Scieuces de l'Institut impérial de 
France. 

Vous jugerez, Messieurs, entre l'autorité de ce ver- 
dict émané de la science européenne et l'autorité dont 
semble s'armer vaguement tord Palmerstoii, en s'abs- 
tenant de la faire coanaitre. 

Sans m'arréter à la contradictiou dans laquelle on 
est tombé, en traitant de chimérique un projet dont 
l'inévitable réalisation inspire en même temps des 
craintes et ûbs déflancea si singulières, je passe au 
troisième point. 

Les arguments politiques de lord Palmerston sam- 
blent fondés sur de prétendus dangers que le eanal 
dE Sues ferait courir à l'Inde, ainsi qu'à l'intégrité de 
l'empice ottonuui. La presse anglai» a déjà répondu 
elle-même que lea maltrea de l'Inde nout rien à. re- 
d<Mrter de» puiaKUices uxôditerranâannss, loiaÇiLils 
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Je devais ce* explications à la bienveillante estime 
av«e laquelle vous m'avez accueilli, et dont je reste 
profondément touché et reconnaissant. 

Note pour L'Empereur et pour le comte Walewski. 

Paris, 19 juin 1851. 

J'ai l'honneur de communiquer une lettre que j a- 

dresse aux membres des chambres de commerce et di-s 

■ associations^ commercial es de la Grande-Bretagne, en 

réponse à la déclaration que lord Palmerston vient 

de faire, touchant le canal de Suez. 

Il avait été convenu, dans le principe, que M Tnou- 
venel serait autorisé à agir en faveur du canal, dans 
le cas où lord Stratford agirait contre. En attendant 
l'accord des deux gouvernements, leurs agents de- 
vaient garder la neutralité envers une entreprise qui 
était le fait d'une initiative particulière. 

Lord Palmerston annonce aujourd'hui publique" 
ment : que le gouvernement de Sa Majesté Britan- 
nique a usé jusqu'à ce moment de toute son influence 
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a donnée dans la, chambre, d'un ton « arroganf. 
pd Palmerston paraît avoir été bous le coup de cette 
Isa, qiie M. Berkeley était poussé à la démarche qu'il 
e par quelques capitalistes crédules cberebanl un bon 
ment pour leurs capitaux. Or, noue Bonnes parfaite- 
sûrs que les capitalistes et les marchands de Bristol 
it grandement obligés au noble lord pour le soin qu'il 
1 d© leurs intérêts pécuniaires; mais nous àm-rons «i- 
>r une grande erreur, dans laquelle une sollicitnde sa- 
ie, quoique très amicale, a fait tomber te noble lord- 
e Leaseps n'est pas venu dans ce pays pourptacerdes 
ns; il n'a pas demandé un seul farthing de monnaie 
lise pour l'exôcution de ses projeta ; son but a été d'ss- 
• la sympathie du commerce anglais à cette eulrepn'ae 
oerciale. L.es capitaux pour sa réalisation sont garan- 
ndépéndaminent d'aucun concours de noire part; e< 
loin d'êtire une spéculation de cupidité, se visite en ce 
doit être regardée simplement comme la reconnais- 
i courtoise de notre intérêt, dans tout ce qui concerne 
veloppement des ressources politiqu«e et commer- 
î des pays de l'Orient. On peut se demander s'il y f^^ 
[ue besoin do consulLer l'Angleterre à ce emjti; mm 
se-roi d'Kgypte, connu pour être intelligent, enlrepra- 
et dévoué à la sage amélioration de son royaume, dé- 
t assurer à une œuvre d'importance internationala 
robation des nations intéressées, a chargé M. de Les- 
de chercher à connaître l'opinion do ka Grande-Bre- 
î. En remplissant une mission d'une courtoiâe si àa- 
lée, îlàvait certainement dnMt au respect du gouwrae- 
;et nous sentons que les allusions faites à sa personna 
lord J^alawrston sont un manque de biensôaBOO, uae 
rlinence sans nom, toot fa fait tndigne tfim gaat- 

>rd Palmerston déclare que pendant quinz» ans le goa- 
ement s'est constamment opposé au projet en qucslioa. 
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adoption. L'Angleterre n'avait rien à craindre politiquement, 
les grandes puissances devant être invitées à ratifier la neu- 
tralité absolue du canal. Comine autre preuve du caractère 
inoffensif de ce projet, on devrait se rappeler qu'il changera 
une roule de terre en une roule de mer, et que ceci doit 
être à l'avantage de l'Angleterre, tant qu'elle est la reine 
des nïers. L'imputation d'un motif anti-anglais, du moins 
en tant qu'il a été expliqué, est parfaitement gratuite, et 
l'allusion vague concernant l'Inde ajoute à une observation 
peu généreuse le reproche de l'absurdité. Lord Palmerston 
n*a point nié les immenses avantages commerciaux qui 
résulteraient pour l'Angleterre, si les idées de M. de Les- 
seps pouvaient être réalisées; il a seulement ridiculisé ce 
projet comme une spéculation vaine et impraticable, soute- 
nue par une hostilité rusée contre ce pays. 

La question de sa possibilité peut bien être abandonnée 
avec confiance aux. treize grands ingénieurs européens 
(dont trois anglais) qui ont prononcé sur celte queelion, et 
dont le rapport aura cerUinement plus de poids que ce 
lazzi non prouvé d'un homme d'État anglais, dont les 
sources d'information ne peuvent être que très partiales. 
Sur d'autres bases, nous avons déjà démontré que M. de 
Leaseps a pour lui les meilleurs arguments. 

Nous espérons que nos observations ne seront pas mal 
interprétées. Si lord Stralford de Redcliffe et lord Palmer- 
ston ont de bonnes raisons pour croire que le canal pro- 
posé est destiné à être ou à devenir un danger sérieux pour 
apolitique orientale et les intérêts dece pays, aucun avan- 
tage comn^ercfal. quelque grand qu'il soit, résultant de son 
adoption, ne nous rendrait amis de ce projet pourle mo- 
ment. Mais en attendant, si de telles raisons existent, elles 
Palm«ri^ "P"''"^^^- Sur les faits de la question, lorà 

la Dolil- ***' ^^'demment en défaut. En ce qui concerna 

triiM «"'■"^* "°"^ n'avons qu'une parole ou deux, très va- 
gues, qui. peuvent trahir l'arrogance de l'anîmosiléet la 
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■nion du premier lord de la TTrêsorerie » ; or ce IBJ- 
liistre, que sa position ne me permet pas de prendre a 
partie, venait de prononcer les paroles suivaotes : « ^^ 
pense donc ne n^'être guère trompé en disant que le 
projet est une de ces chimères, si souvent construites 
pour entraîner les capilalistes anglais à se séparer de 
leur arj^cnt, avet: ce résultat définitif, qu'elles finis- 
sent par les laisser plus pauvres, quoiqu'elles pw'^- 
sent en rendre d'autres plus riches. » 

Je vous demande, Monsieur, des explications écri- 
tes à ce sujet, soit par vous-même, soit par deux de 
vos amis, que vous mettrez en rapport avec moi- Je ne 
doute pas que vous ne vous empressiez de me donner 
ces explications. J'ai expressément quitté la France 
pour venir les réclamer de vous. J'ai l'honneur, Mon- 
sieur, de me mettre à votre disposition, 

M. Charles Manby à M. Ferd. de Lesseps. 

I^ndres, xn juiUet It^T- 

M. Stephenson est i-evenu ce matin, et je me suis 
empressé de lui soumettre votre lettre, que j'avais tra- 
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Réponse de M. Ji. Stephenson à M. F. de Lesseps. 



Londres, 28 juillet 1857. 

Dear sir, nolhing could be further from my inten- 
tion in speaking of the Suez canal, the other night, 
in the house of commons, than to make a simple 
remark that coulcl be considered ashavingany perso- 
nal allusion to yourself, and I am confident no one, 
who heard me, could regard what I said as having any 
such. bearing, when I said that I concurred with Lord 
Palmerston in opinion. I referred to his statemeiit, 
that money migtit overcome almost any physical dif- 
ficulties, however great, and that the undertaking, 
ever finîshed. would not be commercîally advanta- 
geous. 

The flrst study which I made of tlie subject, in 
1847, led me to this opinion, and nothing which bas 
corne to my knowledgc, since that period, has tended 
to alter my view. 

Yours faithfullv 



RoB. Stephenson. 
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vaux d'une entreprise, sur laquelle j'ai appelé depuis 
trois ans rattentioxi et Texamen de tous les savants de 
TEurope. 



A M. BartHélemy Saint- Hilaire^ à Paris. 

L.ondres, 30 jaillet 1857. 

Je n-e quitterai Londres que lorsque ma présence 
n'y sera plus utile. 

Je me félicite de ne pas m'y être trouvé, lors des in- 
terpellations Berkeley et Grifflth^ que je n'aurais pas 
pu empêcher et à l'occasion desquelles il eût été dan- 
gereux de réunir nos partisans au Parlement pour les 
prier d'extgager une discussion sérieuse qui eût été 
intempestive, avec la majorité dont dispose lord Pal- 
merston. Cette majorité, pour maintenir le premier 
ministre, aurait pu se compromettre contre nous, ce 
qu'elle n'a pas fait, laissant, aux yeux du pays et de 
l'Europe, lord Palmerston seul responsable d'un lan- 
gage d'autant plus violent et absurde qu'il n'avait pas 
de contradicteurs, et d'une politique généralement 
blâmée, même en Angleterre. 
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dans les circonstances difficiles où se trouve 1 Angle- 
terre, croient de voir le maintenir au ministère. On me 
l'avait écrit à Paris, mais j'ai voulu venir m'assu rer 
"^ par moi-même de cette situation, que mes propres 

observations et l'accueil exceptionnel que j'ai reçu ont 
complètement confirmée. 

. Je trouve comme vous que la presse de Constanti- 
nople doit être prudente, et j*ai déjà engagé mes amis 
à ménager avec beaucoup de soin la position de la 
Porte, tout impuissante qu'elle est. Mais plus tard, en 
présence des voeux et de l'appui universels, le Divan 
aura certainement des devoirs de dignité et d'indé- 
pendance à remplir aux yeux du monde. J'ajoute que 
raccomplissement de ces devoirs le fortifiera au lieu 
de lui causer dos embarras. C'est l'opinion d'un des 
amis les plus anciens et les plus sincères de la Tur- 
quie, le prince de Metternich. 

On doit commencer à s'apercevoir à Stamboul, sur- 
tout depuis la prise de Perim, que si une grande puis- 
j sance veut fermer la mer Rouge, comme elle avait 

* déjà réussi à le faire, il y a plus d'un siècle, par un 

décret de la Porte, c'est à son seul profit et non dans 
l'mtérêt de l'empire ottoman, pour lequel de libres et 
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Le gouvernement n'a pas voulu répondre. C'est parce 
que l'on ne veut pas donner un argument de plus aux pro- 
moteurs du canal de Suez. 

Pendant ce temps la révolte suit son cours, et coûte 
i^ vie à de braves gens qui attendaient des secours 
plus prompts que ceux expédiés parla voie du Cap. 

Ce qu'il y a de mieux, c'est que Nana-Saïb, dans 
une proclamation adressée aux ixxulsulmans de Vln- 
doustan, dit que le sultan de Constantinople, dans un 
firman adressé au vîce-roî, lui a ordonné de fermer 
l'Egypte, qui est la route de VInde, aux troupes 
anglaises; que, par conséquent, on n'avait pas à 
craindre leur prochaine arrivée et que le gouYerneur 
général, lord Canning, « fut plongea cette nouvelle 
da^ns le piy^ profond chagrin et se frappa ta 
tête. » 

Ce révolté indien ne se doutait certainement pas 

que dans le même temps où il inventait cette nouvelle, 

c était le contraire qui avait lieu; c'est-à-dire que 

1 mtelligent et civilisateur vice-roi d'Egypte ordonnait 

ouverture du canal de Suez, tandis que le premier 

istre de l'Angleterre et son ambassadeur à Cons- 

tantinople s'y opposaient. 
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UnjouFiial Irèarépaiidu s'exprime ainsi : 
" Que lord Palmerstoii juge par là de la faute qui! 
• t:oinmîseel du danger qu'il y a d'y persister! » 

Mais ce n'est i)as tout : après les conseils généraux, 
^* chambres de roraoïerco ont en ce momwit la 
^fole. Abbeville, Alger, Amiens, Angers-, Arras, 
ar-Je-Duc, Boue, BouIogne-sur-Mer, Brest, Calais, 
ierLoiirg, Clcniioiit-Ferrand, Diej>pc, Dijon, Dun- 
rque, Fècamp, Granville, Ciray, L,aval, Lille, Lyon, 
int-Malo, Marseille, Montpellier, Morlaix, Mulhouse, 
nés, Saint-Brieuc, Ss-iut-Omer, Saiiit-QuentiD, Ut 
îlieJIe,. Rouen, Sirasbourg, Toulon, 'iV>ulouse, 
ycs, VaJenciennes, ont envoyé au gouvernement 
irft.ssion <lo leur vivo sym)iathie pour le projet du 
oinent tle l'isihme de Suez. La chambre do com- 
e de r*arJs vient é^îilement de se prononcer et de 
3lti-e à. latèfede ces manifestations qui ne font 
ommencer et qui vont surgir de tous les points 
France. 

chambres tle (^olnmer(-(', aux allures plus vives 
ns résorv.es (juo L>s conseils- généraux, ne dis- 
ait pas leur ùtonnement et leur réprobation de 
f*e qu'a pri.se lors Palmerston ; eUes deman- 
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Permeltez-moide vous faire quelques observations 
s détail sur quelques points fie votre remarquable 
scours. Il est certain que ce que vous dites des tra- 
nlleurs en Egypte est très vrai, lorsqu'on se reporte 
l'époque où vous avez voyagé en Egypte. Mais, 
puis l'avènement du nouveau vice-roi, les choses 
t bien changé. Le curapc et l'agrandissement du 
"al du Mahmoudît!, au mois d'avril 1856, prouvenl 
aujourd'hui les travaux public sont très humaine- 
Qt conduits et que la lâche imposée aux ouvriers 
rien d'excessif pour leurs forces ni de fatal pour 

santé. Sur 115,000 hommes réunis pendant un 
'i li n'y a eu que cinq ou six malades sur mille 
leps. Je ne crois pas qu'en Europe on eût pufaire 
X. Pour Jes travaux du canal de Suez, il sera 
acile d'amener 1 es eaux du Nil jusqu'au lac 
th, au milieu de l'ishme, où elles viennent déjà 
iUement dans les grandes crues. Ce pays, 
d'hui stérile, a été jadis très habité, et nous y 
trouvé les ruines de plusieurs villes. C'est la 
e (ie-ssen de^la Bible, 
^t aux difficultés d'exécution, soit àSuez soit à 

elles .sont beaucoup moins grandes qu'on 
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ades que le gouwmemenl or^se au .(teir J» 
„,, de ,K>rti.-.ipef i. rexéootioa de celte entre- 

» 1 il dit qui. en jet»»» '«')"" °"'° 
o.d. p„,s»,conU.Mrq ^ ^^^^ ^^ ^„„j^ 

,esoa u„ «■•»;"jP~f " ,,„e.lim.n. et >» -y- 
e proieL est accueiiu p»' ^ a.éoiaie' 

la France, notre grande alliés. Il n, a 

,fflig„„t qued, voir à Constot,nopl. tout ee «^ 

les a«kMB.deurs d. TAnglrterre «d. la M"»" 

lu canal. 

ouve, clans un article l»Utique du Dailyr 

a septembre), les irnssages suivants : 

„ debri. d'une politique surannée, dont Jord 

„ retient be.u.»^ trop d. ee"»;"^ ^.^ ^f ^ 

de garder l'Orient pour noua tout .euls et 
dur. le re.te do l'Kurope de lanier !""^. 
, la part de Sa Seigneurie un -o»""»» ='"',, 
, mettre de côté une loi. pour '»"'",'>»"'' 
do. communes, ot c'e.tce^o'on aurait '»"' »»°» 
le, s'il .'était trouvé là vinel meuibrea qui eussent 
raat de la- question. 

înerions-nous, en eflel, à e.iclure le. puissance. 
B. de. mers de l'Asie ? La France nous a aKlé. 
légociation. aveo la Perse. La coopération de la 
. encore plu. dê«ir«ble dans la ge«"e deOlune; 
au siècle dernier, il edt été prudeal et possible 
dans les affaire, de l'Orient; aujourd'hui, il n y 
uîsaacce qui n'ait besoin d'alUéa soit eo.EurOfev 
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terme aux malheurs qui le frappent si cruellement dans ses 
intérêts, dans ses affections et dans sa puissance. 

Le canal de Suez, malgré ses proportions gigantesques, 
n est pas une entreprise qui a besoin d'une longue période 
de temps pour être menée à fin. Depuis qu'il occupe et pas- 
sionne l'opinion publique, depuis le jour où la discussion 
s est engagée pour renverser Topposilion systématique et 
sans raison de lord Palmerston et de lord RedcUffe, plu- 
Sieurs années se sont écoulées. Si donc, au lieu de l'avoir 
arrêtée, on avait pu mettre immédîalement la main à 
l'œuvre, peut-être aujourd'hui le canal permettrait-il à T An- 
gleterre de traverser rapidement, avec ses vapeurs, la faible 
distance qui l'oblige à une déviation de près de 3,000 lieues. 
Mais non, lord Palmerston et lord Redcliffe n'ont rien 
vu, rien prévu. Engourdis par une trompeuse sécurité, ils 
out cédé à leur penchant pour la tracasserie. Il a suffi que 
toutes Jes^classes de la société en France se prononçassent 
en faveur du projet de M. de Lesseps, patronné par le 
vjce-roi d'Egypte, pour qu'ils trouvassent ce projet détes- 
able et pour qu'ils le combattissent avec obstination. Quel 
beau succès n'ont-ils pas obtenu! L'autorisation du sultan 
'•este suspendue, le canal ne se creuse pas et les Indes sont 
en feu. Les avantages que la France doit retirer de l'ouver- 
ure de l'isthme sont éloignés et nous avons le temps de les 
attendre, tandis que l'Angleterre est pressée d'entrer en 
possession de ceux que cette entreprise lui promet. 



Note pour l'Empereur Napoléon. 

Paris, 20 octobre 1857. 

acihté d'exécution du canal maritime de S 
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^^é établie d 



une manière incontestable par les tra- 
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ie britannique, ausujet du chemin *le fer entre 
idrie etrSuez, mais que le viee-roi a cru conTe- 
ie solliciter, ■ pour montrersa déférence ■ «nvers 
eerain, et pour éviter dc' donner à xine politique 
liante un- pi-étexfe de jasfifler son opposition à 
ivre d'utilité universelle. 

uis compter que je serai appuyé auprès de la 
■ar les légations de l'AutTiclie, des'Etats-Unis 
ique, de la Russie, de la Hollande, de ïaBel- 
de la Prusse, de la Stïède, du Danewatk, des 
iiséatiques, de l'Espaj^ne, du Portugal, de la 
ne, de la Toscane, des Deux-^ieiles et de M 

eonsen^er à l'entreprise soniCaBSClére nni- 
; m'adresserai aux représentants de cespuis- 
issi bien qu'à celui de mon propre pays, dans 
I l'influence do lord Stralford de Redclifie 
d'enlraver la liberté du divan, 
lossible que cette influence ne se manifeste 
puis que lord Palmerston a été obligé, par 
du Parlement et par l'opinion publique, do 
la violence de ses premières déclaratioBs, 
■l'tout que do terribles événements ont dé- 
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A. S. A. Lie Prince Napoléon. 

Paris, 12 octobre 1857. 

Conformément à votre bienveillante invitation, j'ai 
l'honneur de vous remettre pour l'Empereur la note 
convenue, expliquant la situation actuelle de Tentre- 
Prise du canal de Suez. Je compte que vous voudrez 
hien dire, à Tappui de cette note, tout ce qui sera né- 
cessaire pour que des instructions soient envoyées à 

M. Thouvenel. 
Voici la traduction des instructions déjà envoyées 

aux représentants de l'Autriche, à Constantinople et 

à Alexandrie, par la cour de Vienne : 

Par suite du \il intérêt que le gouvernement autrichien 
prend au succès de l'entreprise du canal de Suez, les de- 
mandes du vice-roi d'Egypte concernant cette affaire doi- 
vent être appuyées le plus efficacement possible par les 
agents autrichiens en Orient, d'accord avec la diplomatie 
française. ^ 

l-> un autre côté, le concours du ministre des États- 
nis a Amérique m'est assuré, parce que son gouver- 
nement considère l'opposition qui serait faite à l'ou- 
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Constantinople, donnant en principe, au nom du 
Sultan, une approbation explicite au projet decreuse- 
™6nt du canal des deux mers. — Cette lettre lui a 
^éme suscité de vifs reproches de la part de TAngle- 
terre. 

Réchid-Pacha m'a déclaré lui-nnême et m'a souvent 
fait dire qu'on raccusait à tort d'être inféodé à lord 
Stratford. En même tenaps qu'il fait ses propres af- 
faires, lorsqu'il est au ministère, il croit diriger mieux 
Çue personne les affaires de l'État, par conséquent 
n cherche Tappui le plus puissant pour se maintenir, 
6t il ne l'a trouvé jusqu'à présent qu'auprès de Tam- 
hassadeur d'Angleterre. C'est ce qu'il m'a avoué, en 
joutant que cet agent ne manquait jamais de s'avancer 
^t de montrer de la résolution, avec la certitude de ne 
pas être désavoué par son gouvernement, tandis qu'il 
Qe pouvait pas compter sur les agents français, qui 
étaient fréquemment désavoués ou changés, et qui 
osaient pas demander et soutenir avec vigueur ce 
qu'ils désiraient. 

*-'e langage, qui était fondé autrefois, je dois le re- 

aure, «e l'est plus, je l'espère, actuellement, et 

sera plus surtout dans l'avenir. Quand nous 
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est d'ailleurs dans mes idées, m'est recommaDdée- 
J éviterai avec soin tout conflit- 

Je suis personnellement très reconnaissant de ce 
'lue l'Empereur a dit au prince Napoléon, à mon sujet. 
H n'a pas caché son vif désir de voir réussir l'entre- 
prise. Je compte sur la bienveillance si éprouvée ûu 
comte Walewski pour l'exécution des intentions fa- 
vorables de l'Empereur, dont il pourra s'assurer Uii- 
ïnême, pendant son séjour à Compiègne. 

-^ M. Barthélémy Saitit-BUaire, à Paris. 
ConstantiDOple, is décembre INST. 

•* "i fait hier, accompagné de M. Outrey, ma premier»; 
visite au grand-vizir, au ministre des Affaires étran- 
gères, au président du conseil du tanzimat, au prési- 
dent du conseil d'État. Le premier drogman de l'am- 
bassade de France a dit à chacun de ces grands digni- 
taires qu'il était chargé par M. Thouvenel de leur 
faire connaître l'intérêt que le gouvernement de 
pereur attachait au succès de mes négociations 
avec eux. 
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ANS 



A M, le comte Th ^^ r 

^n. de Lesseps^ à Paris. 

Constaniinople, 23 décembre 



1857. 



Mon principal travail, avî^nt a 
... ' ^vajit de commencer mes uè 

TT^'^ conseillée pa. ,„^ s^„„^ ^^^^ ^^ 
départ. Il s agisswt de m'aino < 
v.^ni«i^o *A^ , amener a consentir qu'uuie 

circulaire fût adressée par la p.^o «, ^- • 

sances pour les invH. ^^^"^^ ^""^^ 

«•«n rfp . P^^alablemenl à toute «*éci- 

ston ae aa part à «jo w. 

p'Atait r.i« lûettre d'accord entre elles. 

G était placer la question sn,. , t». • 

3-- voulu adlettre ^' ^" "" 

liberté à la lêg *• "" est-à-dire donner toute 

d'en retarderfr'' ^""^^^'^^ d'embrouiller l'aflfeire et 
ceux qui ^^ a^m''^^''^ ^^ ^''^''^'''''' ^* P^^^P*'** ^^ 
avaient déjà ^^J***"^**^^' P*« mieux que de me soutenir 
assez difacii ^^^^^^*^^ ^® P^^^«**^- La position était. 
contre l'opi .' ^"^^^® j'avais à agir non seuLetvxxs^^^ 
contre cell ^ ™^* adversaires, mais e^x^oow 

délicate à l' • ^ °^^^ *°^^®- ^* **<^he était encore plus 
les blesser ^^ *^^^ derniers, car il ne falla-i* pas 

' ®* '^ <^onvenait de les conduire à admettre 
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Turcs, provient des susceptibilités que l'on a fort bien 
exploitées àVendroit de l'Egypte, d'autant piusqu'elles 
s'adressaient à, des esprits faibles et jaloux. 

La îorce personnelle de lord Stratford était ici con- 
sidérable, parce que, sans qu'il en coûtât un souàson 
gouvernement, il avait entouré le sultan de fonc- 
tionnaires qui tenaient de lui leur situation, et 
qui craignaient de la perdre, s'ils le mécontentaient. 
Ce réseau s'étendait et s'étend encore à l'étranger, 
où la plupart des chefs des missions ottomanes, 
ou leurs principaux secrétaires, sont à sa dévotion et 
correspondent avec lui. 



Au même. 



1857. 



Constanikiople, »5 aécem*""® 

avec 



J'^^i eu hier une conférence de de^^ ^«"^'' 

^«'-hid-Paeha, dans sa résidence d'Exx^^^g^^^'^"''' 

^^-Phore. Je n'ai pas manqué de lui dire tout ce qu> 

;;---H frapper son esprit et lui démoX,*rer Vav-ta^ 

T^r '"'"^-- ^-orable. émanant de X^ ^^^<^^^''''' 
Turquie. 






/ 

/ 
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tan en EgYP^®' Nedgib-Pacha est une esi>èce d'inten- 
dant du h»f ^^- **t la faveur du maître oblige tous les 
ministres à compter avec lui. 

Monat^i"^*® à Constantinople était bien opportune, 

L.es inlrig^®^ *« l'ambassade anglaise agissant depuis 

trois ans d'une manière incessante auprès des Turcs , 

les idées les plus fausses se propageaient et menaçaient 

de s'enraciner, si je n'étais pas venu à temps les com' 

battre sur les lieux. 

Tu peux dire au ministre que M. Thouvenel est 
toujours dans la juste mesure. Il peut être certain que 
jamais il ne se compromettra. Peu d'ambassadeurs 
pourraient plus que lui faire réussir ce (jxie l'on désire, 
en lui laissant le choix des moyens, dlans un pay« 
q^' ue ressemble à aucun autre et qu'il connaît bien. 
Los ministres étrangers continuent à m'aides de 
tilT ^"^^ ^' ^^ leurmoyen d'influence oo d'informa- 
'«"^- «J'ai communiqué à chacun d'ec:^ mon memo- 
nTT' ^^ ---espondant du TzW^ ^ ConstanU^ 
P^/ envoie à son journal. 

aXèr '" ^^^^^ ^-^^ ^ lord 8t.tf.x-^^ --*"" 



I 

l 
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Alexandrie, chargé de gérer le consulat ^.^.^^ 
Le comte Walewski, qui assistait a la oorifé^nce 
cVOsbome, saura mieux que personne si j^. ^^.^^^.^^ 
informé. - Un homme averti en vaut de^»^ . 

Mémorandum à S. A. Réchid-Pao^^ ^ 



Consiantinople, le» décerubre j 



«S7. 



J'ai rhonneur de prier Votre Altesse de demander 
à S. M.I. le Sultan un iradé à l'effet d'autoriser ia 
Compagnie commerciale , anonyme , siégeant à 
Alexandrie, dont je suis le représentant, à exécuter 
les travaux de la jonction de la Méditerranée et de la 
mer Rouge, au moyen d'un canal destiné à compléter, 
par une voie maritime, la communication abrégée gue 
le chemin de fer d'Alexandrie à Suez a déjà établie 
entre les diverses parties du monde. 

A la suite d'un premier séjour que je fis, il y a trois 
ans, à Constanlinople, et pendant lequel Votre Altesse 
fut régulièrement saisie de tous les documents préli- 
minaires, elle voulut bien remettre entre mes mains, 
le 12 djemazul akhir 1271 (i*"^ mars 1855), une lettre 
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^eetmgs qui ont été t^nus dans les prindj^^^^^ ^.^^^ 
de la Grande-Bretagne. 

M. Gladstone s'est exprimé en ces tem^^ ^ 

La Chambre doit traiter le P^oJ®' ^" ^'1*^ "f ^ Suez, ausal 

^i^V le cl^emin de fer de ^'^-P^^^^^^^]^^ pro^ete de 

ÏÏ^giphe, comme une q-^^'î^" P^^^^^l'^^f^erci.l,. et 

eUe% se reposer sur ce Pr-cip^ q«« ;;;3'2 J>Heura ju^e, 

d'une spéculation «°™™«'-<'/;'«,r« .'entrepSl '"^^ ^^^'onl 
engagées à mettre leur capital dans 1 entreprise. Si ce p^jet 
.ient à être converti par le Sonvememente^ une <,«£' 
politique, il y aurait le plus grand danger- ^^ ^ 
concert et cet accord européens, qm sont d u^^ importance 
supérieure, en ce qui concerne notre poUtiqxae ©n Orient 
Personne ne pourra cependant regarder la c^rte du monde 
et nier qu'un canal à travers l'isthme do Suez, s'il était 
possible, ne fût d'un grand avantage pour l'intérôl de l'bu- 
manité. Ce projet a été approuvé et trouvé exceUeatpar 
tous les gouvernements de l'Europe et spéciaienaenf par /« 
France, notre grande alliée. — Qu'y aurait-il alors deplug 
malheureux que de voir naître des querelles à Ccnatêati- 
nople, à ce sujet, entre les ambassadeurs de France et 
d'Angleterre ? Eu égard à nos possessions dans l'fnde, ne 
•faisons pas naître dans l'Europe l'opinion que la posses- 
sion de l'Inde par la Grande-Bretagne a besoin, pour se 
maintenir, que l'Angleterre s'oppose à des mesures qui 
s ont avantageuses aux intérêts généraux de l'Eorope. Ne 
laissons pas naître cette fâcheuse contradiction, parce que 
ce serait affaiblir notre pouvoir dans l'Hindoustan plus que 
ne le feraient dix révoltes comme celles qui viennent d'avoir 
Heu dernièrement. 

Lord Palmerston a répondu : 
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le canal maritime de Suez sera ouvert à toujours et ^ 
tout temps, comme passage neutre, à tous navires df 
commerce traversant d'une mer à l'autre, sansaucuoP 
destination exclusive ni préférence de nalioualil*-'- 
L'accession des puissances étrangères, que laSublinie- 
porte jugera sans doute à propos d'inviter à adhérer 
à ses déclarations, ne devra être que la consè(luente 
d'un fait déjà décidé par elle, dans la mesure ie sa 
compétence et de ses droits. Telle est l'opVuvo'ft 
exprimée à ce sujet par le prince de Mettevmc\\, 
opinion que j'ai récemment communiquée aux ditté- 
rents cabinets de l'Europe et de l'Amérique , donl Us 
représentants à Oonstantinople ont été chargés d'ap- 
puyer mes rtémarclies. 

De celle manière, disait le prince de Metterniob, laqw- 
im tnlerieure de ('«éculion se trouvera séparé» de ta q<u- 
1.0» «Wérieu,.,! it „eu,ralité, les prérogaUves de la s»»'»- 
ZT. .^.""O""» resleronl injlés, el l'empire oU»»" 
Z nf- * °*"» """«ion, l'inilialivé qui lui «-^'«"'.''C. 
uns nêgoe.ation de droit public européen, donner» s»\^*«'^ 
S^l'î-""'''*"*" toutes lea puissances, en «««^^ ■^^) 
de «>„■?''*•■»• P»' '»" accMsion, une nouvelle K«ra/ 
'ntêgriié et de son indépendance. 

Les considérations que je viens dindiqu" >=■ fo"""' 
'°nt les éléments de nos négociations. Je «"^ '"'" " 
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Voici un passage du Cantbriclge Press : 

pepuis ses déclaraliona au sein du Parlement, Sa Sei- 
^eorie a pn mieTix étudier les d6taila du projet, et elle » eO' 
^g pUia, une entrevue avec l'emporeur des Français. * 
Qgbome; le résultat eat que l'opposition de Sa Seigneurie 
du mmne été eonsidôrablement ntodiOée, mboo aban- 
ion"*® **"*■ ^ '*'^^' ^^ toul cas, il n'y a pas d'oppoaitioïi 
Quvemementate au projet. 

inutile de vous dire qu'il ne faut pas prendre ceVVe 
opiniott argent comptant ; je ne crois nullemeat à une 
codification d'opinion de lord Paimerston ; seu-lement 
i\ cberchera à, ne pas se découvrir, et je m'attends à 
faire ici une longue campagne, à moins que ïtècliid- 
pacha, qui a tiré jusqu'à présent de l'influence anglaise 
tout ce qu'il a pu et qui voudrait secouer un joa^ 
parfois trop dur et trop humiliant, ne trouve qu'il esf 
de sou intérêt de se tourner du côté qui maintenant 
lui semble le plus fort. 

Je n'admettrai aucune négociation sur ce qui touc e 
aux relations de l'Egypte et de 1* Turquie, reVaMv^^ 
établies par le hatti-chérif du 1- juin 1841, oii il «^ «' 
nullement question de l'intervention delà P^"-*"^ ^"^ 
rexécution des travaux publics ordonnée p»i^ »-^ ^''' 
roi, dans les u^i^^^ ^^ ^^ ^^^ ^^ ^.^^^^ joi****» »"' 
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Compagnie du canal, a ' ^'®®* ^^^ 

m in de fer de Suez, de i ^^^^ *^*^ Précédent du che- 

L'appui de toutes les n^Uon^''^^^'''^ "*" ''''^"'*'' "^^ 
peu soucieuse de dema h ^^' ^^ '^^P^**"'^ suflBsants, 

tinople, lorsque la aa^« ^"^ ^®® garanties à Constan- 

H"e la garantie doi'if. 
laisserait pas ax-réter par '^^'Pte lui suffit, ne se 

les mobiles ne pourraient "^^ *^^ ^e non-recevoir, donV 
timents hostiles à l'É^^ . ^^""^ attribués qu'à des seiv- 
' Je nai, du reste « . 

démonstrations qui nxe '^' '^"*^^ ^*^^ 

P«« «ur les protnessos c^""* ^''*'' ' ""^^^ ^^ ^« eon^pte 
«lentàRèchid.p.^^,^^ ^^' ce que j'ai dit tr«s carré- 

faits avec la patience^ ^^^ '""'^""^- J'attei^cl. le. 
ment en positiox^ d ^ ^^ **''"''^' ''*' *"'^ heureuse- 
^<^"s répète que V "''^''f*^^"^^^ franchement, et je 

^"<^«ès me par«u • """^ Manière ou 'de l'autre, le 

Priait infaillible 



'** • « cotnte Th ^ , 

'^oeLesseps,àPans 



Voici tj ?'''''»*n««'ople,i, janvier 185». 

'"""^"^ cl'l! ''■'' ':^^^^-«^ent qui va „robal>l««e.t 

^ lacheuse sur l'affairo du 



^ 
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A M. Thauvenelr à Constantinopie. 

Constantinopie, 13 janvier ^ 

Le baron de Prokesch, l'internonce d'A^'^^iolxe,^,'^ 
dit avoir entretenu Aali-Pacha de l'affaire a^ jg^^^^^ 
avoir appuyé les conclusions de mon ^^"^Ox^andum, 
en lui faisant comprendre qu'il était hors ^^ doute' 
après les dernières déclarations de lord ^^Iniersfo/? 
que c'était uniquement à la Porte à prendra ^^^^ ^ _^ 
sion. Il a, en outre, annoncé à Aalî- Pacha, xrxa xisjt 
pour vendredi matin. 

J'ai pensé qu'il était essentiel de ne pas perdre le 
fruit de mes préliminaires entamés avec Récbid- 
Pacha- J'ai donc consigné ce qui s'était passé entre 
l'ancien grand-vizir et moi, dans la note ci-joiute que 
je me propose de remettre, vendredi, à Aali-Pacha, sj 
vous l'approuvez. 

Noie à S. A. Aali-Pacha, grand-vizir. 

CoBstajitinopler i^ Jaamr I86& 

Apres avoir commencé mes négociations avec le 
prédécesseur de Votre Altesse et lui avoir donné 
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^ Ferdinand â»*- <^'— ~ '"'-^^ 

par une Compagn'» 

L. canal »»"'■"• J*^ 

louioup» e.l en W' IT"^ 

travenanl d'une "^ , 

exclusion m pré'" -«, 

Toula» les P<"' ^^ 

sont intéreasés, P^*-^^ 

la neutralité do P»*- ^ 

& la précédente d^..^. 

<i' accord avec la ,^S*- 3 

Le droit spéciaV 
ï^^rcevolr par la Cck ^^ 
«i^ conalruction, "^^ ^ 
^a.u maximum de 
tô te de paaeagec. «'ancs „,"" "'oxpio/;'";*"- <'e« rfV 

A aucune ôpoqv»^ "^ '°«u„°"»"°n. r^^f^Pe». 

^s m:ar les perBOnne& ^ a poy ae ~- ' 

.c^anaux ou «éjov»^^ '"^ '«• n,'° *'re «,.. , 
.^■taibllssemont. oq»^*"°' <ia„ ^''oha.j. "' «up 1. 
^.«oun droit, imp^t*»-'"-;.»"" '«■ pt',"' "'^Z' 
««« diminuerlea a^ °'"«»e „ "^Ptotu ■ ""oC "«»« la"' 
I— durée de I. oo^*""»'» ««/'"""C ""'« Co*' ""«i^ 
<lî*-„,uf ans. Bo^r^f""»» o,. '"ois ^l'^'lpou^^Pogoï 

A aucune ap,^"""" de |.,?» le ,, '« °°a'».re"'"'»-v,o!"' 
«l:.li«.tion. *«,i.e.''j:,'';elc„t'-! «o^„« Pnvi,4 ^» <=h->'. 



i^'î"r'''°<'en,;""«' oi«w,; 
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quintal d amitié. >► Imbu de cette idée, je n ai ja 
compté, pour la x-éussite de mon entreprise à Con. 
tinopie, qrre sur le premier xnolHle. Mes armes s( 
ou la crainte de là Fra.nce, ou la crainte de voi 
Compagnie du canal se passer de la sanction di 
Porte. 

Je n'emploierai le dernier moyen, qui a ses inco 
vénients et ses dangers dans ce moment, qu'à défa 
-du premier. C'est pourquoi je ne me presse poin 
comprenant que ce serait donner de la force et un 
certaine apparence de raison à l'opposition gouverna 
mentale anglaise que de faire intervenir la France, 
avant que des capitaux libanes de toute attache poli- 
tique aient formé la CoiDpagnie. Il est vrai que cette 
situation contient un cercle viciecx , car le but de 
lopposition anglaise est d'empêcher les capitaux de se 
présenter ; mais mes efforts doivent tendre à déaon- 
trer aux yeux de tout le monde que nos ennemis sont 
à bout d'arguments, et lorsque nous aurons la galerie 

pour nous, nous pourrons hardiment franchir If 

Rubicon. 

ta ''•^^^ ''^'^'' '"'''"^ '^'^ ^*^PP^* ^^ gouvernement 
'■ançais, el je déclare cpie son action à laquelle les 
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I * A^^ Tiiiitorisation <ïui a été 
eure, d'accorder, sans plus tarder, 1 »^^ - ^ ii y a trois 
►llicitée et qui avait été admise en pr>^ v 

'®- r^ ' A '^ «^r>xv de taire preuve 

Le juste désir que la Turquie doit ^^'^^^^va^^^xvV t^ii- 
indépendance intérieure ne peut ^^"^^^^^^^^ 
mirer aucun obstacle sérieux de la P«^ï^ ^^« P^^^f ^^"^ 
li se sont réunies pour garantir l'indép^xidance ex\^neur« 

3 la Turquie. 

Je ne suis qu'un simple Pacha, et eep^^^^^nt, après avoir 
moncé publiquement mon projet h tou^ j^g représentants 
3s puissances étrangères, personne nô s'est avisé de me 
lire des reproches; je n*ai recueilli, au. x:^0xiijraire, que des 
ilicitations. Que l'on agisse de môme à. ^^ionstanlinople, et 
, par hasard, l'on rencontrait quelque <:^f,positîon, que Von 
dinande de formuler par écrit les moti^^ d'une telle oppo- 
îtion. 

Un plus long délai ne pourrait amei^^^ que des froisse- 
lents et des difficultés. Du moment ^^ j^ science a 
ômontré la possibilité d'une entreprj^^ ^y évidemment 
tile à tout Empire, il ne convient pas 4'attendre que i'opi- 
ion générale se soulève contre des x*ésistances injusti- 
ables ou contre une attitude passive, tout ôi fait propre à 
onner raison à ceux qui se refusent ôl croire qu'il puisse 
jcister chez nous, pour le présent ovi pour l'avenir, des 
léments d'initiative et de vitalité nationales. Enfin, vous 
e manquerez pas de vous servir des arguments et des 
ntécédents relatifs au chemin de fer ontre Alexandrie et 
uez, antécédents qui ont résolu en fait, la communication 
ar l'Egypte, entre la Méditerranée et la mer Rouge, sans 
bjection de la part de qui que ce soit. 

Revenez en Egypte le plus tôt posai l^le. Si Von n'a que 
e bonnes intentions, on a eu tout le tex^^P» nécessaire^out • 
e décider, puisqu'il ne s'agit dans ce :nooment que d'auto- 
iser la Compagnie universelle à exé^^^^^ ^^® travaux, a 
es risques et périls, sans nous impos^^^ aucun sacrifice. 






i 

y 
f 

i 

f 

i 



I 

I 



du 



dit que toutes les uo^-velles données p^^ ^ ^^ ^ 

seps sur U bonne marche et le succès protabi^ „. 

canal , à Constantinople , n'étaient pas conformes à 

ses informations ; que M. Alison, chargé de V,uiùx^ 

sade anglaise, en l'absence de lord Stratford, avait 

communiqué é. Aali-Pacha des lettres de lord Paimej. 

ston s'opposant au canal et que Aali-Pacha avait pris 

par écrit l'engagement de ne pas accorder le finnan, 

sans le consenitenient de l'Angleterre. 

Ces détails ont été répétés presque publiçuemen/ 
devant le palais du vice-roi, en présence de plusieurs 

» 

personnes, par Moustapha-Bey, neveu de Son Al- 
tesse. 

Le vice-roi aurait répondu d'une manière parfaite- 
ment sensée, qu'en ce qui le concernait, il avait déjà 
depuis trois ans donné la concession du canal, qu'il 
n'était plus le maître de la question, que le divan en 
était saisi , et que c'était à Constantinople que l'Angle- 
terre devait adresser ses réclamations, si elle avait à 
en faire. 
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*> grippes de plusieurs de vos collègues ne me 

jj,ardi»s,ont paa devoir servir de motif plausible à u» 

j^jouinement ; car la question, qui consiste à accorder 

l 'autonsationd-exécuter des travaux d'utilité publique, 

cî -1 a 1 étude depuis trois ans et étant tout à fait 

' ï'egarde exclusivement le grand-vizir, qui. 

en définitive P*f ^ . .- 

^^> eist seul responsable dïine solution, 

j)Oiine ou inaiiv * 

uvaiso, envers son souverain, envers son 

pays, et enver<^ Vr. • . 

"^ * ^pmion du reste du monde. 
Je me snî« 

^ïi^pressé d'écrire hier en Egypte que 
Votre Alte^^io 

^^ avait formellement nié qu'elle eût en- 
j^age sa liberté rV - ^ 

^^ cl action vis-à-vis d'aucune puissance, 
f, et qu'elle n'o • 

I ^ ^^^it fait à ce sujet aucune déclaration 

^ œrbale on x^,..^ ^ ,. . . 

; ^^> i^e à aucun diplomate étranger. Voici, 

/ ..1 • . ' "® *^^l>lication que je trouve dans un jour- 

l liai eti"an<>-f»i. 

f "^ *'*■ que je crois utile de vous commuui- 
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"""^ LA LETTRE BK LONDRES COMHVNlQ«BV. 
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/ ""^l^ent'le.^^^ «i aveuglés à Conslanlinople qu'ils trans- 

P^^e responsabilité, l'Angleterre eu » 
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terre- C'est tùix^v ^-^'n lui plaisait de traduire le» «note 



Vini^ etftÇ^^* -ï^ ^r le gouvernement ottomAU . 

CeVierépo^^^ ^^ lord Malmesbury excita nn« ^i»f^^- 

prise ^ ConsWT:xr.i^^ le. Le Divan s'empressa d^.f^^^'^^^ 
son atnbassaa^vxx^ ^ i^^ndres de déclarer qu il n'avait jamais 
enlenàvi aUè^^ï^ ^^ liberté d'acUon dans une qiiesUon a aa- 
minisiralion ^riv<^^i^^^^^ ni faire dépendre sa P'^^PJf^'^^^' 
sion d'un go^^^^x^x^ement étranger; qu'enfin si, par déférence 
pourUtia^Vié, x\ avait annoncé qu'il n'agirait pas à son tnsu, 
il n'avaît pas ^xx tendu par là faire dépendre la solution de 
l'affa^^^ ^^ ^^'^^^^^iement du cabinet anglais. 

Tel est, aVL x^oint de vue diplomatique, l'état actuel de la 

QueBt^o^^^ ^^xial de Suez entre la Porte et le gouverne- 

lïient bntenniqxie. Ce que vous pouvez considérer comme 

certain, c'es^ que les hommes d'Etat de la Turquie, voyant 

Que le Tï^^n^^^^ï-e anglais n'ose pas avouer au Parlement les 

^^^ercbes de sa diplomatie, ne se font plus d'illusion sur la 

puêriUlé et l'inutilité d'une opposition qui n'a pu résister à 

\ine discussion publique. 



A M. le comte Th. de Lesseps, à Pains. 

Constantinople, 30 mars 1858, 

"^^oici un billet que m'écrit, ce matin , M . Tliovi'\^enel : 

J'ai vu Aali-Pacha et Fuad-Pacha; je les ai trouvés l'un 

et l'autre dans les mêmes dispositions, c'eet-èi-dire toujours 

favoT^aèles av. canal et très désireux d^étublir jrublique- 

ment que la Porte n oppose de son chef aucun obstacle à la 

réalisation de votre grande entreprise. Le langage d'Aali- 

Pacba a une nuance de fermeté et de décision dont il y a lieu 

de tirer bon augure. Nos communications lui ont fait plaisir. 
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était gouverneur général des Ind^^» ^^ 
il disait que pour assurer à l'AX^^^^^^^^ ^^ 
érance dans le monde entier, il lu-î- \^3ÏX\^\l ^NO\t 
dans l'Inde et Vautre en Egypte • "Le second 
out récent, il est tout aussi carac^-f^énsUciue el 
5 personnellement le témoin : d^ ^ ouvertures 
uè faites à moi-même, il y a deu>^ ^^^ ^ ^^q. 

r un personnage officiel, à la sui^ ,. ^^^ 

° ' ^« d une con- 

n avec lord Palmerston. Il ré^^^^^.^ ^^ ^^^ 

res que si je voulais admettre ,. ^ , 

Kjue 1 Angle- 

^v>ait prendre possession de S-^ 

^-<ez et gardei* 

■ passage du canal, l'oppositio^ ^„ ^^^^-^^^ 
^esseratt. La manière dont j'ai Repoussé une 
le éventualité explique la persistance de l'hos- 
lord Palmerston, et contre le canal et contre 
>nne. On avait cependant cherclié à me faire 
our l'agent de je ne sais quelle £>olitique mys- 
de démembrement de l'empire ottoman. Au- 
1 , tout homme qui réfléchit et qix i est au courant 
esdoitsavoiràquoi s'entenirsixr cesujel, etsur 
on des défiances que l'on s'était efforcé d'excv- 
•e l'Egypte, afin de détourner r»,*.-tentionde ten- 
d' envahissement réellement re><3loutables. J'ai 



.30 -«^''■'"' 

»^joUfd«, ellen. 
vieille politique d 
d'État. 

Je suis parvenu 
sont disposées 4 
contre les efforts 
que je disais l'auo*^ 
dres, avec l'apP»::^ 
« Mon affaire ne 
*> lent pas, inai 

comme les dernife^ -^^ 
«a 

s^tiits que les prev->^-^ , 

J ^ me permettrai 
f*«»-ssant de ceux c^ 
I..a Porte, qui -»-, 
^"»^«c Vopposi-tiorx 
1"*^»« le ministère 

l'» «anal de Sue 

ïi elles sont f p, 
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SOUVENIRS DE QUARA^,^ 

"ce de la Turquie *.f ^ 
^^'^ plus à nr ^^'^^ ImterventioB 

'----e^rditr^^^^^^ 

»prend l'intérêt '^^ ^^''^* ^°°* Aali-Pacha 

^^'*^ Patriotisn,' ^"^'^ '^ ^^""^^ intelligence et son 
moins de ci ^' 

'•^"^ JepartirlTp'"''"^''^'^' extraordinaires, je pré- 
• •'ai l'intentio ^^^ ^'^^^^^ au commencement de 
^'^ ^^ 1 1 . Je°d ^^ ^'^°^*^'" ^" P*<ï"«^ot du Ltoyd, 
''■ °^6 trouver ^^'^^ l>eaucoup que vous puissiez 
s examiij.^^ ^^ Egypte. Il sera fort utile que 

® ^® ^a pris ^ ^*^"^ ^^**® question si impor- 

"°^s nono ^^" ^" *^*nal d'eau douce, et 

préparer j P^o°s ensemble d'autres sujets 

^"^ission ^„. ^®^nion de tous les membres de la 

'oqueràpo . 'î'^einternationale, que je compte 

6 ^esterai ' ^"^ ^* seconde quinzaine de juin. 
P*®- **al>lemerit que deux semaines en 

^t du f^ ^^^^peroas de l'organisation défini- 

^^îon ^j^ ^^^^ment de la Compagnie qu'après 

P^Urrrx ^^^îssion internationale, à Laquelle 

joindre quelques futurs administra- 
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ie ne comprends pas q^e quelques politiques, don 
j'aime habituellement les con&eils, en soientencore a 
regretter, dans ce moment surtout, que je me soi^ 
rendu à Constantinople, au lieu d'aller à Londre^s. Us 
ne perséTéreront pas dans cette pensée, s'ils veure" 
comparerla situation actuelle cie mon entrei^rise avec 
ce qu'elle était, il y a quatre mois, lorsque j'ai q"i 
Paris ; alors Palmerston avait publirjuement decia 
que la question ne regardîiit pas l'Angleterre, nW^ 
Turquie. Il fallait donc lui t-onperla retraite qu»' ^^ 
ménageait à Con-stantinople , et d'on il m'aurait ba "' 
car, avec les menaces des acrents anglais ^* ^ 
tionde notre diplomatie, j'ai aujourd'hui plus que ja 
mais la conviction que, sans ma présence ici, 
Palmerston ou ses successeurs e/ïi^de^'* Z^' 
auraient escamoté à la Porte quelfX"'' déclaraw 
fatale à l'exécution du canal. 

Maintenant cette manœuvre est deve^i***^® impo*»^ 
parce que, là ou je veille^ je pare les ooups 1"" 
som portêg. A.ujoufrd'hui, la Turquie -r^V^^^^ ." 
»^^rit toute: solida^Ué wmc ^oppoi» ^'^^'^ '"^"^"^^ 
ToilÀ oe qui fait notre force et qui crm-e V^"*^^ ^^ 
marcher imperturtablement à mon b«.-*' ^^'^*" 



C3FrT^:B^ i>U CANAL DE SVBZ 

lo r^st^ll^^ <ie.s e:«:plicatioas politiques promise 
•>> aa.xx"-!*»'!^^ i>«*r M. Disraeli. 

t^ r-^M-t^ ^i„s oll« le dit, «ne dépêche darx« 
surus, ci« ï« son ambassadeur de déda^ 



qru#ïle ^11-^ ^ .^^o,l«is qu'elle repousse to«*« 

gouver-xtieî* . ^«.«s l'opposition rpil f»'^ 



rite 



^. ^. Aaii-f»„çf,.a- 






Con«aotton<, le. ^^ * 

_ fi fiiiï*^ connaîtra .^^eO ^* ^^ ©iv 
je ooï^^-i*^"^ ^^^tr^ altesse, c^ crue î'^'^'^^iï^et^ 




j, avenir, touç.»^ ^'%^ ^^e <: 










^te de la T^^^ ^^^^ |•é^^ 




^ • ' ^^ 
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gleterre, dans la question de Suez ; et, sous ce rap- 
port, en ma qualité de représentant d'une Compagnie 
universelle appuyée sur T opinion du monde entier, 
je puis assumer une initiative et une responsabilité 
que peut-être des gouvernements eux-mêmes, dont 
les démarches sont subordonnées à tant de con- 
sidérations, ne seraient pas disposés à encourir 

spontanément, et avant d'avoir un fait accompli à pro- 
téger. 

A M. Barthélémy Saint-Bilaire, à Paris. 

Constaotinople, »l a^""" ****" 

Lorsque nous aurons constaté que la cabinet Derby 
a réussi à éviter ou à étouffer une discussion parle- 
mentaire sur la question de Suez, ou bien dès qu'il 
aura fait une déclaration positive contre notre entre- 
>nse, nous pourrons envoyer à toia» "o» *8®°^® ^^ 
orrespondanls la note suivante que je vous prie de 
oumettre à mon frère pour la traduict ion, en aunou- 

ant que je retarderai, s'il le faut, la j^vabUcation,!»"* 
«e mon projet est arrêté ; 
-Lord Palnxerston, en rejetant s xax* la W"^« ^* 



^ faire 



i±^ d 



«X^^a Z>tr CANAt Dl 



opposition, a 
la question du 



(^ntioix ci 





élai>ojré p» 



^villes 
l'Angle t^ 



» !F*viîs 



de ré si 



<*« M. Disraë] 

e entreprise. 
'état, qui jjg j. 

î môme celie< 
ement de chi, 

l 'JE urope ^ 



SL^ons 



Pas 



^x-ieux, et 




ÎU^ 



autremex^|. 



de trois 



^ix 



COI 



^ 



àL AlexancJ^- ^ p* 



^ 



qu'à 
réalité. 



dXJLG la prêt-:. ^ ^l ^ 



^^ 



\\e 



» 



armé© 



de Is^ 






Sultan ïi€» 



elle le gou,^ * ^ ^ 
pas, en c^ "^^^o 
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do suzeraineté ot les intérêts de sou empire, '^^^^ 
toutefois la sagesse de ne pas provoquer elle-m^^® 
un conflit entre la politique du progrès et la poUtiq^i^ 
du passé ; et, pour éviter de donner à la imuYaise foi 
un prétexte d'exploiter des préjugés ou de faire naître 
des malentendus dans une affaire qui devrait conser- 
ver son caractère commercial et général, elle n^ ï*^" 
clamera lassistance d'aucun des gouvernements dont 
i api)ui lui était assuré. Mais elle va constituer son 
)rganisation définitive ; elle marchera résolument et 
5lle accomplira le fait, appuyée par les capitaux de ses 
ouscripteurs de tous les pays et par l'opiulou pu- 
lique du monde entier. 

'> La commission scienUfique internationale sera 
'Unie vers la fin du mois de juin. Son rapport ^^8^^^* 
s conditions d'exécution des travaux, pourouvrule 
ual des deux mers sur une premi*:;^® secliou- 
nseil provisoire de l'administratio H ^c U Cofflp»- 
ie fixera ensuite le capital à émet*'^® ' ^®' *'^'"''' 
ii-es seront appelés à faire leur-e versements > 
^oque qui sera indiquée, et toute* 1^ ^'^''^'''' 
ont prises pour qu a la fin de l'ax^x^^e les travaux 
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vent chez eux pour des questions d'existence, ce qviv 

est pour eux la grande politique (situation dont les 

insulaires profitent si bien), ne voudront pas se créer 

des embarras au dehors et nous laisseront nager sans 

nous tendre la perche, si nous ne pouvons pas nous 

soutenir avec nos propres forces. 

La Turquie, je viens de vous montrer où elle ea 
est. 

L'Egypte a assez fait, on ne peut pas lui en demaT^- 
der davantage. Elle ne peut plus supporter à elle 
seule la responsabilité de l'entreprise. En admettant 
que le vice-roi y fût disposé, je ne le lui conseillerais 
pas. Les intrigues incessantes des agents anglais réus- 
siraient à le faire succomber, ou finiraient, avec son 

tempérament nerveux, irritable et sanguin, par \e 
rendre fou. 

Le parti que j'ai pris était donc le seul indiqué, il 
faut réunir toute son énergie et celle de nos amis, 

marcher au but 

^^ sans sourciller et sans nc^us \a\s>?>w 

émouvoir, 

a po itique anglaise a voulu faire courra îtfs^X'^^^ 
prenant Pérîm t 

^, , ' ^^ ^^ s'opposant au canaU Si la politi- 

que des puissanoi^ 

*^ces occidentales et de la. Turquie est 
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! 

i 

I 



Vous verrez, par les pièces ci-joi«tes, que je cto\s 
avoir envisagé avec calme les choses telles qu'elles 
devaient être et que j'ai pris le seul parti efficace qu'il 
y eût à prendre. . 

Dans ces circonstances, il serait dangereux de 
mettre la France en avant. Ce serait presque de Van- 
tagonisme politique. 

Notre affaire, à mes yeux, est dans la meilleure si- 
tuation. Mon accord avec les Turcs me permet de 
marcher résolument, et vous verrez que tout le monde 
finira par nous suivre, lorsque Ton verra que rien ae 
peut nous émouvoir. 

Quand le moment sera venu de lancer la souscrip- 
tion, l'on viendra à nous, de toutes parts, quelles que 
soient les circonstances financières qui pouTraienl 
affecter d'autres affaires. En France ropposition an- 
glaise sera notre principale force d'attraction. Cette 
pmion, soyez en convaincu, se réalisera. Vous savez 

que mon esnrît -r** 4. 

^ ^ n est pas porté à V exagérât iow.imV^ 

étant devenu lf> 

i« centre des informations de cette en - 

trepnse,jevoisqueno.,o , :. 

H"« nous avons encore plus. ^"i. "^'«!&- 
sance que cha a f « 

n«»t 1- ^^^ ^® 'îles amis les plus chauds ne 

peut 1 imaginer. 



SOUVENIRS DE IUJARANTE -^. ^S 



A . M. Barthélémy Saint-BUaire, à Paris. 
Conatantinople, ismAÎ isse. 

Mon but de montrer ma résolution de marcher, en 
dépit de toute opposition, ayant été atteint ici et en 
Egypte, par la communication de mon projet de circu- 
laire aux agents, et en Angleterre, par ma lettre 
M. Lange, nous pourrons attendre les interpellatio 
nouvelles annoncées au Parlement. 

Ces interpellations et la résolution qui doit suivre 
dans les premiers jours de juin, ainsi que me lécn 
M. Lange, sont d'ailleurs des faits qui doivent modi- 
fier mon plau d'opérations. 

Au lieu de rester êiConstantinoplejusau'a"'^^^" 
delà discussion parlementaire, je prends ^^ dètertoi 
nation de me rendre moi-même en A^ng^eterre, c" 
passant par Paris, et de revenir ensuite ici, avant 



constituer la compagnie, avec ou saas la rai 
du Sultan. 
Je viens de faire part de mon projet »*^ vice-tO'- 
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A M. Bartkélemy Sainl-Bilaire, à P""'- 

Port Fijifi (lie a« S»rt.l!0«l 
n mw 1858. 
En sortant du détroit de Messine, une tempête et 
'la rupture de Ihélice du Méandj^ noua ont tenus en 
danger pendant trois jours, et lorsque uous allions 
probablement naufrager sur la c«M:e, un petit batea" 
vapeur, qui fait le service postal entre Gênes et 
gliari, a eu le courage de nous prendre à la remor?*^^' 
malgré la grosse mer et nous a eonduifs avec graiw*® 
difficultés au port Figari. Cet accident va relar et 
mon arrivée à Londres et je ne pourrai pas assis e 
la discussion du Pai-lement. Faites savoir à l-a" 
que si nos amis ne peu-vent pas faire cess^^'' ^ °^^ 
lion gouvernementale, cette opposition &ei;» ' 

sanle àempèclierla marche d'une entrepri^^ ^ 

... „ le coiitc* 

iiere, et suscitera partout de ficlieux seutiEd^" 

l'Angleterre. 



G 












n^ 



Le maréchal «». «ï^abante ans 

"Si très 
' ; ~®yinpathique à notre entre- 

- Il na pas d'instrucu^ 

cxentanglais ; ^^ Pour agir sur le gouver- 

:3- " m'a paru souia^^ , 
ve*^»is à Londres p^ ' ^^^'sque je lui ai dit que je 
av<:>i'' besoin de rern,, • ^* affaires du canal, sans 

J^** Mon assurance et intervention; 

de mon intention (j^ ^^^^^ation que je lui ai faite 

marcher à l'exécution ^^^^^^^'re l'entreprise et de 

anglais, ont produit s ' * ^^ l'opposition du cabinet 

envers moi une i^pj. ^^'^ esprit et sur son attitude 

par son désir de ne pa > ^^^'^ *^^^ favorable, exprimée 

assisté à l'inauguratio *^^*'*®^ ^e monde avant d'avoir 

Un grand dîner et u^ ^^ ""^^^^ <Jes deux mers, 
verneur de la Ban„„ *^^ ^^''^^e chez M- Hankey, gou- 
eu pour conséquence ^^^^e du parlement, ont 

«membres opposa^t^ \ ^^ "^^ ^^'^^ dire p»^ P^^^^^"^^ 
*ï"^-^« les avaù «.. ^ ^^ ^^ambre des Communes. 

^^ désunie / '''^^^«. 
, "^e, après -^ 

"^clocbe X,- '^^ir enf*»^j , ,^oupdesons 

^^' voici la ou '^^endu bcau^" ^ 

P^fÇois aui^ ^^t'iation «t, , 1 1 e que je l'a- 

Les «r^^'^'i^ui • *^glaise, teU^ ^ 

Voix 

^^i ont voté ^ ^ionRœbuck 

^^ pour la aïo^* 
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taAtino^le qu'à AieitaBârie^ devaient observer la neuirtt^Mfe 
et s'abstenir de faire agir leur influence. 

Maintenant il est de la plus insigne mauvaise foi de pré- 
tendre que la France ne s'intéresse p«i8 à Tentreprise da 
canal de Suez, parce que les agents français ont été fidèles 
au principe de neutralité qu'il leur avait été ordonné de sui- 
vre, et que les Anglais y ont complètement manqué, en Tur- 
quie et en Egypte. 



A M. D. A. Lmige^ à Lofidres, 



Corfou, 2d juîo 1858. 



* 



Les communications que je vous avais faites à Lon- 
dres démolissaient le système imaginé par nos adver- 
saires de la préfendue indifférence du gouvernement 
français ; les dernières révélations de Constantinople 
ont démontré que la seconde assertion sut Voppoai- 
tion de la Porte à notre projet est également îausse, 
e que c est le gouvernement anglais, représentant 

un peuple puissant, civilisé et loyal, qui n'a pas 

d employer les naoyens des faibles e^ àe&\ift> 

-a-dire l'hypocrisie et la ruse, eV, de cacher 

"* P'-^P'-^ opposition à l'abri d'une porte q^^^«. ^^^ 
pouvoir ouvrir o» 4^^ ^ ^ 

vnr ou fermer à son gré. 

Maintenant il t««. 

, w me reste à réduire à ridant la trei- 
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reproclié de ne pas avoir fait tout ce qui dépendait de 
moi pour éviter des conflits, et de ne pas avoir prévenu 
à l'avance mes amis d'AngJeterre des inconvénients 
de toute nature que pourrait attirer à leur pays la po- 
litique absurde et insoutenable de leurs gouvernanls 
envers l'entreprise commerciale du canal de Suez. 

Tout en me montrant disposé [à continuer des né- 
gociations, je dresse mes batteries pour faire fonction- 
ner la Compagnie et commencer les travaux avant la 
fin de l'annéo. 

A M. Thouvenel, à Constantinople 

Corfon, ïs juin iBSi. 

J'ai rencontré en voyage Fuad-Pacha, qui a vul'Em- 
pereur, à son passage à Paris. Il avait encore sur le 
ccBur la très salutaire bourrade impériale, à Voccasion 
<•"" /iT-man co„ceman( TBgypte et a demandé au 
comte Walewskiceque cette apostrophe voulait dire; 

P-sque ,e navais aucune position ofileielle, ,„e si 
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A M. Barthélémy SairU-Hilairey à P'^^^ 

Alexandrie, uj"'""^' 

■ n 3 apP^'"'^ 
Je me trouvais avec le vice-roi, lorsqu " 

la nouvelle de l'épouvantable massacre «l. ^j 

Comme j'exprimais mon indignation, le prin 

: cnniiaissez 
tranquillement : « Conament! voii:> qui i" 

l'Orient depuis plus longtemps que moi, vous 

étonnez! Mais votre expérience aurait dû vous api 

dre que lorsque des pox>ulation.s fanatiques el baru 

ne sont pas tenuea par une main ferme, il ^^^ 

jour où elles se livrent aux plus déplorables excès- 

môme, beaucoup de personnes qui vous saluent a 

respect, vous arracheraient le cœur si elles n'a^a^^" 

pas la crainte. La politique anglaise a fait enlever .i 

mon père l'administration de la Syrie ; on pourra voir 

encore d'autres exemples de fanatisme déchaîné. MJ"^ 

quant à Djeddah et à l'Arabie, notre canaf y me"'^'' 

bon ordre, et forcément l'Arabie aura à prendre part 

au mouvement européen. » 

Ces observations si justes sont xitilcs à con^'g"^'' 

dans nos archives. 
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avait reçu à la joue une large blessure provenant d'un 
coup de yatagan, et elle s'était aifaissée. Les assas- 
sins, croyant avoir accompli toute leur œuvre de sau- 
vagerie, se répandirent dans riidtel du consulat pour 
se livrer au pillage. Mademoiselle Eveillard attira sur 
elle et sur les corps sanglants de ses parents les cous- 
sins et les couvertures d'un divan, et là elle attendit. 
Une nouvellehorde debandits se précipita, quelques 
moments après, dans cette pièce désolée où régnait le 
le silence de la mort. "Voyant des jambes dépasser les 
couvertures du divan, ils chercbaient,àcoupsdesabre, 
à s'assurer si les corps étendus à terre étaient bien 
réellement privés de vie. Mademoiselle Eveillard sup- 
porta cette nouvelle épreuve avec ce courage qui ne 
l'a jamais abandonnée. Mais ses souffrances n'étaient 
pas terminées. Voulant chercher si une grande 
armoire, au pied de laquelle la jeune fille se trouvait 
blottie sous les coussins, pouvait contenir des objets 
précieux, quatre ou cinq bandits montèrent sur le mar- 
che-pied de chair humaine, et l'on peut juger, dans 
cette situation, au milieu d'une mare de sang et placée 
entre les corps encore chauds de ses parents, de ce 
que cette pauvre jeune fllle a dû souffrir 
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tiré de toutes parts les plus ^'^"^^xe^- ^o^' 
apathie et de ladhésion univer^ ,„e,^ ^^j,t 

vous connaissez mieux que P^^^fl^' 
.mbassadeur, la situation de I» ^^ ^^^^^ 

s passive se trouve ainsi expli<I'^''^^.3.s.v>^«''°^.^^. 
nlnistres de la Porte vous ayaii^V ^j^0 * ^^^ 
ù vous-mêmes qu'ils étaient fav-c»' ,^r^^'*'.'^^, 
du canal de Suez, et que leur s'^^ ^^ fé»!'' _ 
tait de son chef aucun obstacle * ^'^^c'^»*^*" 
m'a semblé que le terme de mes ^•• 
X était arrivé. .-. Z^'^* 

ors entretenu de cet état de chosse'^^ oO^"^"^ <-,ï>^ 
, auquel d'anciennes relations ff"^ ■è''^^ . ^e 

ermis d'expliquer ma pensée sur ^^^ ' ^^^^^ k=^ ^ 



et équivoque dans laquelle me ^.^^^^^_-^=r^w!LNC'^^^^- 
ion gouvernement. L'ambassade ^.i 
titrée jusqu'à présent aussi llostiKî ^. 
intreprise, sans avoir cependant fai '*^ 
aucun acte ostensible ou ofiiciol 
îr son opposition à des motifs sériei 
onservation de ses propres intérêts 'li' 

ffet, l'on trouve dans les paroles pro), ~ '-' \~ 

dernier, au Parlement anglais, par -u^ ^ ~^^^^' 
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J^ Af . Barthélémy Saint-Hilaire. 



CoDstantiDople, 18 août 1858. 

Je viens dé prendre des dispositions à Odessa pour 
constituer des agents correspondants de la Compagnie 

en Russie. 

J'ai prévenu toutes les ambassades étrangères, à 

« 

Constantinople, de mon départ, qui aura lieu le 21, pour 
aller constituer la Compagnie, et je leur ai remis des 
copies de mes lettres du 28 et du 30 juillet à sir Henri 
Bul^wer et à M. Thouvenel. 

La question politique de Suez, à T égard de l'Ângle- 
terre, ayant été déférée à ncrtre gouTemement, et 
l'adhésion tacite de la Porte étant suffisamment cons- 
tatée, il ne me reste plus qu'à préparer l'organisation 
de la Compagnie. 

M. TlnoiiT^enel approuve mes projets et trouve que 
ma présence à Constantinople n'est plus nécessaire, 
car, ainsi que je le lui ai fait observer, si j'attendais ici 
les décisions que prendra le gouvernement de TEui- 
perenr, il faudrait, dès à présent, me soumettre à 
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A M. de Negrelli, à VI 



e. 



P&ris, 14 s^pt«inbre 18js. 

Depuis ïï^o^^^^o^r à Paris, je me suis occupé ex- 
clusiveme*** ^® ^'^^^^lissement des agences de la Com- 
pagnie à Vétra^eer et en France, ainsi que du soin de 
régulariser les souscriptions particulières qui m'a- 
vaient été adressées à Paris, et dont le total s'élève 
déjà à 80 millions de francs. 

Les adversaires de notre entreprise, les fidèles al- 
liés doutre-Manche, ont déjà perdu leurs deux pre- 
mières campagnes concernant la prétendue impossi- 
bUUé d'exécution du canal et la prétendue hostilité de 

à détour '" *'"' '''''' ^^"^^ *^«dent actuellemenl 
P'^rce ^^^^ ^•«"^^«Prise les capitaux de leur pays, 

'««<^e insu. ^'"' ''''^^^ '^'^^ «t dans leur igno- 

«e^'celie '^ '''''^°* *^"^ *^"'' abstention entrai- 

'^^'^^ «e ^ "^^^ *''*'^' ''**'^^^- Nous soiï»***^^"''^'*"' 

^'^î'^Per '*'*"* *^' ^^'"^^^ ^^'^''^ dernières iU^^^^"* 

organisation de la Compag*^i^' '^"' ^''' 
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JVo/« circulaire aux Journaux français et étrangers. 



Paris, 15 octobre ises. 



Au moment où la question du percement de l'isthme 
de Suez va entrer dans la période d'eaéeuticm, le 
mandataire de S.A. le -vice-roi d'Egypte croit devoir à 
l'opinion publique, qui l'a si puissamment secondé, 
(les informations nettes et précises sur la situation de 
l'entreprise - 

Les instiriactions données- au concessionnaire, dés 
le 19" mai 1865, pai S. A- le YÏee-roi d'Egypte, conte- 
naient ce qui suit : « Ce sera seuiletnient a^^ l'adop- 
tion du tra^é de communication entre les deux merit, 
et lorsque tous les avantages et toutes les obUgatioDs 
de ceux qui prendront part à l'entreprise seront bien 
dèterrainiés, qije les capitalistes et Le pubtc seront ap- 
pelés à souscrire des actions, et »jue les leprèsentanfâ 
des inkéressés. décideront eu dernier ressort sva toutes 
les questions se rattacbant à l'exécution et à l'e^Ioi- 
tation de l'entrejMrise. » 

Ces instructions ont été suivies de point en poiiil. 
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annuelle de 30 millions de francs prov^"*"* mionf' 

droit de passage des bâtiments, à raison de 3 »» 

de tonneaux de charge et de 10 francs P^'' """",«„. 

Or, la capacité des navires de commerce 1"' "^^ .,. 

aujourd'hui le cap de Bonne.Espen.nce «s* d« P'"^ 

4 millions de tonneaux. En bornant à 3 tt^vYV.O^^^" '""' 

nage des navires qui passeront par le ca««/ «.«"''""" 

.W0,OOO tonneaux on, .ran„-„ , r-oarda"*'"^'" 

^t:-^-~:r::ir-- => 

•.• ouverture d 1- "■""<=ess,ion . 

»fe 1-Europe e.ls'ndT.'" ^"" '""■^««' 1^* '""'"""' 

«"■■6,000 LeK *'^-°00"«UesJ ^_--^— 

"• '"^ iénéflcede la,,. • ^* «t»- .t^ ^rp*-" 
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annuelle de 30 mil ions ^^ j._.^^^ provenam du seul 
droit de passage des t,^,^^,^ ^ ^.^^^ ^^ ^ ^^^.^^^ 
ae tonneaux de charge ^j ^^ ^^ ^^^^ ^^^ ^^^^^^^ 
Or, la capacité des navires de commerce qui doubler 
aujourd'hui le cap de Bonne.Espén,n<,e es« de plus de 
4millions de tonneaux. En bornant à a mimions le ton- 
nage des navires qui passeronl par le canwl maritime, 
on reste fort au-dessous de toutes les Eprobabilités, 
surtout lorsque l'on considère que, lann^^ée dernière, 
3,600,000 tonneaux ont transité par lea X)ardaneile». 
Le revenu, provenant du droit de p^ssBgB par le 
eanal maritime, s'augmentera par le développement 
obligé de la navigation générale, ainsi .jue par la per- 
ception des droits de navigation sur le canal d'eau 
douce et par le produit des terrains ouL-ttvës, bâtis ou 
boisés, qui font partie de la concession 

L'ouverture de l'isthme de Suez abrSsge la distance 

entre l'Europe et les Indes de 3,000 lieu.ea enmo-senne 

sur 6,000. Le bénéfice de la navigatio ti généraie oJ>- 

tenu par cette: abréviation sera donc «ae 50 pour 100. 

L'exécution des travaux comprend»:-» deux périodes 

distinctes : l'une qui aura pour tentée VachèvOTert 

complet do toutes les constructions, e -»i«iuîCT»s;ï!.«a. 
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"" a-.ti W^r., da«s la souscription g*ne«l. 

'"'"Ts'ZtTÏ ^eod^nt soBrir. l.s ««■ 
à tous les capitaux a,^ ^^„„mimt ae- 

, .^. souscripteur s«™ faite au proraU d» d. 

mandes- 



A M. de Regny, agent supérieur par intérim, 
\ en Egypte. 



Pari», i" jaavier 185». 

La constitution de la Société ûœincière qui exé- 
cuter» le canal de Suez a très heureusement marque 
la fin de l'année 1858, mais il faut nous attendre à de 
nouvelles luttes plus vives encore que les pTécèdemes, 
car la politique hostile me semble exaspérée de la 
réussite de la souscription . "Nos adversaires commen- 
cent déjà à me reproclier d'avoir composé te conseil 
d'administration de <iollèg\ie8 choisis excliisivement 
parmi des parents on des amis, en dehow des^Twdes 
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A.NS 



Xire oUoman ,' y coxxvpris la souscrip- 
L'Espagne (Barcelone) ^^ 



Rome 2^615 

Pays-Bas • 5 

Portugal 15 

Prusse j '214 

^r^^i^ . 1,353 

Piémont • • ,^gjj 

Suisse, « 

Toscane 

Sommes tenues ei\ réserve pour les sous- 
criptions de l'Autriclie, de la Grande-Bre- 
tagne, de la Russie et des États-Unis 
d'Amérique, po\xr lesquelles je me suis 
porté fort, d'après la déclaration du vice- 
roi, de les prendre pour son compte dans 
le cas où elles ne seraient pas réalisées. . _,^2l— 
Total des actions form.ant le capital de 

la Compagnie '^^^^ 

Ainsi, il est bien constaté que je n'ai pas cherché a 
accaparer seulement ponr la France et pour VÉgvpte 
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les puissances P"""" *»Ous causer des embarras. 
Ainsi, M- leœarqu a ^^ Viiiamarma, an,Aa^to 
de Sardaigne à Pans, a été prié d'écrire au comte ie 
Cavour, de la pa ® ' "^iassadeur angiais, que Je 
cabinet de Londres était toujours opposé ù l'affaire du 
canal, et que dans l'état actuel des relations de l'An- 
gleterre avec le Piémont, il serait fàclieux:;, pourYaie- 
nir de cet État, de se compromettre contre; la poUUque 
anglaise. 

Je sais, d'un autre côté, par mes amis aitalie, que 
la même intimation a été faite directeft,ent au comte 
de Cavour par l'agent britannique à Turin. 

D'après une lettre de New- York, je ne dois plus 
compter sur la souscription des États-Unis. 

Il en sera demême probablement en :K<.nasie, au caxise 
de la situation financière du pays. 

Quant à l'Autriche, les correspondances du baroD 
de Bruck et de Revoltella sont tou3o\iTS favorables, 
malgré la mort de notre excellent ax. dfevoufc àe î^e- 
grelli. Je compte me rendre à VierM.-M:ie et -à Trieste, 
avant de retourner, le mois procliair». ^ en Egypte. 
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le vice-roi qui l'a >"*«»éd,atea.ent reçu. ttf. Oreei a 

exposé à son Altesse q^e, p^ j^ fe;, ^^^^ ^„„,^i,,^ 

telle q«-eUe a été ««Cordée i m. de Z^esseps. Eto 

allait se trouver dans lap,„, grande perp'e»'^ •• «P» 

M. de Lesseps, s'aulorisaai d„ „tre j^ mandataire du 

pacha d-Égypte dans l'affaiVe du canal, a-P-ait constitué 

une compagnie ; le consul ajouta qu'iT serait bien 

temps de désavouer son mandataire. 

Saïd-Pacha répondit : , Cestà tort c^u'en Europe 
„ on a attribué à M. de Lesseps seul le -p^cement de 
„ l'isthme de Suez, c'est moi qui en ^^is le promo- 
„ teur. M. de Lesseps, dans tout ce qu'il a faitjusqu'à 
» ce jour, n'a fait que suivre mes instructions. 

» Vous allez sans doute me demander cjuel est le 

» motif qui m'a déterminé ; je vous rèp. «lYdraitrancbe- 

» meut que c'est le désir d'honorer cmon gouveme- 

» ment, d'illustrer mon nom et de servir en même 

» temps les véritables intérêts de 1-emçVve ottoman. 

» Je me suis acquis par ce fait les syTcnpatliies de tous 

■ les peuples de l'Europe. Vous savesz que la plupart 

» des grandes puissances s'intéressa»! au percement 

» de l'isthme de Suez. 

» — Que Votre Altesse, répliqo. s:^ ■*■ ûï»"»' '^ 
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A M. le duc d Albuféra., vice-président du 
Conseil d* Administration. 



Vienne, «1 février is&g. 



J'ai déjà eu, en arrivant à Vienne, une longue con- 
férence avec le baron de Bruck, et j'ai ensuite entre- 
tenu ses collègues, les ministres des affaires étran- 
gères, du commerce, de l'intérieur et de l'instruction 
publique. Nous sommes bien d'accord pour que la 
\ souscription soit distribuée dans toutes les villes do 

I lempire autrichien, sous le patronage du gouverne- 

ment. Chaque pays a ses usages ; ici, un appel public, 
comme en France, ne réussirait pas. 

Je me rendrai demain à Trieste, où des dépulation. 
m attendent et où les dispositions seront prises ave, 

-a fait compu^ J;:;\7- ^^^^^^ ^--eillan. 
prise deSuBz o'« . '^^^^Pulat^ort de l'enti 

' ^' '"" -pression ; il a aiouté qu 
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, réclamer l'appu' «^ e concours du gouvernement, 
„ afin que M. tievo «U» s»;,,,.^^ ^^^^ aistribulion 
. des actions souscrite^ parJAuWohe. 

. Envoi d-une note ^^^^ Renltell^ (ransmelta 
„ en son nom à tous les agenis correspoHidsnts nom- 
. mes dans 1» ««"""""«tie auiriciienne. ^ 

A M. le duc dAUuféra, à Par—is. 

Jai présenté su vice-roi la délégaUon du conseil 
d'administration, et j'ai remis entre ses mains la décla- 
ration dont je vous envoie copie. 

La réception était officielle et s'est ^passée en com- 
pliments de part et d'autre. 

J'ai ensuite causé particulièrementa''^-ecSon Altesse, 
voulant me rendre compte de l'impression t^M.' avait pu 
produire sur son esprit la démairc^iie récente de 
l'agent anglais. 

J'ai trouvé Mohammed-Said toujo »ars partait pour 
moi, et dans la même disposition de -^poursuivie têso- 
lûment, ou plutôt peut-être de me la-^:^»»"'?"""»*'''"' 
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vice- roi, et je ne l'en b^^^ ^^astk ans 
cielle, puisque je n'ai ^^^^^^ ' ''^^^««PQs/tfoaoiB. 
réclamer son interven^.^.^^ ' ^^ mon cQté, devoir 
n'ayant encore lésé les ^ ' *"^"« acte osteosible 
merciale du canal. ^* ^^^^pagni^ e^m- 

Le vice-roi a déclaré i^* 
et à moi-môme gi^'zV n'^i^^^. genéraH d'Autriche 

de la Parte, à laquelle i] ,,^^^^'^'^*^^-acZe du côté 

** ^iiajt rendra 
qui se passait, mais qup i» ^^^mpte de ce 

ment du côté de l'^^e^t anglais .ecrêd'ltr""*''* "'''^''^■ 
Toutefois, je vais procéder av ^uprèa de lui. 

avec le vice -roi, à l'exécution de ^ ^*^'^^'^^^®' d'accord 

d'administration, en ce nui ^*^*sions du conseil 

^c ym concerna i 
des études et travaux prépar • «^ï^tinuation 

fallait nécessairement commel^'^^^ ^^^ les«iuels il 
cause. ^^ ^^ tout état de 

Les autres questions sont résol» 
mais il faut attendre naturelleme ^° principe. 

Armer, de savoir l'attitude qun ' ^"^^"^^ ^^ ^^^ *''''" 
prendre au consul général de P. ' ^^"^^ ordonné de 

*^rance. 
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la Compas^'" ®" ®" ®t>reneur qui a traité aw elle 
pour r exécution de ce te phase préparatoire. 

I_,es soussigné» son les interprètes des sentimeuls 

du conseil d-adœinistratioo de ia Compagnie, en 

exprimant à Votre Altesse Jeur vire gra-titude pour 

Vappui qu'elle donne à la grande et util» entreprise 

fondée sous la protection de sa noble initi-ative, et qui 

représente actuellement les intérêts des vingt-cinq 

mille souscripteurs de toutes les nationalités. 

Signé : Ferd. ds: x^^sski-s. 
^•^ Chancki-, 

CORBIN DE MaNOCUX, 
EUQ. RouFFIO, 

C" DE G- -ft.l'B^ï^'r- 



A M, Damas-Hinard, secrétaire des ctmvrz^andemenU de 
C Impératrice^ à Bat/orme, 

La chën&îe, 7 i>«^-u)bra IBM- 

Notre ambassadeur à Rome m'écrit = 
« Je suis avec un intérêt immense !^ 
« à laquelle vous consacrez vos efforts 
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rangs, et lui* ce 

« Sire, lui dit-eX 

lance. » 
J'ai dit, dans 

dadministr»**^**' 

tutèlaire, et qu' 

Mers, ce qu'av»i^ 

découverte de 1 

le 15 novembre 

noire pretu»^*® 



la première place : « A vous, 
«,- du ptemier coup de 



«Otto demi*« s*»»-» 4" «»»«'* 

^^ , _our lunion des Deux- 

We serait, P"" 

irioue Aussi, .wns-no»» chois. 
^^ur de la 8»to.-Eug*me, pour 
ietoblée général, d .c.lon«««»- 



J'a-pprexids qix 

l'ajxLbassadeur d. ' 
d'expôdier 
tracer au vice-r» 
ce qui concerne 
crois mes 

fonctionnairr 
*^^« ses boxv^Js 




Au même. 

La Chênaie, l» octobre 1859. 

la Porte, cédant à la pressiez de 

.ngleterre, à Constantinople, vient 

^r-Bey, ministre des finances, pour 

a- Egypte une ligne de conduite, eu 

^uvre du canal de Suez. Or, s» l'en 

.ements , les instructions de ce 

d'enhardir l'Altesse égyptienne 
tentions, ont pour but de le décou- 
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Au même. 



Paris, 14 octobre 185P. 

Le courrier d'Egypte que je reçois , après vO«^ 
avoir expédié, de la campagne , ma lettre d'hier, 
•informe q^® ^^ mission de Mouktar-Bey commea^^ 
, réduire, A Alexandrie, de très fâcheux résultats, et 
au'il est question d'ordonner des mesures pour faire 
suspendre toute espèce de travaux. Il serait trfe^ 
important, comme conclusion des considérations qO-^ 
je vous ai prié de faire connaître à S. M. l'Impératrioe, 
qu'une dépêolie fût envoyée à M. Sabatier, consul 
général de France à Alexandrie, pour faire maintenir 
ou établie îe statu quoy et pour empêcher qu'aucune 
atteinte ne soit portée aux droits et aux intérêts de la 
Compagnie lanîverselle du canal de Suez. 

A. M* D. A. Lange ^ à Londres. 




La Chênaie» 15 octobre 1859. 



Le journal Y Isthme de Suez vous apportera des 
détails sur la mission de Mouktar-Bey en Egypte, 
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Au même. 

» 

Paris, 14 octobre i ^^9. 

Le courrier d* Egypte que je reçois, après yous 
avoir expédié, de la campagne, ma lettre d*hier, 
m'informe que la mission de Mouktar-Bey commence 
à produire, à Alexandrie, de très fâcheux résultats, et 
qu'il est question d'ordonner des mesures pour faire 
suspendre toute espèce de travaux. Il serait très 
important, comme conclusion des considérations que 
je vous ai prié de faire connaître à S. M. Vlmpératrice, 
qu'une dépêche fût envoyée à M. Sabatier, consul 
général de France à Alexandrie, pour faire mainteniT 
ou établir le statu quOy et pour empêcher qu'aucune 
attemte ne soit portée aux droits et aux intérêts de la 
Compagnie imiverselle du canal de Suez. 

A M. D. A. Lange^ à LoTtdres. 

La Chênaie, l G octobre ifôO. 

Le journal Visthme de Suez vous apportera des 
détails sur la mission de Mouktar-Bey en Egypte, 
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Je regarde notre cause comme complètemtfcA ^ 
gnée^ puisque l'Empereur la prwidsoussa ^rcAectiOB' 

A JU. S.-W. Ruyssentuers, à Alexandrie. 

La ChéDaie, n octobre 1859. 

Les incidents qui se produisent en Egypte, pat 
suite de la mission de Mouktar-Bey, sont sans doute 
très fâcheux, mais ils n'ont à mes y eux aucune valeur 
réelle, depuis que l'Empereur a décidé de placer nos 
intérêts sous sa toute puissante protection. îios adver- 
saires seront frappés. Stephenson rend déjà ses 
comptes dans l'autre monde ; le tour des autres vien- 
dra, dune manière ou de l'autre. I>our moi, la situa- 
tion de notre entreprise n'a jancxais été meilleure; 
elle est arrivée au point que j'ai toujours ambitionné : 
c'est qu'elle fût portée comme q-uestion de fait, et 
non comme projet, au tribunal Ae la politique euro- 
péenne. Elle ne pouvait pas se présenter dans des 
conditions plus favorables que celles qui ont été pro- 
duites par la mission de Mouktar-Bey. 

Si j'avais un million à ma disposition, je le consa- 
crerais à acheter immédiatement, au pair, des actions 
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SOïU 



A M. 5- 



J'ai 1» sa*^ 



ENIBS D«^ 



QtJ^R^î'''^ 



A.NS 





tion cliez V 
MM. ÉUe de 
detxts honorai 
conseil. î^ous 
reur, qui a^ait 
Sa Majesté, 

s' adressant 

fAit-il, mons-i 

soit corvtre vo 

immédiateme 

Votre Majest 

L'Empereu. 
de ses longue 
le faire, lors 
seconde 

^^^s pouvez 
tîon. 



>s de ^ 



pari», «4 <«*'»'>"' ^*''' 

, vous anooncerïueaotrertcep- 
*""' eu lie» Wer, » S.int.Cloud. 
^'■*"""'. b«onCh.Dapm,BOsprési- 
""Cve»t iolnt. aux »e»b.. du 
r^rle^i-ee^le .uto». ^e .E.pe- 
^ iiuude tort btovemant.. 

'' IsaU le bu. de nCre vi* 
^teraeut » -»., dU . ^^^ 

.^ de Le»«eP«. 1"* , 

" •„, _ Sire, ai-je '«P»»''" 

e-e.. <r«e '»>" '' """* " ' 

moustaches, comme d 
,.U r.0.chH, aiouta, apresj^^ 
j^e.ce : . E/. bien.-..- « 
^«wpler sur mon appu» " " 
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ô^^ le et 

• ..«^^«^niô utile de m» i^adre à OoMtaiitmop^*^ 

Chacun *lors a déâlé devant S» Majesté ; }e ^***^ 
resté le dernie*-> »ve45 la due d'Alhuféra, ayt»t ret^^^^ 
qu* qw l'StBfM^row iléfiirait now entretenir en p^^ 
tkîulier. Il »o^^ ^^*' *^^^ ^ '^^^ d® grande bonboori^ - 
« Que pe»»^»-^^^*^ ^**^ y ^** * **i^ d^^* ^ mome-i»*^ 

gjjp^ ai--î>ej répliqué, ie changement de résidea^^ 

du consixl général de Franee, qui, étant un agent d'uO^ 
gr«ade oap»eit*> P^^wt être appelé à un autre poa^a- ^ 
— <f £fe biP^w- -' fi'^'^ ^ V * 9^e cete, ce sera Wen facile- 

Je me svri3 empressé» au sortir de Taudienee, d'en^ 
voy w au eoBite^ Walewski xuie note dauos lac|uelle Je^ 
lui foieais le compte rendu doat je viens de vou^ 
donner la substance, et je terminai ainsi ma note ; 

« La eond^uenee pratique de cette excellente au- 
» dience nae semble être, tout en réserrant les quee-^ 
» ticHxs politicfiaes, qui seront à décider par la àip\o- 
» matie : 1*^ Que M, Thouvenel reçoive l'ordre de 
» denaander au nouveau grand-vizir (que je crois 
» favorable à notre entreprise) une lettre pour le vice- 
» roi, l'autorisant à faire continuer les opérations de 7a 
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qui négocie, v<z»ijis comprendrez que cette situation 
m'impose une t:mr^s grande réserve ; je ne puis dire et 
encore moins éxy-i-ire ce qui se passe. Il me suffira de 
vous assurer qtx ^t la situation a changé ici, d'un jourà 
l'autre, et que L^îs choses se présentent sous l'aspect 
le plus favorabL^ - Je me laisse diriger par notre am- 
hassadeur. Je n " sai encore vu que les représentants de 
l'Autriche, de 1^ lî-ussie et de l'Espagne, qui marche- 
ront très franch». -e^ment avec nous. Je n'ai fait jusqu'à 
présent aucune A^isile aux Turcs, ce qui les intrigue 
beaucoup. Qua,i:»t. à sir Henri Bulwer, qui est d'ail- 
leurs mon amiï>ersonnel, et qui, en bon agent anglais, 
sert, envers et «contre tous, son gouvernement, il était 
«u ïit, avecla ai^^'re, le jourdemonarrivée. Ma%'enue 
"' a fait l'effet <i'une bonne dose de quinine, car il 

mis en carxifiagne, dès le lendemain matin. Ils'a- 
fe'ite. Tant 

HïHeuB3c ! du choc nait la lumière. Vous aurez 
^^ que nos « 
j'istjj op^-^K-atjons ne sont plus inquiétées dans 

seij d'arî ^ '''*-^ P^^ besoin de recommander au con- 

pousse ''^ïstK— ^tion et au conaité de direction de les 

iïnpoj^ **^**"VeM^Kra «nt et sans interruption. C'est très 
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munitions.^ Que Ton ne craigne pas la lutte ^N^^ 
Bulwer, dont la manœuvre consiste à colporter cbe^ 
les Turcs des correspondances de son gouvernement, 
dans lesquelles sont rapportées de prétendues con- 
versations entre lord Cowley et le comte Walewski, . 
conversations diaprés lesquelles an aurait promis à 
l'Angleterre, même pcetérieurement à la missùm 
de Moixfcf arwjSey , de ne pas soutenir le caiwd. Ceci ne 
peut pas être vrai : la tactique est déjà aïKieme et 
trop souvent renouvelée. Les drogmans de Vambas^ 
sade anglaise sont chargés d'effrayer les miuislTes de 
la Porte, en leur faisant croire qxiB leur acquiesce^ 
BQient au canal peut être lacaused'une guerre, qui serait 
fatale i>our eux, eatre l'Angleterre et la France. Je 
tâch^ de faire comprendre, au contraire, que ce serait 
seulement rabdication des Turcs, en ^sette circons* 
tance, qui, Hissant face à faoe les calîdnets de Paris et 
de Londres, pourrait proroquer des lulktes d'influeace, 
des malentendus et des coUisions politiques. 

Il est aussi une considôratioia sur laquelle je te prie 

d appeler l'attenkicœ du comte Wale-erski- Du moment 

que V^mbassadeur de Fra»ce ounre ici la lirèche et 

va être entièrement secondé par les représen- 
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griefs imaginaires. En effet, ma carrière officielle, 
depuis trente-qua-ti-c ans, mon existence privée, dont 
une personne au^xaste a été dans le cas de connaître 
les principales ci«:-<:rontances, me mettent à l'abri de 
pareilles caloinni^^. 

Toute ma vie st été employée au service de mon 
pays, sans m'étr^ jamais occupé de politique inté- 
rieure. Il ne m'e^^^ pas arrivé une seule fois, même 
par curiosité, d'a^*^oir mis le pied dans un club quel- 
conque ou dans \m 'mt» e réunion électorale. Pendant mes 
trente années de missions consécutives à l'étranger, 
je n'ai été, à Pari^, par congé, que quatre fois, et je 
n'ai assisté ni à 1^ révolution de 1830, ni à celle de 
^-58- Admis à la- disponibilité, en 1849, sur ma 
emande, et me trouvant sans traitement, ni retraite, 
je me suis «^ i 

i-ai r. ^''clusi-vement consacré à ma famille, el 

J ai pu réparer 
fortune pa ^"^ ^ *'"^^ brèches faites à ma modeste 

'^'■app^ ^®^ *^ «ïmières missions à l'étranger, 
■je 'ravaijjg - '^^ ^* ' *^""® "^^^ Pl"s chères affections, 
J^' qui ^.^ ^*^liv^.-tTient à mettre à exécution unpro- 
"""êes. ^ ^^^pait *'^«o"quemem depuis plusieurs 
""^■^ Pas °***'^ ^^■^*^"*^*'^P" suivre, dès lors, chacun 
j ai faits, et, certes, rien, dans mes 



/ 



/ 
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"^*tANTje ANS 

dimanche, accordera ce qu^ ^ 

demandent, c'est-à-dire un ^^ /«« ^^^b^H^^ 



l*«5â«i^ 



sances pour faire régler par J^ ^ "^"» «m^- 

qui peuvent être soulevées p^^ ^'^tieies^owf^ 



Maintencoit que »t^««» *^**^ïï>es ' '^"^ 
diplomatiques moms r/ne, Cettg^ * »* des opiniom 
leure. Aussi M. Bulvrer e^^ "^ ';«onétaitl«flie4|p 




Envoyez copie de ce qx^^ .• 
de Bruck. ^'* au i» 




M. Thouvenel m'a lu hiQ^g^^j, ^^ 

qu'il envoie ce matin à Ja Porte. S ^^^ ®*^feji(,^ 

est, en outre, chargé de iire ]es cW '''^'' '^''^êoi^ 
riques instructions du gouvemerxie./t'' "' ''''^c^^ 
Napoléon. Je sais par i,^ ^urcs ^'^°^P«'e,, 

Prokesch est très arden» - ^"® ^^ ^a^on w 

* "eut a pousser a ;« -^ "^ 

caractère, lorsqu'il D,„„ , . ^^^""•^t'eciinr. 

"* «marche dans un sen* ,-, " 

ment. ''^"». w va i^^^ 
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Si tout se termine ainsi que je le désire, j^ remel- 
trai aux chefs des missions diplomatiques un rn^/no- 
randura que j'ai préparé, avec des docu^^^nts à 
Tappui. 



Au chevalier Revoltella^ à Tr teste. 



Constantinople, 10 décembre 1859. 

Depuis trois jours, deux conseils se sont succédé, 
et il y en aura un demain. Il y a eu encore quelque 
hésitation, parce que M. Bulwer a mis en avant 1^ 
menace de guerre ; mais nous avons fait comprendra 
que rhonorable diplomate s'avançait personnellemet, 
outre mesure, et qu'il serait bien embarrassé, si on U ^ 
demandait de mettre par écrit quelque chose de sem' 



blable. 



^ M. le duc dAlbuféra, à Paris. 



Coostantinople, 14 décembre 1859. 



Unefois le nrîn • 

' 1 *ncipe de 1 appel aux puissances adopté 

par la Porte <;.* Tr 

' ^*r Henri Bulwer a mis tout en œuvre 
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« VOUS ferez à l'-^!S^:Mngleterre la chose qui l«i se» le 
« plus idésaLgréabl:^!: _ Elle ne peut soutenir son oppo- 
« sition »aia eaïaal , cria'en la fondant sur la défense des 
« intérêts de l'^mexpire ottoman, et elle ne pourra 

oonférenee diplomatique, fae cette 

à ses propres intérêts. Vous le sa- 

vous êtes nos amis, r^ms vous 

il ne dépend que de vous de nous 



'« avouer i^idaiiis ix 
c< entreprise 
« vez cependarDLt, 
« l'avons dit, et 



^< épargner nne ciéfaite. Or, comme il est évident que, 



s les puissances seront appelées à 
cet avis sera favorable au canal et 
obligés d'y adhérer diplomatique- 
us en définitive que nous rendrons 
tort moral et matériel que vous 



« le jo\xr où to 
« donner xzn a\ri 
« qu:e nons sei*o 
« ment, ce sera 
« responsables 
« nons agirez cî^. ^u-s^^ et nous agirons en conséquence, 

xxt cela assaisonné de menaces de 
par des tiers obligeants et dévoués, 
» chaque courrier, de correspondan- 
de lord Cowley ( beau-frère de sir 
retend toujours que, d'après ses en- 
comte Walewski, rambassadeur de 
€lM tout 1 ordre de contrarier Vambas- 



« etc., etc. y> 

gnerre insinua 

et par la lectur 

ces particulièi* 

Henri ), lequel- 

tretiens avec 1. 

France n'a pas 



sadeur d'Angle? *^iTe à Constantinople. 
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J'ai passé avant-hier la soirée chez lady Bulwer, 
qui est fort a-imable; mes rehtions persor^nelles avec 
Bulwer sont toujours les mêmes, et ont, de part et 
d'autre, l'apparence la plus cordiale. Au reste, nous 
ne nous cachons pas notre antagonisme politique, et 
il ne me cache pas qu'il cherche à détruire ^^ ^^^^ ^^ 
que M. Thouvenel a fait le matin. Malheur^^^^^®"* 
pour lui, il se lève toujours trop tard, et, avec ^^^ ^"^^^ 
c'est de bonne heure qu'il faut faire les affai^^^^' ""^^^^ 



avanl 



que les ennuis de la journée aient dérangé j^"^**'"/ 
Mon beau-frère Delamalle vous remettra 1^ ""^""'^ 
du mémorandum que j'ai préparé pour le co,7>^ ^^P^^" 
matique et les membres du Divan. Afin H« , Z- en &- 
ciliter la lecture, je vais 1. f» • • ' ^^""^ \ : 

' •' ^® *e faire imprimer avpr. i ^« *^^* 
notes qui y sontjointes. mer.avecl- 

Ce mémorandum n'f»c* , 

et répondra d'avance 4 7''°""* "- 1»™» ''«"■^ *'"'' 
raient nous être faites. "^ «bjections qui P"""- 



I 

/ 

/ 
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t 
/ 
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fallait cmploy®^ 1^ ^'^^ anglais, que nos a^^eats 

n'ont pas l'habitude de suivre, ^^^^^ ^,.^^^ redooteoL 
d'engager leur responsabilité. „ ^^^^^^^^^^^ 
faire de reproches, car Us ne sont pas .sûrs détr. 
prouvés par leur gou^e rtient, comme le sont tou- 
jours les agents ^^^^^^' 

M: Thouvenel et M- « ï-okeeeh x^-ayant fait c<^ T 
naître leur xnaniére ^^^ P^^^de., je-^e pou^i^^^X 
avoir la prétention de les u,„g^^ ^^^ ^^^^ ^^ 

dree-et leur responsabilité ^ connaissaient m| 
que moi leur terrain. Gequi/faJiait, cétaifW af 
de mes.inf ormations et de mo» a<,q„ie8ee«em- d» ^^ 
le sens où ils croyaient cojjveBafcae démarcha ' ^'^^ 
les troubler par mes obseprations et surtout ' ^*^=*^ 
aucune espèce de tentative directe ou indire . **"^ 

contrarier leur marche. ^^t- 

Le jour où l'on est entré dans le système des déf 

bèrations du conseil des ministres turcs, il ac f •" 

pas se dissimuler que ce n'était pas avec les min^^^* 

quB'l'oB allait discuter- mais avec M, Bolwer,qni^^ 

caehé derrière eux, n faut aussi considérer qu^ ^J^ 

cette aifeire-, ce n'est pas la question de-Snea mi e 

véritaWement en: je», mais la qwstion delade^^ 
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''*^ aune note «lentique, que lesamt^sa- 

*°"^ ^* '"T^^rquie, à P»*"^ "' * Londres, sonl chsr«.é*_ 
deurs de ^_^^ _,^„,3 ^^^ ^^.^^^.^^ ^^ de&>^/^ 

'^ °°Tne copie de cet.e .ote d„U „., e„ -n^l, 
'"""r remise aux cbefe des missions diplomatiques» 

,.e représentant -«;;;-•;. «^epui., ,„„„eu.p f 

illé les esprits a l*'^ «^'e. Il avait flallé les p,^ ^' V 
;:::"esra„cunesetiesre«.,sde eeu.,„i,.,,!^^< 
pensent toujours à reven.r .ur les stipulations de 1^' 
eu laveur de VEgypte- H voulait proB.er de Foccasio^-^ 
pour réduire l» Hbre gou,,emem^r.t héréiU.ir, ^^ 
l'Egypte au rôle d'une simple aa-rninulration (u,^J_ 
que. 

S'il réussissait, il faisait coup double, en détruisam 

d'une part, l'œuvre politique de la Pranceà Jégardde 

VEgVpte et delafamilIedeMéhèmet-Aii.etenfaisam, 

d'autre part, annuler par la Porte I3 concession du 

vice-roi en faveur de la Compagnie du canal de Suez, 

sous le prétexte qu'un simple gouvernement de pro, 

vince turque n'avait pas l^ **^oï* de donner cette 

concession. Tel était le plan de M. Bulwer, dégagéde 

tous ses artifices accessoires. 
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A S. E". Mi Thottveneii amiassadeur de* ^of^^e 

Conatantimple, le 87 décembre i^gp. 

Lenouveaw grand-viair Meh«met-Ruchdi-p3ch* a 
été- p»»feiit dans tout ce qu'il m'a dit. Voici ses propre»- 
Ijfttolesï qu» vous- répétera votre premi^ dïogDoa»» 
m; Delapartes par lequel -vousavez bien voulu me fau^e 
accompagner dans ma visite : 

« Nous avons Meii examiné la questioa do^ 
(c 80ua le point de- vue de nos- intérêts, et nous ^ 
a été heureux- de reconnaître que c'était une efltrcpï^ 
(( dont la réussite^ nou«- sera profitable. Comiae \.y 
« avons aussi reconnu qu'elle produira un grand ^L,^^^ 
« pour tout le mondes nous aurions agi ainsi que non^^ 
<c r avons fait, quand bien même nous antrions crain 
« qu^elle' ne ik>us coûtât quelque dominage, afin qui 
« on ne pût pas nous accuser de nuire awiaalres. 

<c Le» principe de notre approbftUoai, soas lepoiûtde 
« vue de nos intérêts, étan* donc admis, pwseHne, je 
«1 espère, ne pourra trouver mai^vais que nous de^ 
« manaions à des puissances amies de s'entendre sur 



716 



sou>r 



Voici ce qu'i 
M, Thouvenel. ( 

Toute la quest 
devait l'être par- i 

Je pars dema, 
peu de temps, 
vice-roi. 

M. Thouvenesl 
ment possible è 
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mon retour à Péra, j'ai écrit à 
ir la lettre précédente.) 
me semble résumée comme elle 
déclaration. 
I>our Alexandrie, où je resterai très 
Yant d'autre objet que de voir le 



sire que je sois le plus prompte- 
ris. 



A -S. 



J'arrive de C 
avant de retour 
dois suivre des 
vernement de 

Je prendrai, 
ïnatin, j'enveri^ 
rai rencontrer 

J'ai de bonn^ 
dans l'accompl 



• Znlfikar-^Pacha, au Caire 



Alexandrie, s janvier 1&6O. 

stantinopie, po^p ^^i^ gou Altesse, 
r^ à Paris, où je suis attendu et où je 

ègociations commencées par le gou- 

mpereur. 

' soir, le train du Caire, et, demain 
ohez vous, afla de savoir où je pour- 
_n Altesse, 
xaouvelles à lui donner de l'entreprise, 
-sèment de laquelle je ne cesserai de 
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aient que, sans bruit, nous poussions le plusprcanpte 
ment possible le montage de nos draguas, le creuse- 
ment de n.o<T«e Tàgole de service juscpx'xu /acTimaah, 
et les trarv««x préparatoires du port intérieur. 

■ 11 est très satisfedt du résultat obtenu à Ooaatmti- 
nople , saa.s que • ses droits aient été lésés ««^ ^^* *^ 

question, et il reconnaît que ses droits- ^**^^^^^ "^' 
très. 

Je lui -ai expliqué son compte courant d^'i^^J®^'^^ *' 
laissé une copie à examiner. 

Le vice-roi m'a assuré, de Ja manière \0. P^"'^' 
cieuse, <rxae dans aucune circonstance il u'^f r<-^^ ^^''^^ 
de moi, et que, de ..on côt., il était c«rtai^^ ^^ ^' 
n avaxs non plus Jan^ais douté de lui. n m'a^^P^^'^ '' 
qu a m'avait déjà dit, j^rs de notre der il T^^revue, 

c est que nous n'avoT.» u ^'^^'^^^^^^ . 

•^v^^s pas besoin de nmis vo- ^^ P^^^ 
nous entendre. Il est ^. u . ^ 

consul général de Fr-,. ^" '^'"^ 

Après notre entret ;« 
notre bateau à ' "°"' ^^o°«' «chacun, repris 

«Siout où il. .^°'*'"°^s retrouverons ^^^^''^ 

parler de départ. 



/ 
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vite et intellig^i^^^^? et je dois les réunir aujourd'hui 

pour prendre des notes sur tout ce qui concerne leurs 

opérations et leurs besoins. 

Je n'ai d'ailleurs que des éloges adonner, en Egypte, 

à tous nos services. Ingénieurs, employés, ouvriers, 
c'est à qui mettra le plus de zèle pour s'acquitter de 
ses fonctions. Je suis heureux de voir le cœur et Ten- 
train avec lesquels tant de braves gens se dévouent à 
notre entreprise . 



A M. 5.- tV- Muyssenaers, à Alexandrie. 

Alexandrie, il Janvier 1860. 

En remettant atx vice-roi son compte courant avec 
la Compagnie, coïi*P*® *ï"'*^ ^ approuvé, je lui ai fait 
remarquer que son admmistration n'avait pas compris 
dans ses avances d.es sommes importantes, dont Son 
Altesse n'a pas voul»^ réclamer le remboursement, et 
j'en ai remercié Son Altesse, au nom des actionnaires 

de la Compagnie. 

Ces avances, dont Je vice-roi n'a pas voulu se faire 
rembourser, concernai ei^tlcs dépenses du nivellement 
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irication qui a été faite au miniatre des Affaires étrttjs 
gères de France par l'ambassadeur de Turquie, j^ 
n'ai pas besoin de faire remarquera VotreAltcsse que 
cette note, qui se ressent des tiraillements subis par 
la Porte, entre la France et l'Angletetre, ne précise 
rien, qu'elle est une simple échappatoire officielle et 
qu'elle laisse, en définitive, au temps et aux événe- 
ments le soin de définir ce qu'elle n'a pas voulu dire. 
— C'est un enterrement politique qui noua permet 
d'agir pratiquement et de forcer plus lard lasolution. 
On appelle cela en espagnol, cuhrir el espediente, 
c'est-à-dire, sauver les apparences. 

L-'Empereur a reçu M. Béclard, le successeur de 
M. Sabatier, ot lui a particulièrement recommandé les 
intérêts de la Compagnie du canal de Suez. 

D'accord avec M. Thouvenel, j'ai fait prendre par le 
comité do direction la décision dont je transmets une 
copie, afin que Votre Altesse ne soit inquiétée par 
personne au sujet des travaux que nous faisons pour 
la création de son port de Port-Saïd, et pour son port 
intérieur de Tlmsah. 

J'ai vu le roi Jérôme, le prince Napoléon, les mi- 
nistres, mais j'ai attendu d'être bien renseigné avant 
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contre la navigabilité de la mer Rouge, qu'on l'a éle, 
après le passage effectué par Vasco de Gama autour 
du cap, de l'épouvantail du géant Adamastor et de 
cette croyance que l'on deviendrait nègre en passant 
le cap, propagée parmi les marins de Lisbonne par 
des émissaires vénitiens, croyance tellement tenace 
que, pendant longtemps, les équipages engagés pour 
doubler le cap craignaient de devenir nègres en 
passant la ligne,se révoltaient et renonçaierifàpour- 
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L.*appui de TEmpereur accordé à notre entreprise 
est aujourd'hui «r^ feî* officiel connu de tous les ca- 
binets ; mais plus nous marcherons, c'est-à^lire plus 
nou» serons forts, plus cet appui servira tous les in- 
térêts de Votre Alt^^^^^ tant pour le préseiit que pour 

l'avenir. 

Notre entrepreneur général, M. Hardon, se rendra 

en Egypte, le 4 du mois prochain ; il s'empresse ra 
d'aller se présenter à -Votre Altesse, suimnt les ordres 
qu Elle m'a donnés, et iHera fonctionner tes premières 
dragues sous les yeux de Votre Altesse. En attendant, 
il tpaosmet des instructions à son représentant pour 
préparer ce qui sera xxécessaire, afin de donner une 
vive et prompte impulsion à la communication entre 
6aïd et Timsah, et, s'il y a des demandes à faire, dans 
ce but, à Votre AltesBe,'M- Ruyssenaers s'en chargera. 

A S. A. i^ vice-^ot<r Egypte. 

Paris, 16 mai 1860. 

J'ai rtouneur dmft>^!*^®^ ^^ Altesse que je m'em- 
barquerai, le l8,à'>t»^^^^^^"'P^^r lui apporter moi- 
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le texte de la note que j'ai, en conséquence, remise à 
Kœnig-Bey : 



» Atféh, S8 mai iSdO. 



oL 11 résultait du compte courant remis, le 6 janvier 
» dernier, à Son Altesse, qu'elle était propriétaire^ 
D dans la Compagnie du canal de Suez : 

<c 1** de ... 64,000 actions provenant de la sous- 
cription primitive. 
« 2'' de . . . H 3,6^^2 actions provenant de cer- 
taines attributions étran- 
gères non réalisées et qui 
lui avaient été réservées, 
ce En tout. . J[r7j642 actions, 
» sur lesquelles 17, 764,200 francs ont été appelés, à 
» raison de 100 fr. p^^ action. 

» L'assemblée générale des actionnaires, tenue le 
» 15 mai 1860, a adxï^^^ ^^ principe du compte courant 
» ouvert à Son Altesse et qui, à la date du 30 avril 
» précédent, présentait un solde au crédit de la Com- 
» pagnie de 15,248,042 fr. 88 cent., déduction faite 
» des sommes déjà versées par Son Altesse et des in- 
» térêts qui lui étaient acquis sur lesdites sommes. 
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le ccœMDtMtïMlant du vapeur »de guerre français VEcl^{_ 
rewr, des officiers de eon état-major et M. Ceccaldj 
gérant du ooasulat jde; Framce, M. de Montaut,iDo^- 
loieur, et M. Aâfred Feinieux, directeur des trawaoi de 
rentreparise générale. J emmène avec moi fjour les 
otiYiéeTS indigènes im îman qui a été vaatrefois-«iimô - 
nier de la flotte égyptienne, ainsi '(ju'Tin prâtre eathe- 
lique pour les onvr^iers européens. 



A S, E. Kœnig-i^ey^ secrétaire des commandements 

dUr Vice-Roi d'Egypte. 



Alexandrie, le 27 juin 1860. 



Je VOUS envoie, mon cher Kœnig-Bey, pour la lire 
..au viee-oroi, que je. ne verrai pas aujourd^liui, une 
lettare de Cosaâtantioopilie. .La meilleure réponse qu'il 
y autra à faire à aaos adversaires, ce sera Tarcao^- 
ment qwe nous -venons de conclure avec Ragheb- 
Pacha, et qui, loin d'être un embarras financier, pour 
le vioe-roi, n« peutau contraire que servir à coa&titièer 
son crédit. 
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les démarcties hostiles qui continuent plus que 
jamais contre le vice-roi, auprès de la Porte. On re- 
présente le vice-roi comme un homme qui dilapide et 
ruine les finances de TEgypte et qu'il faudrait songer 
à remplacer. Ne pouvant agir directement contre le 
canal, on cherche à comprendre dans les prétendues 
dilapidations du vice-roi son concours financier à l'en- 
treprise du canal, qui lui coûtera cependant moins 
cher que le chemin- de fer de Suez. Quoi qu'il en soit, 
je sais que Vambassade de France est sur ses gardes, 
et que malgré la bonne volonté que rencontre sir 
Henri Bulwer chez^ des Turcs jouissant, dit-on, de la 
confiance du vice-ï*^*' il ne sera rien fait ni contre 
Son Altesse ni coiiti'^^^^s. Toutefois il est toujours 
bon de veiller au grain. 

M. de Lavalette parait très-tranquille à ce sujet, et 
j'aime à croire qd'îl ^ ^^^ raisons pour cela. Ce qu'il y 
a de certain, c'es* ^"'^^ ^^* décidé, au besoin, à dé- 
ployer un grand ^^^^ ^^"^ ^^® ^^aî^e qui touche à 
tant de légitimes int^''^*^- 
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rtire aue votre lettre publiée par nos écrivains a 

roduit une grande sensation. Elle a augmenté les 

mnathies Qtie nourrissent parmi nous les souve- 

» nirs de l'histoire abyssinienne, les récils des voya- 

„ geurs, les travaux des missionnaires de l'Evangile. 

Afin que les principaux faits de l'histoire d'Abys- 

, sinie, depuis les temps les plus anciens jusqu'à nos 

» jours, soient connus des peuples de l'Occident, j'en 

» ai publié un résumé, d'après les annales abyssi- 

» niennes, traduites au siècle dernierparle voyageur, 

» anglais James Bruce. 

» J'ai l'honneur d'en offrir un exemplaire à Votre 
• Majesté, que Dieu conserve. . 

Deuxième lettre du roi Micas Négoumé à M. Ferdimml 
de Lesseps. 

« Que la paix soit «^""O"'-' 

» Votre lettre m'^^' éxactemenl parvenue, et je 
» vous remercie vivement des vœux que vou.< 
» faites pour moi et pour la prospérité démon peuple. 
» Je suis persuadé q"*- ""'gré lous mes efforts cons- 



